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    Étoile de Ronce descendit la pente jusqu’au sommet de la combe, d’où il aurait une bonne vue du camp tout entier. Son cœur fit alors un bond dans son poitrail : de leur camp, il ne restait qu’un bassin d’eau grise qui montait à mi-hauteur de la paroi rocheuse. Aucun signe de la clairière, des tanières, ni même de la Corniche. Notre foyer a disparu !

    « Par le Clan des Étoiles ! murmura Flocon de Neige à côté de lui. Qu’allons-nous faire, maintenant ? »
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    CLANS

    
      
        CLAN DU TONNERRE

        
          
            
              
              
              
              
              
              
                
                  	CHEF

                  	 ÉTOILE DE RONCE – chat au pelage sombre et tacheté, aux yeux ambrés.

                

                
                  	LIEUTENANT

                  	 POIL D’ÉCUREUIL – chatte roux foncé aux yeux verts.

                

                
                  	GUÉRISSEURS

                  	 ŒIL DE GEAI – mâle gris tigré.

                

                
                  	

                  	 FEUILLE DE LUNE – chatte brun pâle tigrée, aux yeux ambrés et aux pattes blanches, ancienne guérisseuse.

                

                
                  	GUERRIERS

                  	 (mâles et femelles sans petits)

                

                
                  	

                  	 PLUME GRISE – chat gris plutôt massif à poil long.

                     PELAGE DE POUSSIÈRE – mâle au pelage moucheté brun foncé.

                     TEMPÊTE DE SABLE – chatte roux pâle.

                     POIL DE FOUGÈRE – mâle brun doré.

                     FLOCON DE NEIGE – chat blanc à poil long aux yeux bleus.

                     CŒUR BLANC – chatte blanche au pelage constellé de taches rousses.

                     MILLIE – chatte au pelage argenté tigré.

                     CŒUR D’ÉPINES – matou tacheté au poil brun doré.

                     PATTE D’ARAIGNÉE – chat noir haut sur pattes, au ventre brun et aux yeux ambrés.

                     APPRENTIE : NUAGE D’AMBRE (chatte au poil roux clair).

                     BOIS DE FRÊNE – mâle au pelage brun clair tigré.

                     AILE BLANCHE – chatte blanche aux yeux verts.

                     APPRENTI : NUAGE DE ROSÉE (chat gris et blanc).

                     TRUFFE DE SUREAU – matou au pelage crème.

                     PATTE DE MULOT – chat gris et blanc.

                     CŒUR CENDRÉ – femelle grise.

                     FEUILLE DE LIS – chatte au pelage argenté et blanc et aux yeux bleu sombre.

                     APPRENTI : NUAGE NEIGEUX (chat blanc duveteux).

                     PELAGE DE LION – mâle au pelage doré et aux yeux ambrés.

                     AILE DE COLOMBE – femelle gris perle aux yeux bleus.

                     PÉTALE DE ROSE – chatte au pelage crème foncé.

                     PAVOT GELÉ – femelle au pelage blanc et écaille.

                     APPRENTIE : NUAGE DE LILAS (femelle au poil blanc et écaille).

                     BELLE ÉGLANTINE – femelle au pelage brun sombre aux yeux azurs, à l’arrière train paralysé.

                     PLUIE DE PÉTALES – chatte au pelage écaille et blanc.

                     POIL DE BOURDON – mâle au pelage gris perle zébré de noir.

                     APPRENTIE : NUAGE DE GRAINES (femelle brun doré).

                     POIL DE CERISE – femelle rousse.

                     MOUSTACHE DE LOIR – matou brun et crème.

                

                
                  	REINES

                  	 (femelles pleines ou en train d’allaiter)

                

                
                  	

                  	 CHIPIE – femelle au long pelage crème, venant du territoire des chevaux.

                

                
                  	ANCIENS

                  	 (guerriers et reines âgés)

                

                
                  	

                  	 ISIDORE – matou tigré dodu au museau grisonnant (ancien solitaire).

                

              
            

          

        

      

      
      
        CLAN DE L’OMBRE

        
          
            
              
              
              
              
              
              
                
                  	CHEF

                  	 ÉTOILE DE JAIS – grand mâle blanc aux larges pattes noires.

                

                
                  	LIEUTENANT

                  	 PELAGE FAUVE – chat roux.

                

                
                  	GUÉRISSEUR

                  	 PETIT ORAGE – chat tigré très menu.

                

                
                  	GUERRIERS

                  	 CORBEAU GIVRÉ – mâle noir et blanc.

                

                
                  	

                  	 PELAGE D’OR – chatte écaille aux yeux verts.

                     APPRENTIE : NUAGE DE PRÊLE (femelle tigrée brun pâle).

                     GRIFFE DE CHOUETTE – chat au poil brun clair.

                     PELAGE CHARBONNEUX – mâle au poil gris sombre.

                     CŒUR DE TIGRE – chat tacheté brun sombre.

                     GRIFFE DE FURET – chat au poil crème et gris.

                     APPRENTI : NUAGE HÉRISSÉ (matou brun sombre).

                     TRUFFE DE PIN – chatte noire.

                     PELAGE D’HERMINE – chat roux menu.

                     PLUME VOLANTE – matou brun tigré.

                

                
                  	REINES

                  	 OISEAU DE NEIGE – chatte à la robe blanche immaculée.

                

                
                  	

                  	 AUBE CLAIRE – femelle crème.

                

                
                  	ANCIENS

                  	 QUEUE DE SERPENT – mâle brun sombre à la queue tigrée.

                

                
                  	

                  	 EAU BLANCHE – femelle borgne, aux longs poils blancs.

                     DOS BALAFRÉ – matou brun avec une longue cicatrice sur le dos.

                     BOIS DE CHÊNE – matou brun de petite taille.

                     PELAGE DE FUMÉE – mâle gris foncé.

                     PELAGE HIRSUTE – femelle tigrée aux longs poils ébouriffés.

                     PLUME DE LIERRE – femelle au pelage noir, blanc et écaille.

                

              
            

          

        

      

      
      
        CLAN DU VENT

        
          
            
              
              
              
              
              
              
                
                  	CHEF

                  	 ÉTOILE SOLITAIRE – mâle brun tacheté.

                

                
                  	LIEUTENANT

                  	 POIL DE LIÈVRE – mâle brun et blanc.

                

                
                  	

                  	 APPRENTI : NUAGE FRÊLE (matou noir avec une tache blanche sur le poitrail).

                

                
                  	GUÉRISSEUR

                  	 PLUME DE CRÉCERELLE – matou gris pommelé.

                

                
                  	GUERRIERS

                  	 PLUME DE JAIS – mâle gris foncé, presque noir, aux yeux bleus.

                

                
                  	

                  	 APPRENTIE : NUAGE DE PLUME (chatte gris tigré).

                     BELLE-DE-NUIT – chatte noire.

                     APPRENTI : NUAGE ARDOISE (mâle gris sombre).

                     PLUME DE JONC – chatte à la fourrure gris et blanc très pâle et aux yeux bleus.

                     POIL DE BELETTE – matou au pelage fauve et aux pattes blanches.

                     PLUME DE FEUILLES – mâle au poil sombre et tigré, aux yeux ambrés.

                     APPRENTI : NUAGE DE SON (matou au pelage brun clair tigré).

                     PATTE DE BRAISE – mâle gris avec deux pattes plus sombres.

                     ŒIL DE MYOSOTIS – chatte au pelage brun clair et aux yeux bleus.

                     PELAGE DE BRUME – mâle noir aux yeux ambrés.

                     POIL DE ROMARIN – chatte au pelage gris et blanc.

                     PATTE VIVE – chat roux.

                     ŒIL D’ALOUETTE – chatte tigrée brun clair.

                

                
                  	REINE

                  	 FLEUR D’AJONCS – femelle au pelage brun clair tigré.

                

                
                  	ANCIENS

                  	 MOUSTACHE CLAIRE – matou brun clair.

                

                
                  	

                  	 AILE ROUSSE – petite chatte blanche.

                

              
            

          

        

      

      
      
        CLAN DE LA RIVIÈRE

        
          
            
              
              
              
              
              
              
                
                  	CHEF

                  	 ÉTOILE DE BRUME – chatte gris-bleu foncé aux yeux bleus.

                

                
                  	LIEUTENANT

                  	 CŒUR DE ROSEAU – mâle noir.

                

                
                  	

                  	 APPRENTI : NUAGE DE LÉZARD (matou brun clair).

                

                
                  	GUÉRISSEUSE

                  	 PAPILLON – jolie chatte au pelage doré et aux yeux ambrés.

                

                
                  	

                  	 FEUILLE DE SAULE – chatte au poil gris tigré.

                

                
                  	GUERRIERS

                  	 POIL DE MENTHE – mâle tigré au poil gris clair.

                

                
                  	

                  	 ÉCAILLE D’ANGUILLE – chatte gris sombre.

                     POIL D’HIBISCUS – matou tigré brun clair.

                     APPRENTIE : NUAGE DE SOURCE (chatte au pelage noir et blanc).

                     PLUME D’HERBE – chat brun clair.

                     PELAGE DE CRÉPUSCULE – chatte à la robe brune tigrée.

                     PELAGE DE MOUSSE – femelle écaille-de-tortue aux yeux bleus.

                     APPRENTIE : NUAGE DE PERCHE (chatte au pelage gris et blanc).

                     POIL LUISANT – chatte argentée.

                     CŒUR DE LAC – femelle au poil gris tigré.

                     AILE DE HÉRON – mâle au poil gris sombre et noir.

                

                
                  	REINES

                  	 PLUME DE GIVRE – chatte blanche aux yeux bleus.

                

                
                  	

                  	 BOUTON DE ROSE – chatte au poil gris et blanc.

                

                
                  	ANCIENS

                  	 PATTE DE GRAVIER – chat gris pommelé.

                

                
                  	

                  	 PATTE DE GRENOUILLE – mâle roux et blanc.

                     FLEUR DE JONC – chatte à la robe brun clair et tigrée.

                

              
            

          

        

      

      
      
        DIVERS

        
          
            
              
              
              
              
              
              
                
                  	
                  	 PACHA – mâle musculeux gris et blanc, qui vit dans une grange près du territoire des chevaux.

                

                
                  	
                  	 CORIANDRE – chatte au pelage écaille et blanc, qui vit avec Pacha.
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    PROLOGUE
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      ÉTOILE DE FEU SE FAUFILAIT dans les herbes hautes sous les arbres en humant les chauds fumets de gibier. Les rayons du soleil se glissaient entre les branches et projetaient des taches de lumière sur son pelage couleur de flamme. Il se figea un instant, hésitant entre les nombreuses odeurs alléchantes. Puis il reconnut le parfum d’un écureuil qui s’était réfugié quelque part parmi les branches au-dessus de sa tête.

      Il y a longtemps que je n’ai pas testé mes talents de grimpeur, songea-t-il en se souvenant comment il avait appris à ses camarades à chasser dans les arbres. Pelage de Lion détestait ça, au début. Étoile de Feu ronronna en repensant au guerrier doré planté au pied d’un arbre, rechignant à y poser ne serait-ce qu’une patte. Contrairement à Cœur Cendré, qui semblait prête à dormir dans un nid d’oiseau dès le jour où elle a appris à grimper.

      Étoile de Feu bondit dans l’arbre, plongeant ses griffes dans l’écorce rugueuse, et repéra l’écureuil sur l’une des branches extérieures. Il bondit vers lui, conscient de la force de ses hanches, satisfait de voir qu’il n’avait rien perdu de sa souplesse. L’écureuil s’enfuit, sautant toujours plus haut. Alors qu’Étoile de Feu s’apprêtait à le suivre, une voix le héla depuis le sol.

      « Étoile de Feu ! Étoile de Feu ! »

      Il s’immobilisa. Les branches frémirent autour de lui tandis que sa proie disparaissait dans le feuillage dense. Le chat soupira avant de faire demi-tour et de redescendre le long du tronc.

      Étoile Bleue, l’ancienne chef du Clan du Tonnerre, l’attendait au pied de l’arbre. Sa fourrure gris-bleu luisait au soleil.

      « Désolée de te déranger, Étoile de Feu, miaula- t-elle, l’œil étincelant. Je vois que tu es toujours aussi habile. Tu as l’air tellement à l’aise là-haut… Moi, je suis contente de laisser la chasse dans les arbres à d’autres. Allons marcher un peu », ajouta-t-elle en désignant du menton le cœur de la forêt.

      Étoile de Feu lui emboîta le pas, goûtant la chaleur du soleil sur sa fourrure. Il y a tout pour être heureux, dans le Clan des Étoiles, songea-t-il. Mais mon ancien camp et mes camarades me manquent toujours. Parfois, j’ai l’impression de les avoir quittés au moment où ils avaient le plus besoin de moi.

      « Le Clan du Tonnerre a connu une période difficile, n’est-ce pas ? lui dit Étoile Bleue comme si elle avait perçu les regrets d’Étoile de Feu. Les blessés avaient à peine eu le temps de se remettre de la Grande Bataille lorsque le mal vert les a frappés. »

      Étoile de Feu ravala la boule de chagrin qui lui avait aussitôt noué la gorge. Il inspira un bon coup et soupira profondément.

      « Tant de pertes, tant de chagrin… Mais le mal est aujourd’hui vaincu, grâce à Feuille de Lune et Œil de Geai, ajouta-t-il avec optimisme. Les petits de Cœur Blanc et Flocon de Neige sont devenus apprentis. Et Étoile de Ronce est un meneur juste et sûr de lui. Le Clan du Tonnerre survivra.

      — Bien sûr, convint Étoile Bleue. Étoile de Ronce a eu un bon mentor. Vas-tu le voir, dans ses rêves ?

      — Je n’en ai pas besoin. Je lui fais confiance. » La colère lui noua une nouvelle fois le ventre. « Je n’aurais pas dû être obligé de quitter mon clan, cracha-t-il. J’aurais pu le servir pour des saisons et des saisons encore.

      — Aurais-tu pu le sauver du mal vert ? Soigner leurs blessures pour qu’elles guérissent plus vite ? répondit la chatte, la queue posée sur son épaule. Tu as donné neuf bonnes vies au Clan du Tonnerre. Tes camarades ne pouvaient en attendre plus. »

      Ils se glissèrent sous des frondes de fougères puis entrèrent dans une clairière bordée de bouleaux argentés.

      « Tous les clans ont souffert, au cours de la mauvaise saison, miaula Étoile Bleue. Le Clan de l’Ombre a plus d’anciens que de guerriers, et le Clan du Vent a perdu la plupart de ses meilleurs chasseurs dans la Grande Bataille. Regarder nos camarades souffrir vu d’ici, c’est dur pour nous tous. » Elle se tut un instant pour écarter une tige de ronces du chemin de son ami. « Cependant, il y a toujours de l’espoir. Surtout dans le Clan des Étoiles.

      — Je sais. Je n’avais juste jamais compris à quel point je serais loin de mon clan. Et je… j’ai toujours cru que Petite Feuille serait là pour me guider. »

      Il repensa à la jolie chatte écaille, l’ancienne guérisseuse, qui avait renoncé à sa vie parmi le Clan des Étoiles en se battant pour ses camarades vivants.

      « Petite Feuille nous manquera à tous, confirma Étoile Bleue. Mais, un jour, Tempête de Sable te rejoindra ici. »

      Un jour. Le cœur d’Étoile de Feu se serra de nouveau en pensant à sa compagne. Combien de saisons devrai-je l’attendre ?

       

      Étoile de Feu s’était bâti un nid douillet au fond d’un arbre creux. Il lui semblait étrange de ne pas dormir dans un camp, avec d’autres chats, mais, s’il tendait suffisamment l’oreille, il pouvait distinguer les doux murmures des guerriers du Clan des Étoiles qui se couchaient non loin de lui, dissimulés dans les fougères. Lorsqu’il ferma les yeux, il espéra qu’il rêverait du Clan du Tonnerre.

      Au lieu de quoi, il eut l’impression qu’une patte le secoua aussitôt. Il releva la tête en clignant des yeux.

      « Réveille-toi, Étoile de Feu. »

      Un chat se tenait devant lui, un matou gris musculeux, avec des taches blanches sur sa fourrure.

      « Étoile de Givre ! s’écria Étoile de Feu.

      — Salutations, Étoile de Feu », répondit l’ancien meneur du Clan du Ciel.

      Après s’être relevé, le rouquin s’ébroua pour faire tomber des bouts de mousse de sa fourrure. Des lunes et des lunes avaient passé depuis qu’il avait vu Étoile de Givre pour la dernière fois, après que le matou gris perle et blanc l’avait conduit très loin le long de la rivière pour rebâtir son clan perdu. Lorsque Étoile de Feuille, la nouvelle meneuse du clan du Ciel, avait reçu ses neuf vies, Étoile de Feu et Étoile de Givre s’étaient dit adieu sans imaginer se revoir un jour.

      « Que fais-tu ici ? demanda Étoile de Feu. Les cieux que tu arpentes sont si loin…

      — On m’a autorisé à venir te trouver. Nous devons discuter. Suis-moi. »

      Il descendit vers l’orée de la forêt le long d’une pente herbeuse. Une mare s’étendait devant eux, sa surface argentée reflétant le clair de lune.

      « Je voulais te remercier de nouveau, pour avoir compris pourquoi il était si important de reconstituer le Clan du Ciel, déclara Étoile de Givre en s’arrêtant au bord de l’eau. Parfois, un clan ne peut survivre sans l’aide des autres. »

      Étoile de Feu hocha la tête.

      « Ça, nous l’avons appris récemment… en admettant qu’on ne le savait pas déjà avant », murmura-t-il.

      Il fut aussitôt emporté dans ses souvenirs de la Grande Bataille, englouti dans l’odeur du sang et les cris de guerriers agonisants.

      « J’ai vu votre terrible guerre, compatit Étoile de Givre. Et, pour la première fois, je me suis réjoui d’avoir conduit mon clan vers un nouveau territoire, car les miens ont ainsi été épargnés par la vengeance de la Forêt Sombre.

      — Ce n’était pas une vengeance. C’était un massacre. » Étoile de Feu sentit ses poils se hérisser sur son échine. « J’ai dû regarder mes camarades mourir. J’ai donné ma dernière vie pour les sauver… et même ça n’a pas suffi.

      — Vous avez remporté la bataille, lui rappela Étoile de Givre. Ton sacrifice n’a pas été vain. »

      Il longea la mare en se frayant un chemin parmi la végétation qui poussait sur la rive. Étoile de Feu avançait à ses côtés, si proche que leurs pelages se frôlaient.

      « Tu n’es pas venu jusqu’ici pour me remercier d’avoir aidé Étoile de Feuille, ni pour me parler de la Grande Bataille. Qu’y a-t-il, Étoile de Givre ? Le Clan du Ciel a des ennuis ? »

      Étoile de Givre s’assit au bord de l’eau, le regard perdu vers la rive opposée. Tout à coup, il leva une patte et, du bout d’une griffe, se trancha un coussinet. Un filet de sang en suinta puis goutta dans l’eau où il se déploya en un nuage écarlate.

      La violence de la réponse d’Étoile de Givre fit grimacer Étoile de Feu. Il fixa le tourbillon écarlate, gueule bée.

      « J’apporte un message que tu dois transmettre à Étoile de Ronce, miaula Étoile de Givre sans quitter l’eau des yeux.

      — Une prophétie ? »

      Ma première prophétie ! Je suis un véritable guerrier du Clan des Étoiles, maintenant !

      « Oui, écoute bien, Étoile de Feu. “Quand l’eau rejoindra le sang, le sang se soulèvera.” »

      C’est tout ? se dit Étoile de Feu.

      « Qu’est-ce que cela veut dire ?

      — Inutile d’en comprendre la signification, répondit le matou gris en plantant ses yeux dans ceux d’Étoile de Feu. Étoile de Ronce le découvrira lui-même.

      — Et quand devrai-je lui apporter ce message ? »

      Il se retenait de demander des précisions au vieux matou. Est-ce que tous les membres du Clan des Étoiles apportent des prophéties aussi obscures ?

      « Tu le sauras le moment venu. »

      Plus vague, tu meurs…, songea Étoile de Feu, agacé. Malgré tout, il dit poliment :

      « Est-ce que cela signifie que mon clan va connaître une nouvelle menace ?

      — La vie des guerriers des clans est toujours chahutée, miaula Étoile de Givre. C’est notre devoir – et celui de tous les membres du Clan des Étoiles – de veiller sur eux, quoi qu’il arrive. » Son regard s’adoucit. « Je suis désolé, Étoile de Feu, je sais que ce n’est pas ce que tu voulais entendre. Mais je te promets que ce message finira par être utile à Étoile de Ronce. Tu dois me faire confiance.

      — Je te fais confiance, soupira le rouquin. Enfin… ce serait vraiment trop demander que le Clan du Tonnerre connaisse quelques saisons de paix, après avoir autant souffert ? »
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  CHAPITRE 1
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    CAMPÉ PRÈS DE L’ENTRÉE DE LA COMBE, Étoile de Ronce inspira longuement. L’aube donnait au ciel une teinte lactée et des volutes de brume s’accrochaient encore aux branches, mais l’air embaumait la végétation nouvelle, signe de l’arrivée de la belle saison.

    La mauvaise saison a été longue et éprouvante, songea Étoile de Ronce. Il s’ébroua. Malgré le manque de guerriers, son clan avait survécu à la neige et au mal vert, et la saison plus douce approchait.

    « Nous avons survécu six lunes depuis la Grande Bataille, finit-il par miauler. Et, maintenant, nous allons pouvoir reprendre des forces. Rien ne pourra détruire le Clan du Tonnerre.

    — C’est vrai. »

    Étoile de Ronce sursauta en entendant la voix de Truffe de Sureau. Il n’avait pas entendu le guerrier crème approcher.

    « Truffe de Sureau, tu as failli me faire mourir de peur ! s’écria-t-il.

    — N’importe quoi, tu n’as peur de rien. Je pars en patrouille frontalière. Tu veux nous accompagner ? »

    Au même instant, Millie et Pétale de Rose se frayèrent un passage dans la barrière de ronces, suivies de près par Nuage d’Ambre, une nouvelle apprentie. Son mentor, Patte d’Araignée, fermait la marche.

    La jeune novice rejoignit Truffe de Sureau d’un bond en s’écriant :

    « Où va-t-on ? Vers le Clan du Vent ou le Clan de l’Ombre ? Que ferons-nous si l’on surprend des intrus ? Est-ce qu’on devra se battre ? J’ai appris une super attaque ! »

    Truffe de Sureau semblait un peu dépassé, si bien que ce fut Patte d’Araignée qui répondit :

    « Nuage d’Ambre, si tu arrêtais de pépier comme un merle et te contentais d’écouter, tu aurais plus de chance d’apprendre quelque chose. »

    Il avait parlé d’un ton ferme mais sans agressivité et Étoile de Ronce se réjouit de voir que la jeune chatte n’était pas du tout intimidée par son mentor.

    « D’accord, Patte d’Araignée. Cela dit…

    — Nous allons longer la frontière du Clan du Vent, la coupa Truffe de Sureau. Et nous ne devrions pas avoir d’ennuis. »

    Sur ces mots, il se mit à descendre vers le lac.

    Étoile de Ronce attendit que le reste de la patrouille le suive avant de fermer la marche. Il remarqua à quel point ses camarades étaient maigres ; leurs côtes saillaient sous leur pelage clairsemé. Mais leur rage de vivre se voyait dans le moindre frétillement de leurs oreilles et dans les tressautements de leurs muscles. Le Clan du Tonnerre n’avait pas dit son dernier mot.

    Alors que Nuage d’Ambre zigzaguait entre les arbres, Patte d’Araignée tendit sa queue noire pour la retenir.

    « Si tu continues comme ça, tu seras épuisée à mi-parcours. Et, s’il y a des intrus sur notre territoire, ils t’entendront venir de très loin.

    — Désolée, Patte d’Araignée, marmonna-t-elle, les oreilles rabattues.

    — Je veux voir si tu arrives à te déplacer en silence, reprit le guerrier. Fais comme si tu traquais une souris. »

    Étoile de Ronce observait la petite chatte rousse ramper dans l’herbe, posant ses pattes si délicatement que les feuilles crissaient à peine.

    « Pas mal, commenta Patte d’Araignée. Continue. »

    Venant de son mentor, c’était un compliment immense. Nuage d’Ambre bomba le poitrail, toute fière.

    J’ai pris la bonne décision en les associant tous les deux, se félicita le meneur. En fait, tous les apprentis s’en sortent bien. Ces novices étaient les premiers qu’il avait nommés et il avait longtemps hésité pour le choix des mentors. Il avait confié Nuage de Rosée à Aile Blanche, sa sœur d’une portée précédente, tandis que Nuage Neigeux était supervisé par Feuille de Lis.

    Ils ont tant souffert alors qu’ils n’étaient que chatons. Pourvu que leurs lunes d’apprentissage soient paisibles, afin qu’ils sachent que la vie dans le clan n’est pas toujours vécue dans l’ombre de la mort.

    Lorsque la patrouille atteignit l’orée des bois, près du lac, Étoile de Ronce repéra Feuille de Lune sous un vieux hêtre. Elle coupait des tiges de pas-d’âne précoce, dont les bourgeons jaunes brillaient comme de minuscules soleils ! Elle salua les nouveaux venus d’un mouvement de la queue.

    « Tu as l’air bien occupée, constata Étoile de Ronce en s’approchant d’elle.

    — En effet. » Elle rassembla les tiges en un tas bien net. « Œil de Geai voulait que je les ramasse avant que le soleil ne fasse évaporer la rosée.

    — Salutations, Feuille de Lune ! lança Millie en les rejoignant. Je voulais juste te dire que les exercices de Belle Églantine lui dégagent très bien les bronches. J’avais tellement peur qu’elle ne se remette pas de son accès de mal vert. »

    Étoile de Ronce soupira de soulagement. Millie s’inquiétait pour sa fille, Belle Églantine, qui avait perdu l’usage de ses pattes arrière dans un accident. Il était dur de croire qu’elle s’était remise d’une infection qui avait tué Œil de Crapaud, Brume de Givre et Plume de Noisette.

    Les oreilles de Feuille de Lune frétillèrent.

    « C’est Œil de Geai que tu devrais remercier, Millie. Il n’arrête pas de penser à de nouvelles façons d’aider ta fille. D’ailleurs, je cueille ce pas-d’âne pour une nouvelle mixture qui devrait l’aider à respirer, associé à du thym et de l’herbe à chat.

    — Il nous reste de l’herbe à chat ? demanda Millie.

    — Oui, il y a de nouvelles pousses, là où Œil de Geai en a planté près de la tanière abandonnée. Je vais m’en occuper dès que j’aurai rapporté tout ça au camp. »

    Feuille de Lune ramassa sa récolte et s’en fut entre les arbres. Étoile de Ronce la regarda partir, heureux qu’elle soit de nouveau guérisseuse.

    Truffe de Sureau conduisit la patrouille vers la rivière du Clan du Vent. Ils marquèrent une courte pause sur la berge du torrent, là où il se jetait dans le lac, puis ils remontèrent à flanc de colline en restant au bord de l’eau. Bientôt, le soleil se leva sur la lande, baignant l’herbe drue d’une lumière dorée. Étoile de Ronce s’arrêta pour s’étirer les pattes avant, ravi de sentir la chaleur du soleil après tant de lunes froides.

    Tandis que les chats progressaient, la brise leur apporta l’odeur forte du marquage du Clan du Vent.

    « Ces traces ont l’air fraîches, marmonna Truffe de Sureau. Millie, Pétale de Rose, vous feriez bien de renouveler notre marquage, vous aussi, tant que nous y sommes. Nous ne devons pas laisser croire au Clan du Vent que nous négligeons nos frontières.

    — Je veux faire le marquage ! s’écria Nuage d’Ambre. Je peux, s’il vous plaît ?

    — Elle peut ? demanda Patte d’Araignée à Truffe de Sureau. Il faudra bien qu’elle apprenne un jour ou l’autre.

    — Je sais comment faire ! se défendit-elle avant de filer vers le bord du torrent. J’ai regardé… »

    Elle s’interrompit en gémissant lorsque le sol se déroba sous ses pattes et qu’elle glissa hors de vue. Aussitôt, un énorme « splash » retentit.

    « Nuage d’Ambre ! » hurla Patte d’Araignée.

    Tous se précipitèrent sur la berge où l’apprentie avait disparu. Étoile de Ronce ne se souvenait plus si l’eau était suffisamment profonde à cet endroit pour qu’elle risque de se noyer.

    Patte d’Araignée plongea dans les rapides. Penché au-dessus de l’eau, Étoile de Ronce vit le guerrier noir tirer l’apprentie sur une corniche au-dessus du courant. Elle recracha de l’eau.

    « C’est froid ! hoqueta-t-elle.

    — Ça t’apprendra à faire l’idiote, rétorqua Patte d’Araignée en se hissant hors de l’eau, avant de poser sa truffe sur l’oreille de la jeune chatte. Viens, grimpe sur mes épaules, Étoile de Ronce va nous aider à remonter. »

    Au même instant, le meneur aperçut un mouvement dans les buissons sur la berge opposée, d’où émergea une patrouille du Clan du Vent, emmenée par Poil de Belette.

    « Qu’est-ce qui se passe ? voulut savoir le guerrier. Que faites-vous dans notre torrent ?

    — Ce n’est pas votre torrent, cracha Patte d’Araignée, aplati sur la corniche pour que Nuage d’Ambre puisse se hisser sur ses épaules. Nous n’avons pas franchi la frontière.

    — Vous n’avez pas intérêt, gronda Poil de Belette, ses poils roux hérissés. Nous savons tous ce que le Clan du Tonnerre pense des frontières. »

    Étoile de Ronce se baissa pour attraper par la peau du cou Nuage d’Ambre qui vacillait dangereusement sur les épaules de Patte d’Araignée, et déposa l’apprentie sur la berge. Sans lui laisser le temps de répondre, Pétale de Rose lui passa devant en trombe et bondit dans le courant pour se retrouver truffe contre truffe avec le guerrier du Vent.

    « Comment oses-tu ? s’indigna-t-elle. Rappelle-moi la dernière fois que le Clan du Tonnerre a envahi votre territoire ? »

    Poil de Belette sortit les griffes. Ses camarades Plume de Feuilles et Belle-de-Nuit bondirent en crachant de rage, piégeant Pétale de Rose entre eux. Belle-de-Nuit lança la patte et la griffa à l’oreille.

    Deux apprentis du Clan du Vent regardèrent la scène en trépignant, comme s’ils attendaient le signal de plonger dans la mêlée.

    « Quand est-ce que vous nous avez envahis ? Là, tout de suite ! Retourne sur ta propre rive du torrent !

    — Elle a raison, renchérit Étoile de Ronce en se penchant en avant, sachant que c’était un combat inutile. Pétale de Rose, reviens ici tout de suite. »

    D’un bond, la guerrière obéit et se présenta, tête basse, devant Étoile de Ronce. Sa griffure à l’oreille saignait.

    « Désolée, marmonna-t-elle. J’ai perdu mon calme. C’est eux qui ont commencé.

    — Peu importe. Toutes nos excuses, lança-t-il ensuite à Poil de Belette et aux autres guerriers du Vent. Notre apprentie est tombée dans le torrent. Patte d’Araignée était juste en train de l’aider.

    — Elle ferait bien de regarder où elle met les pattes », renifla le matou.

    Étoile de Ronce comprenait pourquoi le Clan du Vent était si nerveux. Nous nous sommes peut-être unis contre la Forêt Sombre… mais nous formons quatre clans, pas un clan unique, et nous devons respecter de nouveau les frontières.

    À son grand soulagement, Poil de Belette se détendit et fit signe à sa patrouille de reculer.

    « Assure-toi que cela ne se reproduise pas, gronda-t-il. Et que je ne vous revoie plus de ce côté du torrent !

    — Elle a dit qu’elle était désolée ! cracha Truffe de Sureau.

    — La chasse est bonne, pour le Clan du Vent ? s’enquit Étoile de Ronce en foudroyant le guerrier crème du regard, tandis que Patte d’Araignée s’extirpait du ruisseau et se secouait en arrosant ses camarades de gouttelettes gelées.

    — Très bonne, fit Poil de Belette d’un ton froid. Il y a des lapins à foison. Et chez vous ?

    — Oh, le gibier revient depuis que la saison froide est terminée, lui assura le chef du Clan du Tonnerre, d’un ton plus optimiste qu’il ne l’était en réalité. Et nous avons hâte de retrouver des lunes plus clémentes. Comment va Étoile Solitaire ? Et Fleur d’Ajoncs ? Il y a bien deux lunes que je ne l’ai pas vue à l’Assemblée.

    — Étoile Solitaire se porte bien, répondit Plume de Feuilles. Et Fleur d’Ajoncs attend les petits de Patte Ambrée. Elle va rester un moment dans la pouponnière.

    — Félicitations ! Eh bien, nous ferions mieux d’y aller. »

    Il se tourna vers les autres membres de sa patrouille. Millie aidait Nuage d’Ambre à lécher sa fourrure mouillée tandis que Truffe de Sureau, près de Pétale de Rose, nettoyait la blessure de sa camarade.

    Dès qu’ils se furent éloignés, Truffe de Sureau vint se placer près d’Étoile de Ronce.

    « Pétale de Rose s’en est bien sortie, miaula-t-il. J’avais peur qu’elle soit plus gravement blessée. »

    Étoile de Ronce glissa un coup d’œil perplexe au guerrier crème. Est-ce que j’ai raté quelque chose ? Truffe de Sureau est toujours le compagnon de Pavot Gelé, non ?

    « Nous avons perdu tant de nos compagnes, poursuivit-il. Feuille de Houx, Poil de Châtaigne et Fleur de Bruyère pendant la Grande Bataille, puis Brume de Givre et Plume de Noisette à cause du mal vert. C’est la nouvelle saison, à présent, et aucune des survivantes n’attend de petits. »

    Étoile de Ronce se rendit compte qu’il avait raison. Il se sentit coupable de ne pas y avoir pensé lui-même et il fut frappé par l’air sérieux de son camarade. Il finit peut-être par grandir… Il était tellement agaçant…

    « Nous devons penser à remplacer les guerriers tombés, poursuivit Truffe de Sureau. Nous venons d’apprendre que des chatons vont naître dans le Clan du Vent. Nous devons soigner les blessures laissées par la Grande Bataille et reprendre des forces, mais comment y arriver si nous sommes moins nombreux que les autres clans ?
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CHAPITRE 2
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ÉTOILE DE RONCE SE FRAYA UN PASSAGE dans la barrière végétale pour rentrer dans le camp à la tête de la patrouille. Le soleil brillait dans la combe, tandis que les arbres qui la surplombaient frémissaient doucement et qu’une brise tiède soulevait la poussière du sol.
Étoile de Ronce voyait encore les traces du conflit terrible qui les avait opposés à la Forêt Sombre quand leurs ennemis s’étaient déversés dans le camp : des ronces nouvelles étaient entortillées aux plus anciennes dans les parois de la pouponnière, le noisetier qui abritait la tanière des anciens avait perdu des branches. En fermant les yeux, on replongeait sans mal au cœur de cette bataille où des chats, vivants comme morts, les avaient attaqués de toute part. Il avait fallu toute la force des vivants – soutenus par le Clan des Étoiles – pour repousser ceux de la Forêt Sombre, poussés par soif de pouvoir et de vengeance. Étoile de Ronce s’ébroua pour retrouver son optimisme passé. Au moins, les tanières étaient réparées et les survivants s’étaient remis de leurs blessures.
D’autres cicatrices, invisibles celles-ci, guériront plus difficilement.
À la fin de la bataille, Œil de Geai avait déposé une branche écorcée contre la paroi sous la Corniche. Du bout des griffes, il y avait tracé des marques, une pour chaque vie prise par la Forêt Sombre.
« Ce bâton nous rappellera la dette que nous avons envers nos anciens camarades », avait-il expliqué.
Aile Blanche se trouvait justement devant cette branche, avec son apprenti, Nuage de Rosée. Nuage de Graines et Nuage de Lilas les observaient, flanquées de leurs mentors, Poil de Bourdon et Pavot Gelé.
« Est-ce que vous vous rappelez de tous les noms ? demanda Aile Blanche à son apprenti.
— Je crois, oui, dit-il, concentré. Cette marque est pour Poil de Souris…, reprit-il en touchant la première encoche. C’était une ancienne, mais elle s’est battue farouchement ! Et celle-là est pour Feuille de Houx. Après avoir longtemps disparu, elle est revenue à temps pour nous aider à vaincre la Forêt Sombre. Et, là, c’est pour Patte de Renard, qui est décédé des suites de ses blessures… »
Étoile de Ronce acquiesça, tandis que Nuage de Rosée continuait à réciter les noms. Il avait décidé que tous les apprentis devaient apprendre cette liste pendant leur apprentissage pour que leurs camarades tombés au combat ne soient jamais oubliés, saison après saison, tant que le Clan du Tonnerre survivrait.
« Celle-ci est pour Fleur de Bruyère, poursuivit le novice. Elle a été tuée par Étoile Brisée alors qu’elle défendait les chatons dans la pouponnière. Et, là, c’est Poil de Châtaigne. Elle a dissimulé ses blessures parce qu’elle voulait prendre soin des chatons, mais elle est morte au moment où on pensait avoir gagné. Ce fut la plus courageuse de tous.
— Et la grande marque, tout en haut ? l’interrogea Aile Blanche. Tu sais ce qu’elle représente ?
— C’est notre chef, Étoile de Feu. Le meilleur guerrier de toute la forêt, qui a sacrifié sa dernière vie pour nous sauver ! »
Le cœur d’Étoile de Ronce se serra. Je me demande s’il veille sur nous, à présent… J’espère qu’il approuve mes décisions.
Une voix le tira de ses pensées :
« Étoile de Feu me manque, à moi aussi. »
Étoile de Ronce se tourna et vit qu’Œil de Geai était apparu à côté de lui. Le guérisseur le fixait si intensément qu’il était difficile de croire qu’il était aveugle.
« Je pensais que tu ne pouvais plus lire dans mes pensées, miaula le meneur, surpris.
— En effet, cette époque est révolue, admit Œil de Geai, nostalgique. Mais il n’était pas difficile de deviner que tu pensais à Étoile de Feu. J’ai entendu Nuage de Rosée passer la patte sur sa marque en disant son nom, puis tu as soupiré. » Il se pressa un instant contre le flanc du meneur. « Je suis certain qu’il veille sur nous.
— Est-ce qu’il t’est déjà apparu en rêve ?
— Non, et c’est bon signe. J’ai reçu suffisamment de mises en garde du Clan des Étoiles pour remplir neuf vies. »
D’un mouvement sec de la tête, il s’en fut rejoindre Feuille de Lune, qui triait des plantes devant leur tanière.
« Viens Nuage Neigeux, lança Feuille de Lis à son apprenti. C’est l’heure de s’entraîner au combat !
— On peut y aller aussi ? implora Nuage de Rosée tandis que son frère accourait vers son mentor.
— Bien sûr ! miaula Aile Blanche.
— Et moi ! s’écria Nuage d’Ambre, leur sœur, en traversant le camp à toute vitesse.
— Non, pas toi ! lança Patte d’Araignée, qui discutait avec Flocon de Neige près du tas de gibier. Tu as déjà participé à la patrouille de l’aube. Tu as besoin de repos.
— Mais ils vont apprendre de nouvelles choses sans moi ! Je vais prendre du retard et alors je ne serai jamais une guerrière ! »
Du bout de la queue, son mentor vint lui donner une tape amicale sur l’oreille.
« Bien sûr que si, tu deviendras une guerrière, cervelle de souris ! Dès que tu te seras reposée, je te montrerai les mouvements qu’ils vont apprendre, promis.
— D’accord, gémit-elle en glissant un regard plein de regret vers ses frères qui sortaient de la combe.
— Et nous ? demanda Nuage de Lilas en échangeant un coup d’œil déçu avec Nuage de Graines. Pourquoi est-ce qu’on ne peut pas s’entraîner à se battre ?
— Parce que nous allons chasser, répondit vivement Pavot Gelé. Venez ! Poil de Bourdon connaît les meilleurs coins pour trouver des souris.
— Génial ! s’écria Nuage de Graines en sautillant sur place. Nuage de Lilas, je parie que je vais attraper plus de souris que toi.
— Et moi, je vais en attraper pour tout le clan ! renchérit sa sœur.
— C’est pas juste, marmonna Nuage d’Ambre en les regardant partir. Pourquoi est-ce que je ne fais rien, moi ?
— Je te l’ai déjà dit, miaula Patte d’Araignée. Tu dois te reposer. Avant, tu peux aller chercher de la mousse pour la tanière d’Isidore.
— Super ! Il me racontera peut-être une histoire ! se réjouit-elle en filant vers la forêt.
— Je me demande si j’avais autant d’énergie à son âge… », songea Étoile de Ronce à voix haute.
Tempête de Sable sortit la tête de la pouponnière toute proche.
« Tu en as toujours autant ! le rassura-t-elle avant de pousser une boule de mousse devant elle. Ça fait du bien de voir les plus jeunes si enthousiastes. Cela me redonne espoir, pour l’avenir du clan. » Elle marqua une pause, le regard brumeux, et Étoile de Ronce se demanda si elle pensait à son ancien compagnon, Étoile de Feu, qui n’était plus là pour voir grandir ce groupe d’apprentis. Puis elle releva la tête. « Chipie et moi nettoyons la pouponnière, annonça-t-elle en poussant la boule de mousse du bout de la patte. Nous n’avons pas de chatons pour le moment mais l’une de nos jeunes camarades attendra bientôt des petits.
— Je l’espère, répondit le meneur en repensant à sa conversation avec Truffe de Sureau. Je l’espère vraiment. Il y a sans doute d’autres chats qui pourraient aider Chipie, non ? »
Il ne voulait pas que Tempête de Sable se fatigue à changer la litière et se retrouve couverte de poussière et de brins de mousse.
Une étincelle amusée pétilla dans les yeux verts de la vieille chatte.
« Essayerais-tu de m’envoyer dans la tanière des anciens ? le taquina-t-elle.
— Tu as servi tes camarades suffisamment longtemps. Pourquoi ne pas les laisser prendre soin de toi, maintenant ? »
Tempête de Sable remua les moustaches, sceptique.
« Mes pattes sont encore vigoureuses », insista- t-elle.
Sur ces mots, elle retourna dans la pouponnière pour aider Chipie à manœuvrer une énorme plaque de mousse souillée.
Étoile de Ronce observa les chattes un instant encore puis se détourna. Poil d’Écureuil, son lieutenant, se tenait près de la tanière des anciens, d’où elle organisait les patrouilles avec Plume Grise, l’un des doyens du clan.
« Nous devons envoyer la patrouille de chasse de bonne heure, expliqua l’ancien lieutenant à Poil d’Écureuil. Comme les jours s’allongent, il vaut mieux éviter la chaleur du milieu de journée.
— Et le gibier se terrera dans son trou, convint Poil d’Écureuil. J’ai déjà dépêché une patrouille. Mais je vais en envoyer une autre. Cœur Blanc sera parfaite pour la diriger. » Elle la chercha du regard avant de l’appeler : « Cœur Blanc ! »
La chatte au pelage blanc et roux émergea de la tanière des guerriers.
« Oui ?
— Je veux que tu prennes la tête d’un groupe de chasseurs. Mais ne vous dispersez pas et revenez avant qu’il fasse trop chaud.
— Tu penses à un endroit en particulier ?
— Tu pourrais essayer près de la frontière du Clan de l’Ombre. Millie y a repéré un nid d’écureuils, hier.
— Bonne idée. Qui dois-je emmener ?
— Millie, évidemment, puisqu’elle sait où se trouve le nid. Je te laisse choisir les autres.
— J’y cours. »
Cœur Blanc alla appeler Millie dans la tanière des guerriers. Puis elle rassembla Aile de Colombe et Patte de Mulot avant de s’engouffrer dans la barrière de ronces.
Les épines tremblaient toujours après leur départ lorsque Nuage d’Ambre reparut avec une grosse boule de mousse dans la gueule. Alors qu’elle titubait vers la tanière des anciens, Étoile de Ronce remarqua que la mousse dégoulinait d’eau, laissant une traînée sombre sur le sol poussiéreux de la clairière.
Poil d’Écureuil barra le chemin de l’apprentie.
« Tu ne peux pas entrer avec ça, lui dit-elle sèchement. Cette mousse est trop mouillée. Elle va tout tremper et Isidore t’arrachera les oreilles parce que l’humidité lui donnera des douleurs aux pattes. »
En entendant son nom, l’ancien sortit justement de sa tanière.
« Mes pattes vont très bien, et mes oreilles aussi, renifla-t-il.
— Et ta fourrure ? » demanda Nuage d’Ambre en lâchant la mousse.
Étoile de Ronce émit un ronron amusé : le pelage tigré d’Isidore était aussi miteux que s’il avait traversé un roncier à reculons, à croire qu’il n’avait pas fait sa toilette depuis une lune.
« Hein ? Parle donc plus fort ! se plaignit l’ancien. Pourquoi que tu marmonnes ? Les jeunes, de nos jours, ils passent leur temps à marmonner, grommela-t-il.
— J’expliquais à Nuage d’Ambre qu’elle ne peut pas introduire de la mousse trempée dans ta tanière, répondit Poil d’Écureuil.
— Ah ? fit Isidore en tapotant la mousse du bout de la patte. Tu es sûre que tu ne voulais pas m’apporter à boire, plutôt ? demanda-t-il à la novice.
— J’essayais juste de t’aider, se défendit-elle, penaude.
— Je n’en doute point, la rassura-t-il en se pressant un instant contre elle. Viens, on va étaler la mousse ici, devant la tanière, et elle séchera vite au soleil. Pendant ce temps, je vais te raconter comment, un jour, j’ai tué tout un groupe de rats.
— Oui ! » se réjouit l’apprentie en se mettant aussitôt à l’ouvrage.
À l’autre bout de la clairière, Tempête de Sable sortit de la combe en poussant devant elle une grosse boule de litière défraîchie. Étoile de Ronce se glissa dans la pouponnière et aida Chipie à faire de même avec la boule suivante.
« As-tu entendu parler de futurs chatons ? s’enquit-il, plein d’espoir.
— Non, mais je suis certaine que nous aurons bientôt de nouveau besoin de la pouponnière, puisque la saison des feuilles nouvelles est enfin là. » Elle se tut un instant puis ajouta : « Viens voir. »
Elle l’entraîna dehors et tendit la queue vers Pelage de Lion et Cœur Cendré, qui faisaient leur toilette au soleil.
« Celle-ci attendra bientôt des petits », déclara Chipie, les oreilles inclinées vers la guerrière grise.
Étoile de Ronce se sentit pousser des ailes. Il se souvenait avoir joué à la bagarre avec Pelage de Lion devant la pouponnière, quand celui-ci était chaton, et lui avoir appris comment sauter. Je n’aurais pas pu aimer davantage ces trois chatons si j’avais été leur vrai père.
Pelage de Lion leva la tête et vit que le meneur l’observait. Il glissa un mot à Cœur Cendré puis traversa le camp en boitillant.
« Tu voulais me dire quelque chose ?
— Non, mais puisque tu es là tu peux me donner de tes nouvelles. On dirait que nous aurons bientôt de nouveaux chatons dans le clan, miaula-t-il en lui donnant un petit coup de patte amical.
— Par le Clan des Étoiles ! pesta le guerrier doré avant de se lécher le poitrail, gêné. Tu sais t’y prendre pour mettre la pression, toi !
— Tu es sûr que ça va ? » insista le matou tacheté en voyant une égratignure sur son épaule.
Pelage de Lion soupira.
« Oui, je vais bien. Feuille de Lune et Œil de Geai m’ont examiné et m’ont donné une feuille d’oseille. J’ai du mal à m’habituer au fait que je peux me blesser, maintenant. J’ai juste trébuché sur une stupide tige de ronces !
— Tu vas devoir regarder où tu mets les pattes.
— Voilà qui me donnera l’air redoutable aux yeux de nos ennemis, pas vrai ? » marmonna-t-il avant de retourner s’asseoir près de sa compagne.
Au même instant, la première patrouille de chasseurs rentra au camp, tous chargés de gibier. Étoile de Ronce les regarda déposer leurs prises sur le tas d’un air approbateur.
Il remarqua l’air épuisé de Pelage de Poussière lorsque ce dernier lâcha son écureuil. Le matou était encore hanté par la mort de sa compagne, Fleur de Bruyère, pendant la Grande Bataille. Poil d’Écureuil avait dit à Étoile de Ronce que le vétéran se réveillait souvent en hurlant dans la tanière des guerriers. Dans ses cauchemars, il essayait toujours de la sauver des griffes d’Étoile Brisée et, à chaque fois, il devait la voir mourir de nouveau.
Un peu plus d’une lune plus tôt, Étoile de Ronce avait suggéré au vieux guerrier de se retirer chez les anciens.
« Tout sauf ça, avait-il grondé. J’ai besoin de m’occuper, de me changer les idées, sinon les souvenirs me hantent.
— Tu la retrouveras un jour au Clan des Étoiles, lui avait promis Étoile de Ronce pour tenter de le réconforter.
— Parfois, je me demande si c’est vraiment arrivé, avait-il répondu, la voix tremblante. J’ai gardé un peu de mousse de son nid, mais je ne sens déjà plus son parfum. »
Étoile de Ronce n’avait pas su quoi faire pour l’aider, à part l’occuper au maximum, selon sa volonté.
Le meneur traversa la camp pour aller féliciter la patrouille lorsqu’il entendit qu’on l’appelait depuis l’autre côté de la barrière de ronces. Étonné, il pivota et vit Cœur Blanc débouler dans le camp, suivie par sa patrouille.
« Le Clan de l’Ombre ! hoqueta-t-elle en s’arrêtant net devant lui.
— Calme-toi. Dis-moi ce qui s’est passé.
— Ils nous attaquent ? lança Poil de Fougère tandis que les autres membres du clan se rapprochaient, curieux.
— Non, mais c’est presque aussi grave, haleta la guerrière. Nous avons trouvé leur odeur à l’intérieur de nos frontières.
— Et ce n’est pas la première fois que ça arrive, ajouta Millie en agitant la queue.
— Est-ce qu’ils convoitaient le nid d’écureuils ? » demanda Pelage de Lion.
D’autres félins posèrent des questions pressantes. Seule Aile de Colombe restait calme. Le cœur d’Étoile de Ronce se serra. Jadis, elle aurait été capable de savoir ce qui se passait dans le camp du Clan de l’Ombre sans quitter la combe, et d’entendre leurs conversations pour découvrir pourquoi ils franchissaient la frontière. Mais cette époque était révolue. Elle a l’impression d’être aveugle et sourde, sans ses pouvoirs, devina-t-il.
Poil de Bourdon vint presser son museau contre l’épaule de la guerrière grise dans une tentative de réconfort.
Étoile de Ronce leva la queue pour faire le silence.
« Cœur Blanc, où exactement…
— On devrait les attaquer tout de suite ! le coupa Patte de Mulot, le poil hérissé. Ces bouffeurs de chair à corbeau n’ont pas le droit de poser les pattes sur notre territoire. »
Étoile de Ronce frémit, méfiant. Patte de Mulot avait été l’un de ceux qui s’étaient entraînés dans la Forêt Sombre et, même s’il avait réintégré son clan, il semblait un peu trop prompt à attaquer leurs voisins. Voulait-il tester les compétences acquises auprès de ses mentors du Lieu sans Étoiles ? Étoile de Ronce écarta tout soupçon. Patte de Mulot est jeune, et les jeunes ont parfois le sang chaud.
« Personne n’attaquera personne, les mit-il en garde.
— Dis ça au Clan du Vent, rétorqua Pétale de Rose en remuant l’oreille que Belle-de-Nuit lui avait griffée le matin même.
— Alors qu’allons-nous faire contre le Clan de l’Ombre ? demanda Millie.
— On ne va pas les laisser faire sans réagir, n’est-ce pas ? le défia Truffe de Sureau, presque aussi agressif que Patte de Mulot.
— Pas du tout. Je vais rendre visite à Étoile de Jais pour découvrir pourquoi ses guerriers franchissent sans cesse notre frontière.
— Vraiment ? s’indigna Patte de Mulot, les yeux ronds. Tu vas leur donner une chance de se trouver des excuses alors que tu sais qu’ils sont en tort ?
— Cervelle de souris ! le tança Poil de Cerise, sa sœur, en le poussant si fort qu’il manqua de trébucher. Ce n’est pas du tout son intention. Il va juste dire à Étoile de Jais qu’il sait ce qu’il se passe ! »
Étoile de Ronce fut touché par la confiance que la rouquine lui témoignait. Mes camarades devraient pouvoir compter sur moi pour assurer leur sécurité. Que diraient-ils s’ils savaient à quel point je doute ?
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    « POIL D’ÉCUREUIL, j’aimerais que tu m’accompagnes, miaula Étoile de Ronce. Ainsi que vous, Poil de Fougère et Cœur Cendré. »

    Il avait pris soin de ne choisir aucun ancien membre de la Forêt Sombre, afin d’éviter tout commentaire désagréable de la part du Clan de l’Ombre. La Grande Bataille avait révélé des trahisons au sein de tous les clans et, même si les anciennes recrues s’étaient repenties, leurs rivaux se méfieraient toujours d’eux.

    Les appelés se rapprochèrent de lui. Cœur Cendré s’arrêta un instant pour poser sa truffe contre celle de Pelage de Lion.

    « Sois prudente », murmura le guerrier doré.

    Il était presque midi lorsque Étoile de Ronce entraîna la patrouille dans la forêt. Nulle brise ne venait rafraîchir l’air doux, et tout était calme sous les rayons du soleil. Mais Étoile de Ronce était trop inquiet à cause des incursions du Clan de l’Ombre pour profiter des signes du retour de la vie sur son territoire.

    « Je crois que nous devrions doubler les patrouilles sur la frontière, suggéra Poil d’Écureuil tandis qu’ils cheminaient côte à côte entre les arbres. Et y chasser plus souvent. Pour que le Clan de l’Ombre sache que nous ouvrons grand nos yeux et nos oreilles.

    — Bonne idée », convint Étoile de Ronce.

    Tandis qu’ils passaient devant le nid de Bipèdes abandonné, le meneur vit que Feuille de Lune s’occupait des remèdes qu’Œil de Geai et elle avaient plantés avant la mauvaise saison. De jeunes pousses vert tendre commençaient à sortir de la terre grasse. La guérisseuse, qui avait enfoui son museau dans une touffe d’herbe à chat, ne vit pas la patrouille passer.

    « Je suis contente qu’elle ait retrouvé sa juste place dans le clan, murmura Poil d’Écureuil en glissant un regard chaleureux vers sa sœur. Je… je crois qu’elle s’était un peu perdue elle-même en cessant d’être guérisseuse.

    — Nous avons de la chance de la compter parmi nous », miaula Étoile de Ronce.

    Il prit soin de ne pas commenter la décision d’Étoile de Feu d’envoyer la chatte dans la tanière des guerriers lorsque la vérité concernant Œil de Geai, Pelage de Lion et Feuille de Houx avait éclaté au grand jour. Feuille de Lune avait alors bel et bien enfreint le code des guérisseurs et Étoile de Ronce était soulagé de ne pas avoir eu à rendre son jugement à l’époque.

    Tout en pensant aux autres chats dont la vie avait été bouleversée par la Grande Bataille, il ralentit pour se retrouver à côté de Poil de Fougère, où les chattes ne pouvaient l’entendre.

    « Comment ça va ? lui demanda-t-il. Je sais que c’est dur pour toi de voir le retour de la saison des feuilles nouvelles sans Poil de Châtaigne. »

    Bizarrement, le chagrin était plus facile à supporter lorsque le ciel était couvert et que le froid forçait les chats et le gibier à rester terrés au fond de leurs tanières.

    Poil de Fougère hocha la tête, le regard brumeux.

    « Je n’arrête pas de penser au fait que sa mort aurait pu être évitée, marmonna-t-il. Si seulement elle avait laissé Œil de Geai la soigner juste après le combat… Mais elle a insisté pour s’occuper d’abord de nos chatons, et ensuite c’était trop tard.

    — C’était une guerrière et une mère formidable. Nous ne l’oublierons jamais.

    — Tout me la rappelle, la moindre feuille, le moindre brin d’herbe, lui confia-t-il d’une voix blanche. Mais je sais qu’elle veille sur moi et sur nos chatons depuis le Clan des Étoiles. Un jour, nous nous retrouverons. » Il marqua une pause avant d’ajouter : « Je suis prêt à attendre l’éternité pour la revoir. »

    Étoile de Ronce opina, trop ému pour parler. Il pressa l’allure pour reprendre la tête du groupe et laissa Poil de Fougère seul avec ses souvenirs.

    Alors qu’ils s’approchaient de la frontière, le meneur renifla la puanteur du Clan de l’Ombre.

    « Ils ont largement empiété sur notre territoire, feula-t-il. À quoi pensait donc Étoile de Jais ?

    — Qui sait ? soupira Poil d’Écureuil, agacée. Je croyais que tous les chats de la forêt avaient eu leur comptant de problèmes pour un moment. »

    Étoile de Ronce vit les yeux verts de la guerrière briller. Aujourd’hui encore, elle serait prête à foncer au combat pour défendre son clan. On ne pourrait rêver meilleur lieutenant.

    Les dernières longueurs de renard de leur territoire étaient imprégnées par l’odeur de leurs voisins, qui effaçait presque leur propre marquage.

    « Restez groupés », les mit en garde le meneur lorsqu’ils traversèrent la clairière où les Bipèdes installaient leurs tanières colorées à la belle saison. Cette zone avait longtemps appartenu au Clan de l’Ombre, jusqu’à la bataille qui avait vu mourir Feuille Rousse. « Si nous croisons une patrouille du Clan de l’Ombre, n’oubliez pas que nous sommes venus discuter, pas nous battre.

    — Tu veux qu’on les laisse nous arracher la fourrure ? s’indigna Poil de Fougère, la mine grave, comme s’il avait mis de côté ses souvenirs de Poil de Châtaigne.

    — Ce que je veux dire, c’est que nous nous défendrons en cas de besoin mais que nous ne devons pas frapper les premiers. Vous connaissez le Clan de l’Ombre aussi bien que moi. Ils feront de leur mieux pour nous provoquer, et nous ne devons pas leur donner satisfaction. »

    Poil de Fougère renifla tandis qu’Étoile de Ronce franchissait la frontière.

    Les arbres nus et bourgeonnants du territoire du Clan du Tonnerre laissèrent la place aux pins lugubres de leurs voisins, où ne perçaient que de rares rayons de soleil. Les pas des patrouilleurs étaient étouffés par l’épaisse couche d’aiguilles qui recouvrait le sol. Ici et là, Étoile de Ronce remarqua des mottes de terre qui avaient volé par endroits et gisaient telles des pièces de gibier oubliées.

    « Des chats se sont battus ici pendant la Grande Bataille, marmonna Cœur Cendré, les oreilles inclinées vers une zone de terre scarifiée. Est-ce que la forêt s’en remettra un jour ?

    — Oui, un jour, répondit Poil d’Écureuil, toujours optimiste. Nous devons y croire. »

    Les sous-bois étaient plus clairsemés que sur leur propre territoire, si bien qu’Étoile de Ronce se sentait un peu plus vulnérable à chaque pas. Il ne cessait de jeter des regards alentour, conscient qu’on pouvait les repérer de loin.

    Pourtant, il fut tout de même surpris lorsqu’une patrouille voisine contourna un roncier pour se placer devant eux en poussant des miaulements outrés.

    C’est Pelage d’Or, sa sœur, qui la conduisait.

    « Que faites-vous ici ? cracha-t-elle, aussi choquée que furieuse.

    — Nous allons voir Étoile de Jais, répondit-il d’un ton apaisé. Nous ne voulons pas faire d’histoires.

    — Chassons-les ! feula une jeune chatte au poil brun tigré en sautillant sur place. Ils n’ont pas le droit d’être ici !

    — Les chefs de clans ont le droit de se rendre visite, Nuage de Prêle, la réprimanda Pelage d’Or. Inutile de sortir tes griffes à la moindre occasion. »

    Déçue, l’apprentie recula d’un pas, sans cesser de foudroyer Étoile de Ronce du regard.

    « Nous allons vous escorter jusqu’au camp, annonça Pelage d’Or, prudente. Pour nous assurer que vous ne ferez pas d’histoires, comme vous l’affirmez.

    — Cela nous convient tout à fait. »

    La patrouille du Tonnerre se regroupa avant de suivre Pelage d’Or sous les arbres. Griffe de Chouette et Pelage Charbonneux, les deux autres membres de la patrouille rivale, les encadrèrent. Nuage de Prêle fermait la marche en grondant doucement.

    Étoile de Ronce remarqua d’autres zones de terre retournée et, dans un coin, un roncier qui avait été totalement piétiné, comme si des chats avaient roulé dessus en se battant. Le territoire du Clan de l’Ombre avait manifestement souffert davantage que celui du Tonnerre.

    Le camp de l’Ombre se trouvait dans une combe dissimulée par un écheveau de ronces et les branches basses des pins qui poussaient tout autour. Pelage d’Or, en tête du groupe, s’engouffra dans un étroit tunnel à travers les ronces. Étoile de Ronce sentit les tiges se prendre dans sa fourrure lorsqu’il l’y suivit.

    Campé au milieu de la clairière, Étoile de Jais les regarda sortir du tunnel. Pelage Fauve, son lieutenant, se tenait à son côté, et d’autres guerriers de l’Ombre s’étaient rassemblés autour d’eux. Petit Orage, le guérisseur, était assis à l’écart, l’air inquiet. Étoile de Ronce fut choqué de voir à quel point le chef du Clan de l’Ombre semblait frêle. Cela dit, il était bien plus vieux que Plume Grise et même Pelage de Poussière, et il venait de guider son clan à travers la bataille la plus terrible de leur histoire. Il n’était peut-être donc pas étonnant que son grand âge se voie dans son pelage clairsemé et sa silhouette amaigrie.

    « J’ai croisé cette patrouille du Clan du Tonnerre qui traversait notre territoire, expliqua Pelage d’Or. Étoile de Ronce affirme qu’il doit te parler.

    — Eh bien, je suis là, répondit l’intéressé d’un ton clément. Que me veux-tu ?

    — Salutations, Étoile de Jais, miaula Étoile de Ronce en s’inclinant devant le vieux matou. Je suis venu te demander pourquoi mes chats ont trouvé des traces du Clan de l’Ombre à l’intérieur de nos frontières.

    — Comment ? s’écria l’autre chef, comme s’il feignait la surprise. Tes chats ont dû rêver, Étoile de Ronce. Aucun guerrier de l’Ombre n’a franchi vos frontières.

    — Es-tu en train d’insinuer que nous sommes incapables de reconnaître votre odeur ? lança Poil d’Écureuil, la queue battante.

    — Je l’ai reconnue moi-même, insista Étoile de Ronce. Au milieu de nos terres, au-delà de la clairière où les Bipèdes viennent avec leurs tanières colorées.

    — Dans ce cas, vous devriez peut-être renforcer votre propre marquage, rétorqua Étoile de Jais en glissant un regard en coin vers Pelage Fauve. Si vous ne prenez pas la peine de délimiter vos frontières, ce n’est pas étonnant que nous les dépassions de quelques pas.

    — Quelques pas ? » cracha Poil d’Écureuil, incrédule.

    Étoile de Jais leva la queue pour la faire taire. Étoile de Ronce sentit sa propre fourrure se hérisser et dut se retenir de ne pas sauter sur Étoile de Jais pour lui faire ravaler son mépris. Étoile de Feu n’aurait pas frappé le premier. Il aurait su trouver les mots pour maintenir la paix.

    « Nous savons ce que vous avez fait, miaula-t-il. Ce que nous ignorons, c’est la raison. Pourquoi…

    — De quel droit interroges-tu notre chef ? le coupa Dos Balafré, un ancien au poil brun et au corps squelettique. Rentrez donc chez vous ! »

    Étoile de Ronce cracha de rage, furieux qu’un vétéran du clan adverse se permette de lui donner des ordres. Poil d’Écureuil sortit les griffes tandis que Poil de Fougère et Cœur Cendré grondaient.

    « Dos Balafré a encore une patte dans la Forêt Sombre, lui murmura Poil d’Écureuil à l’oreille.

    — Et nous avons décidé de donner une autre chance aux repentis pour qu’ils puissent prouver de nouveau leur loyauté aux clans, non ? » marmonna-t-il en retour.

    Entre-temps, Pelage Fauve avait repoussé Dos Balafré dans le groupe des guerriers.

    « Ça suffit ! feula le lieutenant. Étoile de Ronce, nous devrions peut-être tous deux accepter de renforcer le marquage le long de cette frontière. Ainsi, nous nous assurerons que personne ne la franchira par mégarde. »

    Étoile de Ronce devinait qu’il n’obtiendrait pas d’aveux sans sortir les griffes. Il hocha la tête à contrecœur.

    « Très bien. Mais soyez certains d’une chose : le Clan du Tonnerre gardera la frontière sous haute surveillance à partir de maintenant.

    — Et le Clan de l’Ombre fera de même, répondit Étoile de Jais. Maintenant, il est temps pour vous de partir. Pelage d’Or, escorte-les jusqu’à leur propre territoire.

    — Nous n’avons pas besoin d’escorte, merci, miaula Étoile de Ronce.

    — Vraiment pas, renchérit Poil d’Écureuil. Vous croyez qu’on resterait un instant de plus que nécessaire sur votre territoire rongé par les asticots ?

    — Arrête ! » siffla Étoile de Ronce.

    Tête et queue hautes, il pivota et sortit du camp. Derrière lui, il entendit les feulements hostiles des guerriers de l’Ombre. Il inspira profondément pour garder sa fourrure à plat et ses griffes rentrées.

    Cependant, alors que son groupe se dirigeait vers la frontière, Étoile de Ronce entendit des petits bruits de pas derrière lui. Il pivota, toutes griffes dehors, prêt à frapper, mais s’aperçut que c’était Petit Orage qui les suivait.

    « Salutations, Étoile de Ronce, haleta celui-ci en rejoignant la patrouille. Comment vont Feuille de Lune et Œil de Geai ?

    — Très bien, répondit Poil d’Écureuil. Ils travaillent en harmonie et…

    — Poil d’Écureuil, ça suffit, la coupa Étoile de Ronce. Nous devons y aller. Nous avons du travail, au camp.

    — Je voulais juste…, protesta la rouquine avant de s’interrompre devant le regard courroucé de son chef. Désolée, Petit Orage. »

    Elle pivota et rejoignit Étoile de Ronce et les autres.

    Petit Orage les regarda partir, l’air déçu.

    « Pourquoi as-tu fait ça ? demanda-t-elle en trottant vers le matou tacheté. Les guérisseurs sont au-delà de nos querelles. Petit Orage posait une question innocente.

    — Certes, mais, nous, nous ne sommes pas guérisseurs. »

    Même si une part de lui compatissait, depuis la Grande Bataille, suivre le code du guerrier semblait plus important que jamais. Nous devons prouver que nous pouvons survivre seuls. Se montrer trop amical, trop empathique revient à envoyer un signe de faiblesse à l’ennemi.

    « Nous serons peut-être contraints de nous battre contre le Clan de l’Ombre pour les forcer à rester de leur côté de la frontière, poursuivit-il. Ce n’est pas le moment de papoter avec leur guérisseur.

    — Nous ne pouvons pas nous permettre un nouvel affrontement si vite ! » protesta-t-elle.

    Étoile de Ronce marqua une halte pour la regarder dans les yeux.

    « Nous n’aurons peut-être pas le choix. Si le Clan de l’Ombre était notre allié face à la Forêt Sombre, ces chats sont aujourd’hui de nouveau nos ennemis, pour le moindre morceau de territoire, la moindre bouchée de gibier. La Grande Bataille a beau être terminée, ça ne veut pas dire que les clans sont en paix les uns avec les autres. »

  




  

  
    [image: ]

  
  CHAPITRE 4

  
    [image: ]

  
  
    LORSQUE ÉTOILE DE RONCE et sa patrouille revinrent au camp, le soleil était haut dans le ciel et diffusait une chaleur étonnante pour un début de saison des feuilles nouvelles. Quand le meneur se fraya un passage dans la barrière de ronces, il vit que ses camarades, de retour de patrouille, faisaient leur toilette au soleil.

    La plupart d’entre eux se levèrent d’un bond dès qu’ils remarquèrent leur retour.

    « Qu’est-ce qui s’est passé ? lança Pavot Gelé.

    — Oui, qu’ont dit ces bouffeurs de chair à corbeau pour leur défense ? demanda Cœur d’Épines.

    — Et comment se portent-ils, après la Grande Bataille ? » ajouta Flocon de Neige.

    Avant de répondre, le meneur gagna le centre de la clairière et attendit que tous se rassemblent autour de lui.

    « Leur territoire en porte toujours les cicatrices, dit-il. Mais leur camp semble plus ou moins revenu à la normale.

    — Les guerriers que nous avons vus sont très amaigris, ajouta Poil de Fougère. Je pense que la chasse n’est pas très bonne pour eux.

    — Tant mieux », miaula Patte d’Araignée tandis que Flocon de Neige agitait la queue d’un air satisfait.

    Le plaisir de ses camarades en entendant les problèmes de leurs voisins mit Étoile de Ronce mal à l’aise.

    « Et pour la frontière, alors ? relança Patte de Mulot. Qu’a dit Étoile de Jais pour se justifier ?

    — Ses guerriers soutiennent qu’ils l’ont franchie par inadvertance. Ils nous ont conseillé de renouveler le marquage plus souvent. »

    Des cris d’indignation fusèrent. La voix d’Aile Blanche couvrit les autres :

    « Quelle bande de cervelles de souris ! Je l’ai renouvelé moi-même hier !

    — Nous le savons tous, la rassura Poil d’Écureuil. Et le Clan de l’Ombre sait parfaitement que notre marquage était adéquat. Mais ils n’admettront jamais qu’ils ont franchi la frontière.

    — On doit leur donner une leçon », gronda Cœur d’Épines.

    Plusieurs chats feulèrent pour soutenir sa proposition.

    Étoile de Ronce fit non de la tête.

    « Personne ne posera la patte de l’autre côté de la frontière pour attaquer le Clan de l’Ombre, ordonna-t-il malgré sa furieuse envie de désobéir à ses propres consignes. Poil d’Écureuil organisera des patrouilles supplémentaires pour renouveler le marquage, ce qui prouvera bien au Clan de l’Ombre qu’on ne tolérera plus aucune intrusion. »

    Ignorant les marmonnements courroucés de ses camarades, il se détourna. À l’autre bout de la combe, le rideau de ronces qui dissimulait l’entrée de la tanière des guérisseurs s’écarta brusquement. Œil de Geai en sortit, suivi un instant plus tard par Belle Églantine, qui rampait sur le sol par la seule force de ses pattes avant, ses pattes arrière traînant, inertes, derrière elle.

    Étoile de Ronce grimaça lorsqu’il vit à quel point la jeune chatte semblait frêle. Il était manifeste qu’elle ne s’était pas tout à fait remise du mal vert qui, selon tous, aurait dû la tuer. Elle avait perdu sa joie de vivre habituelle et elle semblait puiser dans ses dernières forces pour continuer à avancer.

    « Belle Églantine ! clama Cœur Cendré en bondissant vers elle. Viens par ici, au soleil. »

    Le reste du clan se pressa autour d’elle, oubliant un instant leurs ennuis avec le Clan de l’Ombre. Belle Églantine était aimée de tous ; ses camarades admiraient son courage et se réjouissaient de la voir sortir de la tanière des guérisseurs après sa longue maladie.

    « Regarde ça, lança Isidore en s’approchant d’elle lorsqu’elle se fut installée par terre, une souris pendant de sa gueule. Partageons-la et je te raconterai comment j’ai chassé un cabot du jardin de mon Deux-Pattes.

    — Non, merci, répondit-elle. Je n’ai pas très faim. Mais j’adorerais entendre ton histoire, se hâta-t-elle d’ajouter devant la mine déçue de l’ancien.

    — J’ai ramassé des plumes de grive pour ton nid, annonça Nuage Neigeux, la gueule pleine de duvet, une ou deux plumes prises dans son pelage. Elles sont vraiment très douces. Je vais les installer tout de suite pour que tu sois confortablement installée.

    — Merci, miaula Belle Églantine d’une voix rauque.

    — Tu t’en tires très bien, ma petite, la félicita Millie en caressant les épaules de sa fille du bout de la queue. Tu seras bientôt en pleine forme.

    — Si tu le dis », soupira l’infirme, la tête posée sur les pattes, tandis que sa mère allait retrouver Plume Grise près du tas de gibier.

    Étoile de Ronce s’approcha d’elle.

    « Je peux faire quelque chose pour toi ? s’inquiéta-t-il.

    — J’en doute…, souffla-t-elle avant de lever ses yeux azur vers son chef. J’en ai assez de recevoir des traitements de faveur. Je voudrais être comme tout le monde.

    — Quoi ? fit-il en feignant l’indignation. Tu voudrais être comme Isidore ? Tu vas me raconter une histoire ? Ou alors tu voudrais être comme Patte d’Araignée, trop timide pour parler à Chipie, alors que c’est la mère de ses chatons ? Ou comme Nuage de Rosée, et vivre dans la tanière des apprentis, la fourrure qui pue la bile de souris ? Nous sommes tous différents, lui rappela-t-il gaiement.

    — Je sais, ronronna-t-elle, amusée. Cela dit, parfois, être Belle Églantine n’est vraiment pas facile. »

    Étoile de Ronce baissa les yeux vers elle, impuissant. Il tourna ensuite la tête en entendant des bruits de pas : Feuille de Lune était rentrée au camp. Son pelage était couvert de poussière et ses griffes pleines de terre.

    « Tout est en ordre, là-bas, annonça-t-elle à Œil de Geai. Une petite pluie aiderait l’herbe à chat à pousser.

    — Œil de Geai, je suis fatiguée ! lança Belle Églantine. J’aimerais retourner dans la tanière, s’il te plaît.

    — Mais tu n’es sortie qu’un instant…

    — Ce n’est pas bon pour toi de rester enfermée là-bas toute seule, renchérit Feuille de Lune.

    — Je veux rentrer », insista-t-elle.

    L’aveugle allait protester de plus belle lorsque Isidore, qui grignotait sa souris à une longueur de queue de là, vint apporter sa pièce de gibier devant la jeune chatte.

    « Tu devais m’aider à finir ça, lui rappela-t-il. Je n’ai plus faim. Et je ne t’ai pas encore raconté mon histoire.

    — Tu y as à peine touché ! le gronda-t-elle. Allez, on la mange à deux et j’écouterai ton récit. »

    Isidore glissa un regard entendu vers Étoile de Ronce en attendant que Belle Églantine croque dans la souris, puis il se lança dans son anecdote.

    « Il y avait un chien, vois-tu… Une vile créature pleine de puces… »

    Il marqua une pause tandis que la chatte avalait sa première bouchée puis rapprocha un peu plus la souris d’elle pour qu’elle en prenne un autre morceau.

    Quel vieux rusé ! songea Étoile de Ronce.

    Près de lui, Œil de Geai écoutait les mouvements de Belle Églantine, tête penchée. Il se redressa en poussant un grognement satisfait puis se tourna vers le chef.

    « C’est la pleine lune, ce soir, annonça-t-il. Nous avons raté la dernière Assemblée car le ciel était couvert. Ce sera intéressant d’apprendre comment les autres clans s’en sont sortis après deux lunes marquées par le froid et la faim. »

    Étoile de Jais chercha Poil d’Écureuil du regard puis la trouva en train de discuter avec Plume Grise près du tas de gibier. D’une ondulation de la queue, il lui fit signe de le rejoindre.

    « Qui devrions-nous emmener à l’Assemblée ce soir ? » lui demanda-t-il.

    Son lieutenant réfléchit un instant :

    « Flocon de Neige et Poil de Cerise n’y sont pas allés depuis longtemps.

    — C’est vrai, et Cœur Cendré non plus, miaula Étoile de Ronce. Je pense que nous devrions aussi emmener tous les apprentis.

    — Tous ? s’étonna la rouquine. Tous les cinq ? Tu plaisantes !

    — Pas du tout. Nuage de Lilas et Nuage de Graines ont raté leur chance lors de la dernière lune, et ce ne serait pas juste de ne pas emmener les trois plus jeunes aussi. Il est temps qu’ils découvrent le déroulement d’une Assemblée.

    — Qu’on me change en souris s’ils traversent l’arbre-pont sans qu’un seul d’entre eux tombe à l’eau ! »

    Du bout de la queue, il lui donna une pichenette sur l’oreille.

    « Ils s’en tireront très bien. »

    Il aperçut alors Pluie de Pétales et Cœur d’Épines à l’entrée de la tanière des guerriers. Méfiant, il remarqua qu’ils se parlaient à voix basse, têtes rapprochées. Un peu honteux, il inclina les oreilles pour épier leur conversation.

    « J’espère qu’on me choisira pour aller à l’Assemblée, murmurait Pluie de Pétales.

    — Moi aussi, répondit Cœur d’Épines. Il y a des lunes que nous n’avons pas vu les autres. »

    Le malaise d’Étoile de Ronce s’agrandit.

    « J’espère que ces deux-là ne comptent pas raviver des amitiés contractées dans la Forêt Sombre, marmonna-t-il.

    — Nous devons faire confiance à tous nos camarades, sans exception, miaula Pelage de Lion, arrivé derrière lui. Ce qui est fait est fait, point. » Son regard ambré fixait le meneur. « Au bout du compte, nos camarades ont compris à qui ils devaient leur loyauté. »

    Étoile de Ronce hocha la tête en se souvenant que, durant la Grande Bataille, dès que les membres du Clan du Tonnerre avaient pris conscience que la Forêt Sombre ne souhaitait semer que la mort et la destruction, ils avaient tous tourné le dos à l’ennemi pour se battre farouchement pour leur clan natal.

    À voir le regard de Poil d’Écureuil braqué sur Cœur d’Épines et Pluie de Pétales, il comprit qu’elle avait du mal à leur pardonner. Elle a tant perdu pendant la Grande Bataille, songea-t-il. Son père, Étoile de Feu… Et Feuille de Houx, qui était comme sa fille.

    « Je comprends ce que tu ressens, lui murmura-t-il à l’oreille. Pourtant, si nous les traitons comme des inconnus, cela ne risque-t-il pas de les pousser de nouveau à chercher du soutien hors du clan ?

    — Feuille de Lune s’est portée volontaire pour rester au camp, déclara Œil de Geai. Je pourrai donc venir.

    — Et j’imagine que je me joindrai à vous », intervint Pelage de Lion, ses griffes à demi sorties luisant au soleil.

    Étoile de Ronce les passa en revue tour à tour : son lieutenant, son guérisseur et l’un de ses plus braves guerriers. Mais ils signifiaient bien plus encore pour lui. Ils sont ma famille, songea-t-il, même si nous ne partageons pas le même sang. Ces chats seront toujours les êtres qui me sont les plus chers. Son cœur se serra lorsqu’il repensa à une chatte noire aux yeux verts. Si Feuille de Houx était encore en vie, ma famille serait de nouveau réunie.

     

    Le soleil s’était couché lorsque Étoile de Ronce entraîna ses chats dans la forêt, vers le lac. L’horizon était toujours strié de pourpre et la surface de l’eau reflétait le couchant agonisant. Le meneur leva la tête vers la lune, large disque argenté qui semblait suspendu au-dessus des arbres dans un ciel indigo dégagé.

    Nuage d’Ambre poussa un petit cri d’excitation lorsque le lac apparut devant eux. Elle dévala la pente, ses frères sur les talons. Nuage de Lilas et Nuage de Graines échangèrent un regard consterné, comme s’ils se trouvaient trop vieux pour ce genre de comportement trop enjoué, avant de foncer en criant :

    « Attendez-nous !

    — Hé, faites attention ! » lança Poil d’Écureuil.

    Nuage d’Ambre et Nuage de Rosée s’arrêtèrent en dérapant dans les galets au bord de l’eau. Mais Nuage Neigeux ne parvint pas à s’immobiliser à temps. Il fonça dans le lac et son cri s’interrompit lorsque sa tête disparut sous la surface.

    « Crotte de renard ! » cracha Étoile de Ronce.

    Il fonça vers le lac, flanqué de Flocon de Neige, le père de l’apprenti. Lorsqu’ils arrivèrent au bord de l’eau, le meneur aperçut rapidement Nuage Neigeux remonter à la surface en agitant les pattes. Il plongea vers lui et parvint à le saisir par la peau du cou avant qu’il ne sombre de nouveau.

    Les griffes fermement plantées dans la berge, Étoile de Ronce tira l’apprenti de l’eau. Flocon de Neige se pencha vers son fils tandis que les autres novices les entouraient, inquiets.

    « Espèce de cervelle de souris ! feula le guerrier blanc. Si j’étais chef, je te renverrais tout de suite au camp ! »

    Le jeune chat recracha une gorgée d’eau et se releva péniblement.

    « Je… je suis désolé ! hoqueta-t-il. Je n’ai pas fait exprès de tomber. Je crois que le niveau du lac a monté.

    — Il a raison », confirma Étoile de Ronce en regardant alentour.

    C’est la fin de la mauvaise saison, et il a beaucoup plu.

    « Regardez la taille de la lune, intervint Poil de Fougère. Le lac est toujours plus haut lorsque la lune est très grande comme ce soir. »

    Étoile de Ronce recula pour s’ébrouer sans arroser ses camarades.

    « Je ne te renverrai pas au camp, annonça-t-il à l’apprenti tout mouillé. Mais plus de bêtises, d’accord ?

    — Oui. Merci, Étoile de Ronce.

    — Tu ferais mieux de courir pour te sécher, lui conseilla Flocon de Neige. Et souviens-toi : je t’ai à l’œil. »

    Nuage Neigeux hocha vivement la tête avant de détaler avec les autres novices.

    « Je ne peux pas me montrer trop sévère avec lui, déclara Étoile de Ronce. Je me souviens à quel point j’étais surexcité avant ma première Assemblée, là-bas, aux Quatre Chênes.

    — Toi ? s’étonna Poil d’Écureuil, amusée. Tu étais aussi calme que les eaux du lac quand elles gèlent.

    — Pas comme toi, alors ! contra-t-il gentiment. Tu ne pouvais pas passer près d’un roncier sans t’emmêler dedans, je m’en souviens…

    — On n’a pas le temps de bavarder en évoquant le passé, le coupa-t-elle. Est-ce qu’on va à cette Assemblée ou pas ? »

    Les membres du Clan du Tonnerre suivirent la berge jusqu’au torrent qui marquait la frontière du Clan du Vent. Étoile de Ronce ne quitta pas les apprentis des yeux pour s’assurer qu’ils franchissent le cours d’eau aux coteaux abrupts.

    « Ça alors, on est sur le territoire du Clan du Vent ! s’écria Nuage de Rosée en atterrissant de l’autre côté.

    — Qu’est-ce qu’on fait si une patrouille nous surprend ? s’inquiéta Nuage d’Ambre. On se bat ? Je connais une super attaque !

    — Non, on ne se bat pas, lui dit Cœur Cendré. Le pourtour du lac, sur une largeur de trois longueurs de renard, n’appartient à aucun clan. Nous pouvons donc y cheminer tranquillement tant que nous ne chassons pas.

    — Et qu’est-ce qu’on fait, pour le niveau de l’eau ? insista Nuage de Rosée. Les trois longueurs de renard ont disparu ! »

    L’apprenti avait raison. Ils se trouvaient déjà au-delà de la zone autorisée.

    Les cinq novices se blottirent les uns contre les autres, jetant des coups d’œil apeurés vers la lande.

    « Nous ne pouvons pas nous rendre à l’Assemblée, finalement, miaula Nuage de Graines, penaude. Nuage de Lilas et moi, on l’a déjà ratée la dernière fois, c’est trop injuste !

    — Mais si, nous irons, la rassura Cœur Cendré. La zone libre commence sur la rive, où qu’elle se trouve. »

    Elle jeta un coup d’œil discret vers Étoile de Ronce, qui hocha la tête en espérant que le Clan du Vent serait du même avis.

    Ils ne croisèrent personne avant la frontière suivante. Puis les guerriers du Vent se découpèrent un instant au sommet d’une colline, qu’ils dévalèrent en trombe. Leur chef, Étoile Solitaire, avançait quelques pas en tête, suivi de son nouveau lieutenant, Poil de Lièvre.

    Étoile de Ronce remarqua leur air hostile à peine voilé. Ils devaient se remémorer leur récente escarmouche près du torrent. En réponse, il sentit ses poils se hérisser. Il s’approcha d’Étoile Solitaire jusqu’à se trouver face à lui.

    « Salutations, miaula-t-il. C’est une belle nuit pour l’Assemblée.

    — Salutations à toi aussi, Étoile de Ronce », fit l’autre.

    Le chef du Clan du Tonnerre tourna soudain la tête en percevant de l’agitation derrière lui. Il vit les guerriers du Vent pousser ses propres camarades. Nuage d’Ambre dérapa et faillit tomber sur les galets humides. Étoile de Ronce sentit que, trêve ou non, un combat allait éclater.

    Qu’est-ce que le Clan du Vent essaie de prouver ?

    « Étoile Solitaire, je t’en prie, passe devant avec tes guerriers, miaula-t-il en s’efforçant de garder son calme. Comme le niveau de l’eau est très haut, nous devons éviter tout accident.

    — Merci, Étoile de Ronce, répondit l’autre meneur qui agita la queue et lança à ses guerriers : Suivez-moi. »

    Les membres du Clan du Tonnerre grommelèrent en voyant leurs voisins des collines leur passer devant sur la berge.

    « S’ils nous cherchent, ils vont nous trouver, gronda Cœur d’Épines.

    — Cervelle de souris ! cracha Poil d’Écureuil. Si tu frappes en premier, nous serons le clan qui aura enfreint la trêve. De plus, le respect, ça ne coûte rien, et nous sommes sur leur territoire. »

    Tandis qu’il attendait que les membres du Clan du Vent prennent de l’avance, Étoile de Ronce aperçut deux paires d’yeux qui brillaient plus haut à flanc de colline, de l’autre côté de la frontière. Il scruta la pénombre mais ne parvint pas à identifier ces félins.

    « Chipie ! » lança-t-il alors.

    La chatte couleur crème se glissa entre ses camarades pour le rejoindre. Elle n’assistait pas souvent aux Assemblées et semblait surprise d’être convoquée ainsi.

    « Regarde là-haut ! lui murmura-t-il en montrant les yeux luisants. Tu sais qui c’est ?

    — Pacha ! s’écria-t-elle après avoir humé l’air, reconnaissant l’odeur de son ancien compagnon du territoire des chevaux. Hé, Pacha, c’est moi ! »

    Le regard brillant disparut aussitôt.

    « Je me demande pourquoi il ne veut pas me parler…, soupira-t-elle.

    — Ne t’en fais pas, la rassura Étoile de Ronce, la queue posée sur son épaule. Il a sans doute eu peur en nous voyant si nombreux.

    — Sans doute. »

    Comme le Clan du Vent avait disparu dans le crépuscule, Étoile de Ronce entraîna ses chats dans la zone marécageuse jusqu’à l’arbre-pont qui reliait la rive du lac à l’île. L’eau était si haute que des vagues léchaient le bas du tronc. Nuage d’Ambre traversa sans même regarder en bas, puis le reste de la patrouille l’imita. Étoile de Ronce surveilla les apprentis mais, après la chute de Nuage Neigeux, ils prirent tous soin de placer leurs pattes bien au milieu du tronc, même s’ils frissonnaient de nouveau d’excitation.

    Étoile de Ronce se replaça en tête du groupe tandis qu’ils se frayaient un passage dans les broussailles pour atteindre la clairière au cœur de l’île. Les hautes branches du Grand Chêne dessinaient de fines ombres noires sur le sol baigné par le clair de lune. Les trois autres clans, qui étaient déjà arrivés, tournaient en rond, impatients.

    Les guerriers du Vent s’étaient regroupés sur le côté et jetaient des regards hostiles aux autres comme s’ils doutaient de leur capacité à respecter la trêve.

    « Au moins, ils ne sont pas méfiants qu’avec nous, murmura Poil de Fougère à l’oreille d’Étoile de Ronce.

    — Maigre consolation… », répondit ce dernier.

    Le Clan du Vent n’était pas le seul à sembler mal à l’aise. Le Clan de l’Ombre ne tenait pas en place. Au lieu d’être réuni, il s’était divisé en plusieurs petits groupes. Étoile de Ronce se demanda si Étoile de Jais était trop vieux, trop frêle pour rassembler son clan après la Grande Bataille et si certains de ses guerriers avaient hâte d’avoir un meneur plus jeune, plus fort.

    « Il y a un problème avec le Clan de la Rivière ? » marmonna Poil d’Écureuil.

    Les chats au pelage habituellement brillant semblaient nerveux et contrariés autour d’Étoile de Brume, leur meneuse. Certains boitaient ou présentaient des griffes arrachées. Au nom du Clan des Étoiles, mais qu’ont-ils fait pour se mettre dans un tel état ? La curiosité d’Étoile de Ronce s’accentua lorsqu’il se rendit compte que c’étaient les guerriers les plus forts les plus mal en point.

    « Oui, un gros problème sûrement », répondit-il.

    Étoile de Brume s’éloigna de ses camarades pour aller sauter dans les branches du Grand Chêne : l’Assemblée allait commencer. Étoile de Ronce se fraya un passage dans la foule et prit à son tour place dans l’arbre.

    Poil d’Écureuil le suivit et s’assit parmi les autres lieutenants sur les racines du chêne, pendant que les guérisseurs se rassemblaient tout près. Étoile Solitaire sauta près d’Étoile de Ronce mais Étoile de Jais demeura au sol. Étoile de Ronce se crispa. Le meneur du Clan de l’Ombre allait-il rester en bas à chaque Assemblée ?

    Étoile de Jais attendit que tout le monde soit installé pour s’asseoir et déclara :

    « Prenons un instant pour honorer nos camarades tombés au combat. » Un silence pesant flotta dans la clairière. « Du Clan de l’Ombre : Saule Rouge, Queue de Rat, Patte de Crapaud, Patte de Musaraigne, Aile d’Étourneau, Museau Olive, Pelage Pommelé, Cœur de Cèdre, Fleur de Pavot et Petite Belette. Du Clan du Tonnerre : Étoile de Feu, Feuille de Houx, Poil de Souris, Fleur de Bruyère, Poil de Châtaigne, Patte de Renard. Du Clan du Vent : Pelage de Granit, Plume de Hibou, Plume d’Hirondelle, Cœur de Pissenlit… »

    Est-ce que ce ne serait pas à moi de prononcer les noms des guerriers du Tonnerre, et à Étoile Solitaire ceux du Clan du Vent, s’il faut en passer par là ?

    Au cours de la première Assemblée après la Grande Bataille, Étoile de Jais avait proposé de réciter les noms des morts. À l’époque, cela leur avait semblé approprié, mais Étoile de Ronce n’était pas certain qu’il faille commencer chaque Assemblée par ce nouveau rituel. Il sentait que les autres meneurs partageaient son malaise et, lorsque Étoile de Jais commença à réciter les noms du Clan de la Rivière, Étoile de Brume se leva, perchée avec grâce sur sa branche.

    « Étoile de Jais, le coupa-t-elle, aucun de nous n’a oublié nos camarades perdus face à la Forêt Sombre. Mais que chacun de nous se les remémore comme il le souhaite. Depuis quand parles-tu en notre nom à tous ? »
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CHAPITRE 5
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ÉTOILE DE JAIS LEVA LES YEUX vers la meneuse du Clan de la Rivière, horrifié.
« Nos défunts camarades sont encore avec nous, ils veillent sur ceux pour qui ils ont donné leur vie ! protesta le chef blanc aux pattes noires. Nous devons leur rendre hommage !
— Étoile de Jais, la vie continue, comme les saisons, miaula Étoile de Brume, radoucie. Nous ne faisons pas la liste de toutes les proies que nous avons mangées au cours de la dernière lune, nous ne nous souvenons pas de toutes les feuilles mortes tombées des arbres.
— Nos camarades ne sont ni des proies ni des feuilles ! s’emporta Étoile de Jais, plus outré encore.
— Ce n’est pas ce que… »
Elle ne put terminer sa phrase tant la grogne montait dans l’assemblée. Le Clan de l’Ombre soutenait son chef tandis que les autres étaient aussi contrariés qu’Étoile de Ronce.
« Pourquoi ne pouvons-nous pas honorer nos propres morts ? lança Flocon de Neige.
— Et pourquoi Étoile de Jais est-il le seul autorisé à parler ? » le défia Plume de Jais, depuis les rangs du Clan du Vent.
Étoile de Ronce se leva d’un bond et agita la queue pour demander le silence. Cette question ne valait pas la peine qu’on brise la trêve pour la trancher.
« Je suis d’accord avec Étoile de Brume, annonça-t-il dès qu’il put se faire entendre. Chaque clan devrait avoir le droit de se souvenir des défunts à sa façon. »
La nuque hérissée, Étoile de Jais feula :
« Vous oubliez tous un peu trop vite que nous avons combattu comme un seul clan face à la Forêt Sombre.
— Mais nous ne formons plus un seul clan, à présent, lui rappela Étoile de Ronce. Nous sommes redevenus quatre, comme avant. »
Étoile de Jais fit volte-face et s’éloigna du Grand Chêne.
« Mon clan ne restera pas un instant de plus ici si c’est pour entendre nos guerriers disparus se faire mépriser ! cracha-t-il. Nous avons tous une dette envers eux, vous y compris. »
Aussitôt, Pelage Fauve, son lieutenant, sauta des racines pour suivre son chef.
« Reviens, Étoile de Jais, l’implora-t-il. Personne ne nous a manqué de respect. Les choses changent, c’est tout. » Comme Étoile de Jais s’arrêtait, dérouté, l’autre continua : « Chaque clan doit faire face à de nouveaux défis, et rien ne reste figé éternellement. Regarde le Clan de l’Ombre : nous ne sommes plus aussi faibles et brisés que nous l’étions après la Grande Bataille. Non, nous formons un clan dont nous pouvons être fiers. Et c’est grâce à toi, notre chef. »
Après une longue pause, Étoile de Jais rebroussa chemin et grimpa dans le Grand Chêne pour prendre place avec les autres meneurs. Étoile de Ronce chercha Pelage d’Or, sa sœur, du regard, et hocha la tête pour lui faire comprendre qu’il approuvait le discours du lieutenant. Les yeux verts de la guerrière dorée brillaient tant elle était fière de son compagnon.
« Merci, Étoile de Jais, miaula Étoile de Brume. Tu peux être certain que chaque clan se souviendra de ses morts tant que la forêt perdurera. » Les yeux levés vers les étoiles, elle poursuivit : « Ancêtres de tous les clans, veillez sur nous et guidez-nous pour traverser les temps difficiles à venir. Accueillez les nouveaux guerriers-étoiles et aidez-nous à ne jamais les oublier. Nous rendons hommage à leur mémoire, et à la vôtre, pour toujours et à jamais. »
Tous les félins baissèrent la tête pour écouter la prière d’Étoile de Brume et ce fut comme si une vague solennelle déferlait sur l’assemblée.
« Bien, reprit-elle. La lune file et nous n’avons toujours pas débuté. Je vais commencer, d’accord ? Nous avons été contraints d’éloigner un peu notre camp du lac à cause de la montée des eaux. Mais tout va bien, et le poisson ne manque pas. »
Étoile de Ronce croisa le regard de Poil d’Écureuil, qui levait la tête vers lui.
Voilà pourquoi les guerriers du Clan de la Rivière semblent si épuisés et présentent tant de blessures.
« Et nous avons accueilli de nouveaux chatons, reprit-elle, la queue en panache. Bouton de Rose a donné naissance à une petite femelle et deux mâles. »
Étoile de Ronce remarqua que Poil d’Hibiscus, un mâle au pelage brun et tigré, semblait très fier. Ce doit être lui, le père.
Tandis que les autres murmuraient des félicitations, Étoile de Brume recula d’un pas.
« Veux-tu t’exprimer, Étoile de Jais ? »
Le meneur du Clan de l’Ombre se leva, plus frêle que jamais. Avec son pelage clair, il évoquait un squelette perché sur les branches noires.
« Le Clan de l’Ombre est fort et prospère. Oiseau de Neige a eu trois chatons, que des femelles. »
Il se rassit tandis qu’Étoile Solitaire se redressait à son tour.
« La chasse est particulièrement bonne dans la lande, déclara le meneur du Clan du Vent. Des oiseaux venus de là où le soleil sombre dans la mer sont arrivés sur notre territoire. Ils n’ont pas l’habitude de se poser sur l’herbe, ce qui en fait des proies faciles. Et même si nous n’avons pas encore de naissances, nous attendons de bonnes nouvelles pour bientôt. »
Son regard se posa sur Fleur d’Ajoncs, qui se donna des coups de langue gênés sur le poitrail avant de se blottir contre son compagnon, Patte de Braise.
Étoile de Ronce s’avança au bout de la branche, les pattes engourdies. Pourquoi les autres chefs accordent-ils une telle importance aux naissances ? La saison des feuilles nouvelles commence tout juste. Nous avons bien le temps de remplir la pouponnière.
« Nous avons renforcé nos frontières », déclara-t-il en remuant le bout de la queue. Écoutez-moi bien, Clans du Vent et de l’Ombre ! « Et cinq nouveaux apprentis ont commencé leur formation. Nuage de Lilas, Nuage de Graines, Nuage d’Ambre, Nuage Neigeux et Nuage de Rosée. Nuage de Lilas et Nuage de Graines sont novices depuis trois mois mais c’est leur première Assemblée. Ils apprennent tous vite et deviendront d’excellents guerriers.
« Nuage de Lilas !
— Nuage de Graines !
— Nuage d’Ambre !
— Nuage Neigeux !
— Nuage de Rosée ! »
Tandis que leurs noms étaient clamés vers le ciel étoilé, les cinq jeunes félins restèrent bien droits, les yeux brûlant de fierté. Étoile de Ronce sursauta lorsqu’une bourrasque secoua les branches au-dessus de lui en arrachant des grincements au Grand Chêne. Une bribe de nuage glissa devant la lune, voilant un instant la lumière argentée qui baignait l’île.
« L’Assemblée est terminée ! » lança Étoile Solitaire.
La foule se divisa en petits groupes. Lorsqu’il sauta de l’arbre, Étoile de Ronce rejoignit Poil d’Écureuil. Celle-ci fixait Cœur de Tigre et Dos Balafré, du Clan de l’Ombre, en grande conversation avec Poil de Cerise et Feuille de Lis.
« Tu ressembles à un faucon lorgnant sa proie, miaula-t-il. Cœur de Tigre et Dos Balafré se montrent juste courtois, ne t’inquiète pas.
— Il y a certaines personnes en qui je ne pourrai plus jamais avoir confiance.
— Ce ne sont pas tes camarades, tu n’as pas à leur faire confiance. Malgré tout, tu ne peux pas les considérer comme des ennemis à cause d’une erreur passée.
— Tu crois ça ? » renifla-t-elle.
Étoile de Ronce ne la contredit pas. Il savait qu’il faudrait beaucoup de temps à son lieutenant pour oublier les errements de certains, dévoyés par les guerriers de la Forêt Sombre. Lui-même était gêné en repensant à ce que quelques-uns de ses camarades avaient fait. Il tourna alors la tête vers Pelage d’Or qui s’approchait de lui.
« Bonsoir, ronronna sa sœur. Je suis contente de te voir, Étoile de Ronce.
— Moi aussi, je suis content. Pelage Fauve a fait du bon travail avec Étoile de Jais.
— Je sais, ronronna-t-elle de plus belle. Pelage Fauve est formidable.
— Et il fera un bon chef, poursuivit-il. Ce ne sera plus très long avant que… »
Sa sœur se hérissa aussitôt :
« Es-tu en train de suggérer qu’Étoile de Jais est trop vieux pour nous diriger ? gronda-t-elle. Parce que tu te trompes ! Il se porte très bien.
— D’accord, d’accord ! Pas la peine de te friser les moustaches. »
Pelage d’Or battit une fois de la queue puis frotta son museau contre l’épaule de son frère.
« Prends soin de toi, stupide boule de poils », miaula-t-elle avant de rejoindre ses camarades.
Cœur de Tigre était toujours en discussion avec Feuille de Lis, alors que Poil de Cerise et Dos Balafré s’étaient éloignés. Un peu curieux, le meneur se rapprocha pour entendre leur conversation.
« Où est Aile de Colombe ? demandait Cœur de Tigre.
— Elle est restée au camp, répondit Feuille de Lis, distante.
— Avec Poil de Bourdon ?
— Ça ne te regarde pas, je pense », rétorqua Feuille de Lis.
Étoile de Ronce s’étonna de l’intérêt de Cœur de Tigre pour Aile de Colombe. Les chats des autres clans n’ont jamais su que les Trois avaient des pouvoirs, ce n’est donc pas pour obtenir des renseignements sur un lieu lointain.
Ce petit incident rappela à Étoile de Ronce que les clans devaient vivre séparément, à présent. C’est un honneur de m’être battu avec eux face à la Forêt Sombre, mais cette époque est révolue. Nous devons renforcer les frontières de nos territoires et celles que nous ne pouvons voir, celles qui séparent les chats les uns des autres.
Alors qu’il traversait la clairière, il s’arrêta pour discuter avec Patte de Grenouille, un ancien du Clan de la Rivière, qui commença à lui raconter une longue histoire de pêche compliquée. Je devrais peut-être le présenter à Isidore. Quelqu’un vint lui tapoter l’épaule et, en tournant la tête, il vit Poil d’Écureuil.
« Tu dois donner le signal du départ, cracha-t-elle. Les Clans du Vent et de l’Ombre sont déjà partis. »
Étoile de Ronce ne sut plus où se mettre. J’avais oublié que c’était à moi de le faire, à présent !
« Tu es le chef, désormais, le taquina gentiment Patte de Grenouille. C’est à toi de prendre toutes les décisions difficiles. Tu as de la chance que Poil d’Écureuil soit là pour te rappeler à l’ordre !
— C’est vrai, je suis chanceux », convint le meneur.
Il regarda la rouquine rassembler leurs camarades en pensant : Je serais perdu, si elle n’était pas mon lieutenant.
 
Étoile de Ronce rentra au camp avec la patrouille de l’aube juste avant que le soleil n’évapore les dernières volutes de brume matinale.
Alors qu’il émergeait de la barrière de ronces, il fut surpris de voir Chipie aller et venir d’un pas nerveux devant la pouponnière. Dès qu’elle l’aperçut, elle bondit à sa rencontre.
« Étoile de Ronce ! Je suis terriblement inquiète !
— Que se passe-t-il ? répondit-il en lui posant la queue sur l’épaule.
— C’est Pacha, et Câline, du territoire des chevaux. Je crois que Pacha nous attendait lorsque nous nous sommes rendus à l’Assemblée, mais il a eu trop peur pour venir nous parler.
— Il ne faisait peut-être que nous observer…
— Et pour quelle raison ? le coupa-t-elle tout en griffant le sol. Ces chats ont l’habitude de rester à l’écart des clans. S’il te plaît, laisse-moi aller les voir pour m’assurer que tout va bien.
— D’accord, fit-il en voyant à quel point elle s’inquiétait pour ses amis. Mais je t’accompagne.
— Tu n’es pas obligé ! Tu es le chef du Clan du Tonnerre. Tu as des choses plus importantes à faire.
— C’est peut-être important, justement. Nous irons ensemble, cet après-midi. »
Chipie ronronna longuement.
« Merci, Étoile de Ronce. »
Tandis qu’elle retournait dans la pouponnière, Plume Grise rejoignit le meneur.
« Que voulait-elle ? demanda-t-il avant d’écarquiller les yeux en entendant la réponse. Elle veut retourner dans le territoire des chevaux ? Tu crois qu’elle envisage de quitter le Clan du Tonnerre ? » Il soupira longuement avant d’ajouter : « La Grande Bataille l’a peut-être trop effrayée.
— Des lunes ont passé depuis, lui rappela le chef. Si c’était cela, elle serait partie aussitôt.
— Dans ce cas, c’est peut-être parce que la pouponnière est vide. Et si elle avait l’impression qu’elle n’a plus sa place parmi nous ? En ce moment, il n’y a ni reine ni chatons qui aient besoin de soins. »
Étoile de Ronce planta les griffes dans le sol. Pourquoi tout le monde parle-t-il de chatons ?
« Attends la belle saison, miaula-t-il. La pouponnière se remplira. » Il jeta un coup d’œil vers Millie, qui mangeait un moineau près du tas de gibier. « Est-ce que pas hasard… ?
— Non, fit Plume Grise, amusé. Nous sommes trop vieux pour avoir de nouveau des chatons. Il y a plein de jeunes couples dans le clan pour s’occuper de ça. »
Mais aucune de nos femelles n’attend de chatons, se morfondit le meneur.
 
Le soleil venait de dépasser son zénith lorsque Étoile de Ronce et Chipie se mirent en route vers le lac. Cependant, à mi-pente, le meneur remarqua que la chatte boitait. Elle a mal aux pattes après notre longue marche pour rejoindre l’Assemblée. Elle n’a pas l’habitude de sortir de la combe.
« Tu es certaine que ça ne peut pas attendre un autre jour ? s’enquit-il.
— Oh ! ça va aller, lui assura-t-elle. Je suis pressée de revoir Pacha et Câline. »
Sur la berge, Étoile de Ronce repéra Feuille de Lis, Patte d’Araignée et Aile Blanche qui s’entraînaient au combat avec leurs apprentis. Tandis que Chipie et lui se rapprochaient, les trois jeunes chats plongèrent dans les taillis qui bordaient quelques rochers.
Que manigancent-ils encore ? se demanda le meneur.
Nuage d’Ambre et Nuage de Rosée jaillirent soudain des fougères et se jetèrent sur Chipie, qui tomba à la renverse en poussant un cri d’effroi.
« Écartez-vous, bande de boules de poils stupides ! » gronda Étoile de Ronce en saisissant Nuage d’Ambre par la peau du cou tout en repoussant Nuage de Rosée de ses pattes arrière. « À quoi jouez-vous ? »
Les trois mentors accoururent tandis que Nuage Neigeux sortait des buissons avec la tête de celui qui est content de ne pas avoir d’ennuis, pour une fois.
« On s’entraînait à traquer notre proie ! miaula Nuage d’Ambre.
— Vous ne nous avez pas entendus, pas vrai ? ajouta Nuage de Rosée.
— Espèces de cervelle de souris ! cracha Aile Blanche. Vous devriez avoir honte de vous, attaquer une chatte sans défense – et qui ne vous menaçait en rien…
— C’est vrai, convint Patte d’Araignée en cinglant l’oreille de Nuage d’Ambre. Apprenez à reconnaître un véritable ennemi !
— Je suis désolée, miaula Aile Blanche à Chipie. Ça va ?
— Oui, répondit la chatte en s’ébrouant.
— Excusez-vous tout de suite ! ordonna Feuille de Lis en toisant les apprentis.
— On est vraiment désolés, miaula Nuage de Rosée en frottant son museau contre l’épaule de Chipie. On se fera pardonner.
— J’attraperai un campagnol et je te l’apporterai à la pouponnière tout à l’heure, promit Nuage d’Ambre. Je sais que c’est ta proie préférée !
— Et moi je ramasserai des plumes de grive pour garnir ton nid », ajouta Nuage de Rosée.
Chipie leur donna un coup de langue affectueux autour des oreilles.
« Ce n’est rien, dit-elle. Je sais que vous ne faisiez que vous entraîner. J’ai hâte de goûter ce campagnol et de me coucher dans mon nid douillet.
— Ils ne voulaient pas t’effrayer, miaula Étoile de Ronce tandis qu’ils repartaient vers le torrent qui marquait la limite de leur territoire.
— Oh, je le sais bien. Tous les apprentis font des erreurs, de temps en temps. Et c’était une attaque plutôt réussie ! »
Étoile de Ronce ronronna, admiratif. Chipie s’était vite remise de ses émotions et on sentait son affection pour les novices. On oublie un peu trop souvent le travail qu’elle fait pour nos petits dans la pouponnière. Il se souvint de Fleur de Bruyère, au moment où elle lui avait donné l’une de ses neuf vies. Elle l’avait prévenu qu’il ne devait jamais sous-estimer les chattes qui donnaient de nouveaux membres au clan, ni celles qui aidaient à les élever. Et elle avait raison. Chipie mérite autant de respect et de louanges que n’importe quel guerrier.
Porté par une bouffée d’optimisme, il bondit vers le torrent et accéléra jusqu’à courir sur la rive sous le ciel découvert de la lande. Chipie le suivit, quoique moins vite. Étoile de Ronce attendit qu’elle le rattrape.
« Désolée ! haleta-t-elle. Je n’ai pas l’habitude de courir. Je devrais peut-être faire un peu plus d’exercice. »
Étoile de Ronce se cala sur son allure jusqu’aux marécages. Ils longèrent ensuite la frontière du Clan du Vent jusqu’à la clôture du territoire des chevaux. Chipie se plaqua au sol et se glissa en dessous. Tandis qu’Étoile de Ronce la suivait, il sentit le sol vibrer sous ses pattes. En levant la tête, il vit trois énormes bêtes galopant dans le champ, droit vers eux. Il se tapit, la queue enroulée autour de lui, s’attendant à être broyé par leurs pattes monstrueuses.
« Tout va bien, le rassura Chipie. Même moi, je cours plus vite qu’eux. Viens par ici. »
Étoile de Ronce se releva et se secoua, si gêné que ses oreilles le brûlaient. Il suivit la chatte sous la clôture vers une rangée de buissons qui paraissaient trop denses pour qu’on y pénètre. Or, Étoile de Ronce voyait les chevaux qui se rapprochaient dans un grondement de tonnerre. Mais sa camarade se faufila entre deux tiges noueuses et disparut de sa vue. Il se força à s’y engouffrer à son tour, malgré les épines qui s’enfonçaient dans sa fourrure. Un instant plus tard, il ressortit de l’autre côté. Derrière lui, le grondement des sabots s’interrompit et il entendit les chevaux hennir de frustration.
Dès qu’il se rendit compte que ses poils s’étaient hérissés tant il avait eu peur, il essaya de les laisser retomber. Chipie le fixait d’un air amusé.
« Les dangers sont nombreux, ici, expliqua-t-elle. Il n’y a pas de guerriers de la Forêt Sombre mais plein de chevaux bien vivants !
— C’est vrai, gronda Étoile de Ronce. Passe devant, Chipie. »
Tandis qu’ils cheminaient vers la petite grange en bois, Étoile de Ronce aperçut Pacha qui montait la garde perché sur un poteau de la clôture. Il sauta à terre, les yeux pétillant de plaisir, pour frotter sa truffe contre celle de son amie.
« Je suis content de te revoir ! ronronna-t-il avant de se tourner prudemment vers Étoile de Ronce. On s’est déjà vus, non ? Quand tu étais plus jeune, je pense.
— C’est le chef de notre clan, maintenant ! lui apprit Chipie.
— Vraiment ? fit-il sans être impressionné.
— Où est Câline ? s’enquit Chipie en la cherchant partout du regard. J’ai hâte de la revoir. »
Pacha baissa la tête et répondit d’un ton grave.
« Câline est morte. Du mal vert. Les Bipèdes ont essayé de la soigner, en vain. »
Sous le choc, la chatte mit un instant à se ressaisir puis arracha des touffes d’herbe. Pacha se pressa contre elle.
« Si tu le souhaites, je peux te montrer où elle est enterrée. »
Elle hocha la tête en silence. Étoile de Ronce les suivit, un ou deux pas en arrière, tandis que Pacha entraînait la chatte crème derrière la grange, vers un petit monticule de terre fraîchement retournée.
« Pip aussi est enterré là, lui apprit le matou. Tu te souviens de ce chien ? Un sac à puces agaçant mais, maintenant qu’il est parti, il me manque un peu.
— Il s’est passé tant de choses ! hoqueta Chipie. Alors que j’habite tout près. Comment ai-je pu rater tout ça ?
— Je sais que nous ne sommes pas les bienvenus dans la forêt et la lande. De plus, tu as choisi de nous quitter. Nous devons respecter ta décision. »
Étoile de Ronce crut un instant que Chipie regrettait d’avoir fait ce choix. Au même instant, il aperçut un mouvement du coin de l’œil. Une jeune chatte venait de sortir de la grange ; son pelage blanc et écaille luisait au soleil.
« Tu es nouvelle, ici, lui lança Chipie d’un ton un peu sec. Qui es-tu ?
— Je te présente Coriandre, répondit Pacha en se frottant à l’inconnue. Elle a remplacé Câline. C’est une formidable chasseuse de souris !
— Elle a “remplacé” Câline ? s’indigna Chipie. Comment quiconque pourrait-il remplacer Câline ? »
Étoile de Ronce posa le bout de sa queue sur son épaule pour tenter de lui faire comprendre qu’il était inutile de s’énerver. Elle sembla comprendre et inspira profondément.
« Salutations », miaula-t-il avec un signe de tête vers Coriandre.
Celle-ci ne lui rendit pas la politesse.
« Vous devez faire partie de ces chats bizarres qui vivent dans les bois. Que faites-vous ici ?
— On voulait juste vous rendre visite, expliqua Chipie, les dents serrées. Est-ce que c’est vous qui nous observiez la nuit dernière pendant que nous nous rendions sur l’île ? » demanda-t-elle ensuite à Pacha.
Ce dernier hocha la tête.
« Oui, Coriandre voulait voir les célèbres félins des bois, et je savais que vous alliez tous sur l’île lors de la pleine lune, du coup nous vous attendions.
— Vous auriez dû venir nous parler.
— Eh bien…, fit le matou, mal à l’aise. On ne voulait pas vous interrompre.
— Je vois, soupira la chatte, et Étoile de Ronce comprit que cette conversation ne prenait pas la tournure qu’elle aurait souhaité. J’imagine que le moment est venu pour nous de repartir.
— Vous ne voulez pas entrer dans la grange ? s’enquit Pacha. Vous pouvez chasser si vous voulez. »
Chipie n’avait pas l’air enthousiaste, mais elle suivit les deux chats domestiques. Étoile de Ronce trottina derrière elle. Même si la grange était bien plus petite que celle où habitaient Gerboise et Nuage de Jais, près de l’ancienne forêt, l’odeur était la même, un mélange de poussière, de foin et de fumets appétissants. Des particules de poussière dorées dansaient dans les rayons de soleil qui filtraient par les interstices sous le toit. Des grattements dans les tas de foin trahissaient la présence de souris et Étoile de Ronce en eut aussitôt l’eau à la bouche.
« Tout a changé, miaula Chipie. Ton nid était là-bas, avant.
— Je sais, dit Pacha. Mais Coriandre trouve qu’il y a moins de courants d’air, ici. »
D’un geste de la queue, il indiqua un creux profond dans le foin.
« Oui, confirma Coriandre. C’est vraiment très confortable ! »
Étoile de Ronce vit Chipie sortir les griffes et lui donna un petit coup de museau dans l’épaule.
« Nous devrions rentrer, miaula-t-il.
— Oui, nous avons beaucoup à faire au camp.
— Au revoir, dans ce cas » répondit Pacha, qui sembla presque soulagé de voir Chipie partir et ne lui proposa pas de repasser un autre jour.
« Faites attention, en rentrant, ajouta Coriandre, les yeux luisants. Les chevaux peuvent être effrayants quand on n’est pas habitué.
— Je n’ai pas peur des chevaux, merci bien », cracha Chipie avant de tourner les talons et de partir, la queue en panache.
Étoile de Ronce la suivit en réprimant un ronron amusé. Tout au long du chemin du retour, Chipie resta étrangement silencieuse.
« C’est toujours difficile de retourner dans un endroit qu’on a quitté, finit par miauler le meneur.
— Je ne voulais pas y retourner ! se défendit-elle. Pas pour toujours. Je sais que ma place est au sein du Clan du Tonnerre, mais je ne m’attendais pas à ce que les choses aient tant changé. Pourquoi Pacha ne m’a-t-il pas prévenue de la mort de Câline ? Est-ce qu’il l’a oubliée aussitôt à cause de Coriandre ? Je pensais qu’il aimait Câline ! »
L’espace d’un instant, l’image de Poil d’Écureuil s’imposa à Étoile de Ronce. Elle se dressait dans la combe, entourée par trois chatons duveteux, qu’elle tentait d’amadouer pour qu’ils mangent du campagnol.
« Nous voulons du lait ! couinait une petite chatte au pelage aussi noire qu’une branche d’if.
— Pas ce truc dégoûtant, renchérit le petit mâle doré en tapotant le rongeur de sa patte dodue.
— Ça sent comme l’endroit où on fait nos besoins, conclut le plus petit, un chaton dont le pelage gris pâle se fondait aux roches derrière lui.
— C’est faux ! » le gronda Poil d’Écureuil.
Elle leva la tête et croisa le regard d’Étoile de Ronce. Son pelage était en bataille et crasseux, ses yeux embués par la fatigue, mais il ne l’avait jamais tant aimée.
« À les entendre, j’essaie de les empoisonner ! cracha-t-elle.
— Tu es une mère formidable, la rassura-t-il. Ils le sauront, un jour. »
Étoile de Ronce dérapa sur une pierre, ce qui le ramena dans le présent. À son côté, Chipie, triste, semblait pleurer la perte de ses amis.
« Rien ne reste figé », lui fit Étoile de Ronce en lui frôlant l’oreille du bout du museau.
Même si on l’espère du fond du cœur.
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CHAPITRE 6
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LE LENDEMAIN, LE TEMPS CHANGEA BRUSQUEMENT. Un vent violent malmenait les arbres, poussant des nuages à travers le ciel. Le sol de la forêt était tapissé de branches brisées et Étoile de Ronce prévint tout le monde de guetter le moindre signe annonciateur d’une chute d’arbre. Il continua à observer de près le Clan de l’Ombre mais il n’y avait plus de trace d’intrusion.
« Ils ont peut-être retenu la leçon, déclara-t-il tout en emmenant une patrouille par-delà la clairière aux tanières en peaux colorées.
— Ou peut-être qu’ils gardent profil bas le temps que nous relâchions notre vigilance, gronda Moustache de Loir.
— Profitons de cette période de paix », suggéra Tempête de Sable.
Étoile de Ronce murmura son accord et s’élança vers le ruisseau jusqu’à ce que la patrouille émerge des arbres sur la rive du lac.
Pluie de Pétales le dépassa et sauta sur un rocher au bord de l’eau. Elle étudia la pierre lisse sous ses pattes.
« Le niveau du lac continue de monter ! annonça- t-elle. J’ai récemment laissé des marques avec mes griffes, et… »
Elle s’interrompit et poussa un cri lorsqu’une vague se leva et engloutit le bloc de pierre… emportant la chatte avec elle. Elle agita les pattes pour maintenir la tête hors de l’eau mais le courant la chahutait trop violemment pour qu’elle puisse rejoindre la berge.
« Pluie de Pétales ! gémit Moustache de Loir en se précipitant vers le bord de l’eau.
— Recule ! le mit en garde Étoile de Ronce. Un chat dans l’eau, ça suffit bien !
— Étoile de Ronce, par ici ! » lança Tempête de Sable derrière lui.
Le meneur vit qu’elle tentait de tirer une branche des sous-bois coincée dans les ronces.
« Aide-moi ! » haleta-t-elle.
Le meneur se précipita vers elle et saisit la branche entre ses mâchoires. Ensemble, ils parvinrent à la libérer puis Étoile de Ronce la traîna sur les galets jusqu’à ce qu’il ait les pattes mouillées et la poussa dans l’eau. La branche dodelina follement et le meneur lutta pour la maintenir à la surface.
« Attention ! » lança Tempête de Sable.
La tête de Pluie de Pétales pointait toujours entre les vagues mais l’extrémité de la branche restait hors de sa portée. Étoile de Ronce vit que le long pelage de la chatte, gorgé d’eau, l’attirait vers le fond.
« Moustache de Loir, Tempête de Sable, croassa-t-il. Pesez de tout votre poids sur ce côté de la branche. Elle ne doit pas bouger. »
Les guerriers obéirent aussitôt. Dressé sur ses pattes arrière, Étoile de Ronce avança dans l’eau, les griffes de ses pattes avant progressant peu à peu sur l’écorce. Des vagues s’abattaient sur lui et il s’attendait à se faire emporter à tout instant. Pluie de Pétales se débattait toujours en crachant de l’eau à une longueur de queue de l’extrémité de la branche.
Bientôt, le rameau fut trop fin pour soutenir le meneur. Il dut pivoter et tendit la queue vers celle qui se noyait.
« Pluie de Pétales ! hurla-t-il. Par ici ! »
Sa camarade secoua la tête pour chasser l’eau de ses yeux puis se jeta désespérément vers lui. Il grimaça lorsqu’elle s’accrocha à sa queue avec les crocs mais ignora la douleur et commença à la ramener vers lui jusqu’à ce qu’elle puisse saisir la branche entre ses griffes et relâcher sa queue meurtrie.
« Accroche-toi ! » lui lança-t-il.
Tempête de Sable et Moustache de Loir tirèrent la branche vers la berge jusqu’à ce qu’Étoile de Ronce et Pluie de Pétales retrouvent la terre ferme. Ils sortirent de l’eau avant de s’affaler sur les galets.
« Merci, Étoile de Ronce ! s’étrangla la jeune chatte en crachant plusieurs gorgées d’eau. J’ai cru que j’allais me noyer ! »
Le chef se releva et s’ébroua.
« C’est trop dangereux, par ici. Je vais ordonner à tout le monde de se tenir à l’écart du lac tant que le niveau de l’eau n’aura pas baissé.
« Bonne idée ! » convint Moustache de Loir.
Le meneur se tourna vers Tempête de Sable et poursuivit :
« Tu veux bien ramener Pluie de Pétales pour qu’Œil de Geai l’examine ? Moustache de Loir et moi, nous pouvons finir seuls la patrouille.
— Non, ça va, protesta la rescapée en se relevant tant bien que mal. Je peux continuer. »
Étoile de Ronce hésita. Je me demande si elle essaye de prouver sa loyauté, songea-t-il, avant de se dire qu’il devait arrêter de douter des motivations de ceux qui avaient rejoint naguère la Forêt Sombre. Il hocha vivement la tête.
« Entendu. Préviens-moi si tu veux t’arrêter. Il n’y a pas de honte à vouloir se reposer après ce que tu viens de vivre.
— Je vais bien », insista-t-elle.
Son pelage mouillé était toujours hérissé en pointes mais ses yeux brillaient de détermination.
Étoile de Ronce entraîna sa patrouille à bonne distance de l’eau et obliqua vers le torrent frontalier qui les séparait du territoire du Clan du Vent. Il repéra une patrouille voisine cavalant dans la lande à la poursuite d’oiseaux blancs trapus qui volaient bas. Soudain, deux guerriers du Vent sautèrent et faillirent attraper l’un des oiseaux dans le ciel. Au dernier moment, ce dernier battit vigoureusement des ailes et prit un peu de hauteur.
« Je n’avais jamais vu le Clan du Vent chasser ainsi ! s’écria Tempête de Sable.
— C’est assez courageux, s’étonna Moustache de Loir. Ces oiseaux sont immenses !
— Est-ce qu’ils meurent de faim pour se sentir obligés d’apprendre à voler afin d’attraper du gibier ? plaisanta Étoile de Ronce. Les chats de la tribu chassent ainsi, mais ce n’est pas dans nos habitudes. »
Le vent balayait la lande et leur apportait une odeur si forte de leurs voisins qu’elle semblait emplir la forêt.
« Impossible de savoir s’ils ont franchi la frontière, gronda Moustache de Loir. Leur odeur est partout ! »
La patrouille renouvela le marquage du Clan du Tonnerre mais le vent l’emporta presque aussitôt. Harcelés par la tourmente, les chats finirent par atteindre le sommet de la colline, d’où ils observèrent les remous du lac.
« On a du mal à croire qu’il s’est asséché un jour, marmonna Tempête de Sable.
— C’était pendant la Grande Sécheresse ? demanda Moustache de Loir. Isidore avait commencé à me raconter cette histoire, mais il ne m’a jamais dit comment l’eau était revenue. »
Isidore ne termine presque jamais ses récits, songea Étoile de Ronce en remuant les moustaches, amusé.
« Eh bien, chaque clan a envoyé deux chats pour former une patrouille, et ils ont remonté ensemble le long du ruisseau asséché jusqu’à ce que…
— Qui avait été envoyé par le Clan du Tonnerre ? le coupa Moustache de Loir.
— Aile de Colombe – qui s’appelait encore Nuage de Colombe, à l’époque – et Pelage de Lion », répondit Pluie de Pétales.
La chatte écaille s’interrompit en poussant un cri de surprise lorsque l’un de ces grands oiseaux blancs les survola gauchement. Étoile de Ronce se jeta de côté pour éviter des coups d’aile intempestifs. Puis le volatile s’écrasa dans un buisson de houx et se débattit dans ses branches, pris au piège.
Étoile de Ronce fonça vers lui, flanqué de Moustache de Loir, puis s’écarta au dernier moment pour laisser le jeune guerrier achever la proie sans défense.
Moustache de Loir sauta dans le buisson et mordit l’oiseau à la gorge. Quand le volatile cessa de se débattre, inerte, le chasseur ressortit des branches en le traînant derrière lui.
« Bravo ! le complimenta Étoile de Ronce.
— Tu as tout abîmé ses ailes, renifla Pluie de Pétales. Tu devrais faire plus attention.
— Je ne l’ai mordu qu’à la gorge ! » protesta Moustache de Loir.
À y regarder de plus près, Étoile de Ronce reconnut des marques de griffes sur les ailes blanches, ainsi que quelques traînées de sang.
« Ce doit être l’oiseau que la patrouille poursuivait dans la lande, miaula-t-il. Ils l’ont suffisamment blessé pour qu’il s’écrase, mais sur notre territoire. » Il ronronna d’un air satisfait puis ajouta : « Voilà qui fera un bel ajout à notre tas de gibier. Mais il est si lourd qu’il nous faudra du renfort pour le rapporter, afin de ne pas l’abîmer davantage.
— Hé… qu’est-ce que vous faites ? » cria quelqu’un d’un ton outré, de l’autre côté du torrent.
Étoile de Ronce reconnut Belle-de-Nuit, à la tête d’une patrouille. Son apprenti, Nuage Ardoise, et Plume de Jonc, un matou noir et blanc, se tenaient juste derrière.
« C’est notre proie ! gronda la chatte noire. Elle nous revient de droit !
— N’importe quoi, se défendit Moustache de Loir. C’est moi qui l’ai tuée, elle est donc à moi !
— Elle était encore en vie lorsqu’elle est entrée sur notre territoire, renchérit Étoile de Ronce. Elle nous appartient donc. »
Les trois félins du Clan du Vent faisaient le gros dos, furieux.
« Regarde ça, insista Belle-de-Nuit, la patte levée pour montrer des bouts de plumes blanches coincés dans ses griffes. Si nous ne l’avions pas blessée, vous n’auriez pas réussi à l’attraper.
— Et nous en avons davantage besoin que vous, ajouta Nuage Ardoise. Il y a beaucoup moins de lapins que d’habitude, si bien que nous n’avons que ces oiseaux blancs pour nous nourrir.
— Silence ! » cracha Belle-de-Nuit en lui assenant une tape sur l’oreille.
Tempête de Sable murmura à Étoile de Ronce :
« Nous ne manquons pas de gibier. Je pense qu’Étoile de Feu aurait laissé cet oiseau au Clan du Vent.
— Je ne suis pas Étoile de Feu, répliqua le meneur. Nous l’avons attrapé légitimement, il nous appartient donc.
— Ça, c’est sûr, tu n’es pas Étoile de Feu », susurra Plume de Jonc, qui l’avait entendu.
Étoile de Ronce vit rouge. Il saisit brusquement l’oiseau et l’emporta au loin, même s’il était presque trop lourd pour lui et que les ailes qui traînaient au sol manquaient de le faire trébucher à chaque pas. Tempête de Sable et Moustache de Loir se hâtèrent d’aller l’aider tandis que Pluie de Pétales, en tête, dégageait les brindilles et les tiges de ronces de son passage. Alors qu’ils s’enfonçaient dans la forêt, le chef du Tonnerre entendit les chats du Vent cracher au loin, mais il les ignora.
« Tu as pris la bonne décision, miaula Tempête de Sable. C’est toi notre chef, à présent, et tu ne peux pas faire preuve de faiblesse devant un autre clan.
— Si tu le dis », marmonna-t-il, la gueule pleine de plumes.
Il repensait aux paroles de Nuage Ardoise, au fait qu’ils ne se nourrissaient que de ces animaux qui, habituellement, ne venaient pas jusqu’à la lande. L’odeur qui imprègne les ailes de cet oiseau m’est très familière…
Lorsque la patrouille revint au camp, tous les guerriers se massèrent autour d’eux pour regarder le volatile blanc.
« Ça alors, il est immense ! s’écria Truffe de Sureau.
— Je n’ai jamais vu un oiseau pareil, s’exclama Feuille de Lis. Tout le clan pourra y goûter !
— C’est moi qui l’ai attrapé, se rengorgea Moustache de Loir en se donnant quelques coups de langue satisfaits sur l’épaule.
— Belle prise ! le félicita Poil de Cerise, sa sœur. Ses grandes ailes auraient pu te blesser.
— Oh, ce n’était pas si difficile », reconnut le matou.
Forcément, cet oiseau était déjà blessé et pris au piège dans un buisson, songea Étoile de Ronce en réprimant un ronron amusé.
« Poil d’Écureuil ! lança-t-il en faisant signe de s’approcher à son lieutenant. Renifle ce volatile. Qu’est-ce que ça te rappelle ?
— Euh… l’odeur d’un oiseau mort ? répondit-elle après avoir obtempéré.
— Non, pense à un endroit. »
Elle se pencha de nouveau sur l’oiseau et son regard s’éclaira soudain.
« Je me souviens, maintenant ! Les ailes sont imprégnées d’un parfum salé, comme là où le soleil sombre dans l’eau. Tu crois qu’il vient de là-bas ? »
Étoile de Ronce se souvint qu’Étoile Solitaire avait annoncé à l’Assemblée que son clan chassait des oiseaux venus de là-bas. Il n’y avait pas prêté attention sur le moment, pensant que le meneur des collines se faisait des idées. Il n’en était plus si certain, à présent.
« Le vent doit être terriblement puissant, commenta-t-il, pour pousser ces oiseaux jusqu’ici. »
Il scruta les arbres comme s’il pouvait voir jusqu’à cet endroit lointain où ils avaient rencontré Minuit. Il frémit des oreilles au bout de la queue en repensant à la masse grondante d’eau bleu-vert.
Poil d’Écureuil attendit que le clan, et surtout les apprentis, ait le temps de bien regarder l’oiseau blanc. Puis elle haussa le ton pour que tous l’entendent.
« Venez ! Il y a du gibier pour remplir tous les estomacs ! »
 
Cette nuit-là, Étoile de Ronce eut du mal à s’endormir. Les rafales de vent qui soufflaient sur la Corniche le gênaient et, lorsqu’il parvenait à s’assoupir, il était assailli par des rêves étranges où il était question d’eau salée et de chutes dans des terriers de blaireaux.
Quelqu’un le secoua pour le réveiller. Grâce à la pâle lumière de l’aube qui filtrait dans sa tanière, il reconnut le museau d’Œil de Geai. Les yeux écarquillés, le guérisseur semblait agité.
« Qu’est-ce que…, marmonna le chef. Est-ce que je t’ai réveillé en criant dans mon sommeil ?
— Non. Je suis sorti du camp avant l’aube car je m’inquiétais pour mes nouveaux plants, à cause du vent. Et j’ai découvert quelque chose… quelque chose d’affreux. Viens voir, Étoile de Ronce ! »
Le meneur s’ébroua pour se réveiller tout à fait et suivit le guérisseur dans la forêt. Ce dernier courait à toute allure, le pas assuré, malgré sa cécité, tandis qu’Étoile de Ronce fonçait à l’aveuglette dans la quasi-obscurité.
Les deux félins empruntèrent l’ancien Chemin du Tonnerre jusqu’au nid de Bipèdes abandonné. Entretemps, le jour s’était levé et Étoile de Ronce put voir nettement l’endroit. Les plants de remèdes que Feuille de Lune et Œil de Geai avaient si soigneusement entretenus avaient été détruits par la chute d’une grosse branche, tombée d’un frêne voisin. Des feuilles arrachées parsemaient le sol.
« Eh bien, c’est malheureux mais ça peut s’arranger, le rassura le meneur. Certaines racines ont dû survivre. Je t’enverrai une patrouille, tout à l’heure, pour t’aider à remettre tes plants en ordre et en chercher de nouveaux dans la forêt.
— Tu ne comprends pas, insista Œil de Geai, la mine sombre. C’est un mauvais présage. Quelque chose de terrible va se produire. Notre clan va être une fois de plus la proie des ténèbres, de la destruction et de la tragédie.
— Ce n’est tout de même pas la Forêt Sombre ? s’étrangla Étoile de Ronce tandis qu’un frisson d’effroi lui glaçait l’échine.
— Non, répondit l’aveugle d’une voix distante. Il s’agit d’autre chose. Je sens un malheur arriver, porté par le vent. »


[image: ]
CHAPITRE 7
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LORSQU’ILS REVINRENT AU CAMP, leurs camarades étaient déjà levés et tournaient en rond dans la clairière, la fourrure ébouriffée, les oreilles vrillées. Les arbres s’entrechoquaient au-dessus de leurs têtes, malmenés par les bourrasques.
« Je n’aime pas ça, marmonna Poil d’Écureuil en rejoignant son compagnon. Ça me rappelle bien trop l’époque où l’arbre était tombé dans la combe, quand Longue Plume est mort, et que Belle Églantine a été blessée. »
Étoile de Ronce hocha la tête, sachant que personne n’avait pu oublier ce terrible jour. À quelques longueurs de renard, Aile de Colombe avait planté les griffes dans le sol, comme si elle tentait de prendre racine. Elle avait dressé les oreilles, et Étoile de Ronce savait qu’elle guettait le bruit d’une chute d’arbre.
Aile Blanche sortit de la tanière des guerriers et s’approcha de sa fille.
« Ça ne sert à rien, murmura-t-elle en lui léchant gentiment l’oreille. Viens, on va partager un campagnol. »
Aile de Colombe hésita un instant puis se laissa entraîner vers le tas de gibier.
« Je m’inquiète pour Aile de Colombe, confia Étoile de Ronce à Poil d’Écureuil.
— Je sais. La perte de leurs pouvoirs a été difficile, pour tous les trois.
— Mais Aile de Colombe semble en souffrir plus que les deux autres. »
Pelage de Lion et Cœur Cendré arrivaient justement dans la clairière.
« Chasser par ce temps, c’est une idée de cervelle de souris, grommelait le premier par-dessus son épaule à l’intention de sa compagne. Je me suis pris une branche de hêtre en plein sur la tête !
— Franchement, Pelage de Lion, ronronna Cœur Cendré. Ce n’était qu’une brindille ! Tu dois t’habituer à être vulnérable. »
Étoile de Ronce envoya Poil d’Écureuil rassembler les vétérans.
« Nous devons continuer les patrouilles, leur annonça-t-il ensuite en haussant le ton pour se faire entendre malgré la tourmente. Attention aux chutes d’arbres, je ne veux pas de blessés…
— Trop tard, marmonna Pelage de Lion en se passant la patte sur le crâne.
— Nous devons garnir le tas de gibier, reprit le meneur. Et les Clans de l’Ombre et du Vent seraient bien capables de profiter de tout ce raffut pour franchir la frontière. Surtout le Clan du Vent, qui poursuit ces oiseaux blancs portés par la tempête. »
Pluie de Pétales hocha la tête et dit :
« Je parie une lune de patrouilles de l’aube qu’ils seraient entrés sur notre territoire pour achever l’oiseau si nous n’avions pas été là.
— Alors, qui se porte volontaire pour mener un groupe ? lança Étoile de Ronce.
— Moi, répondit aussitôt Poil d’Écureuil.
— Et moi aussi, ajoutèrent Pelage de Poussière et Feuille de Lis en chœur.
— Moi aussi, miaula Poil de Bourdon. Sauf que… Aile de Colombe, ça va aller, si je te laisse un moment ?
— Ça ira très bien ! » répondit-elle même si elle griffait toujours nerveusement le sol.
Étoile de Ronce voyait bien qu’elle n’était pas en état de partir en patrouille. Elle essayait toujours de se servir de ses pouvoirs même si elle les avait perdus depuis la Grande Bataille. Elle a l’impression d’être aveugle et sourde, et cela lui est insupportable !
« Je veillerai sur elle, promit Aile Blanche en entraînant sa fille vers la tanière des guerriers.
— Quatre patrouilles, donc, reprit Étoile de Ronce. Feuille de Lis, tu partiras vers la frontière du Vent, Pelage de Poussière, vers celle de l’Ombre. Poil de Bourdon et Poil d’Écureuil, vos patrouilles chasseront. J’irai avec Poil de Bourdon.
— Et nous, qui prenons-nous ? s’enquit Pelage de Poussière.
— Qui vous voulez. Demandez à l’un de vos patrouilleurs de guetter le moindre signe de danger – des branches emportées par le vent, des grincements d’arbres. Et si le guetteur vous dit de courir, courez ! »
Tandis que Poil de Bourdon commençait à chercher d’autres guerriers, son apprentie, Nuage de Graines, s’approcha.
« Je peux venir ? pépia-t-elle.
— Non, c’est trop dangereux, là-bas, pour une apprentie.
— Mais…
— Il n’y a pas de mais, la coupa Étoile de Ronce. Toi et les autres, vous pourrez vous rendre utiles en dégageant les branches et les feuilles que le vent a déposées dans la clairière. Avertis les autres apprentis. Vous êtes responsables de la sécurité et de la propreté du camp, d’accord ? »
Nuage de Graines releva fièrement la tête.
« Tu peux compter sur nous, Étoile de Ronce, » dit-elle avant de filer vers la tanière des novices.
Les autres chefs de patrouille trouvèrent rapidement des guerriers pour les accompagner et se dirigèrent vers la forêt. Patte de Mulot et Poil de Cerise avaient rejoint le groupe de Poil de Bourdon. Ils semblaient tous les deux gênés par le vent et jetaient des regards inquiets à chaque pas, à l’affût du moindre bruit suspect.
Étoile de Ronce endossa le rôle de guetteur. Même si les arbres remuaient follement dans le vent, aucun d’entre eux ne semblait prêt à tomber. Entre le bruit des bourrasques et le grincement des branches tonitruants, il y avait peu de chance d’entendre les petits bruissements des proies… sans parler des rafales qui dispersaient les odeurs un peu partout.
« Je pense que nous devrions chasser là où le gibier peut se cacher, suggéra Poil de Bourdon. Comme dans les ronciers ou peut-être au nid de Bipèdes abandonné.
— Très bonne idée ! convint Poil de Cerise. Allons voir le nid. »
Tout est bon pour se mettre à l’abri du vent, songea Étoile de Ronce.
Il fermait la marche tandis que Poil de Bourdon emmenait la patrouille le long de l’ancien Chemin du Tonnerre. Ils faisaient face au vent, leurs yeux pleuraient et leur fourrure était plaquée contre leurs flancs. Chaque pas leur demandait un effort colossal, à croire que les bourrasques tentaient de les arracher du sol pour les projeter dans les arbres.
Quand ils aperçurent le nid abandonné, Poil de Bourdon et les autres s’arrêtèrent, consternés. Une branche était tombée et avait abîmé les plants des guérisseurs.
« Source de Lune avait travaillé tellement dur ! hoqueta Poil de Cerise.
— Œil de Geai et elle arrangeront ça dès que le vent aura faibli », la rassura Patte de Mulot.
Étoile de Ronce ne pouvait partager l’optimisme de son guerrier. Le souvenir de l’augure d’Œil de Geai était trop fort. Les oreilles dressées, il regarda autour de lui mais tous les arbres alentour semblaient bien enracinés.
Le meneur suivit Poil de Bourdon et les autres dans le nid en ruine. Poil de Cerise poussa un soupir de soulagement lorsqu’elle entra à l’intérieur.
« Enfin à l’abri du vent ! miaula-t-elle en lissant ses moustaches avec sa patte.
— Tais-toi et guette le gibier », lui ordonna Poil de Bourdon.
Le vent se tut un instant, et Étoile de Ronce flaira une forte odeur de souris tout en les entendant trottiner au-dessus de sa tête, où se croisaient de grosses branches droites façonnées par les Bipèdes pour soutenir le toit.
Poil de Bourdon les avait entendues, lui aussi.
« Là-haut, murmura-t-il, la queue tendue.
— J’y vais ! lança Poil de Cerise avant de sauter gracieusement sur l’une des branches.
— Fais attention ! » la mit en garde Étoile de Ronce.
La jeune chatte joua les équilibristes. Plus loin, dans l’ombre, Étoile de Ronce distinguait tout juste un petit mouvement. Une souris.
Cependant, alors que Poil de Cerise se préparait à sauter, une rafale brutale percuta la tanière. L’une des pierres plates qui formaient le toit fut arrachée et emportée au loin. La guerrière sursauta et tomba en poussant un cri de terreur, parvenant de justesse à se raccrocher par une griffe.
« Au secours ! gémit-elle.
— Peux-tu remonter ? » feula Étoile de Ronce.
Poil de Cerise tendit son autre patte sans parvenir à saisir la surface lisse du bois.
« Je glisse ! hoqueta-t-elle.
— Patte de Mulot, rejoins-la, ordonna Étoile de Ronce. Et, pour l’amour du Clan des Étoiles, regarde où tu mets les pattes. Poil de Bourdon, viens avec moi. Allons chercher des feuilles mortes pour amortir sa chute en cas de besoin. »
Ensemble, ils rassemblèrent les débris végétaux qui jonchaient le sol avant de sortir en chercher davantage. Poil de Bourdon gratta la mousse qui poussait sur le mur tandis qu’Étoile de Ronce arrachait une touffe de millefeuille qui poussait près de la porte. Le tas prenait forme, mais trop lentement…
Patte de Mulot était arrivé devant sa camarade suspendue dans le vide. Lorsqu’il se pencha pour la saisir par la peau du cou, il comprit qu’il était trop loin. Dans son effort il frôla la patte de sa camarade et lui fit lâcher prise. Elle tomba en poussant un hurlement.
Étoile de Ronce s’élança juste à temps pour la réceptionner. Elle lui atterrit dessus, le plaquant au sol, si bien qu’il se cogna la tête contre la pierre. Un voile noir glissa devant ses yeux. Des voix résonnèrent autour de lui, comme très lointaines. Suis-je en train de perdre une vie ? songea-t-il.
Puis les voies se précisèrent et il reconnut les intonations de Poil de Cerise et Patte de Mulot.
« Tu vas bien ? Je suis désolé de t’avoir laissé tomber.
— Ouf ! J’ai le souffle coupé ! Mais je vais bien, je crois. »
Une autre voix retentit au loin.
« Qu’est-ce qui se passe ici ? »
Étoile de Ronce se releva, étourdi. Sa vision s’éclaircit et il aperçut Feuille de Lis qui jetait un coup d’œil par la porte entrebâillée, sa patrouille massée derrière elle.
« Poil de Cerise est tombée d’une de ces branches, expliqua Poil de Bourdon. Étoile de Ronce a été super : il l’a rattrapée.
— Tu es blessé ? s’inquiéta Feuille de Lis. Tu devrais rentrer tout de suite au camp pour laisser Œil de Geai t’examiner.
— C’est inutile », protesta le meneur en se relevant.
Les parois de la tanière tournoyèrent autour de lui.
« C’est ça, et les merles ont des dents, rétorqua Feuille de Lis. Tu tiens à peine debout. Et n’essaye pas de me cacher ta patte, Poil de Cerise. Je vois bien qu’elle saigne.
— Je me suis juste arraché une griffe, marmonna la jeune chatte.
— Elle doit être soignée !
— D’accord, Feuille de Lis, soupira Étoile de Ronce. On rentre. Mais je veux quand même qu’on attrape cette souris. Patte de Mulot et Poil de Bourdon, je compte sur vous.
— On l’aura, lui assura Poil de Bourdon. Ne t’en fais pas. »
Étoile de Ronce sortit du nid, suivi d’une Poil de Cerise claudicante. Feuille de Lis et sa patrouille les escortèrent jusqu’au camp.
« Des signes du Clan du Vent sur la frontière ? demanda Étoile de Ronce.
— Pas la moindre trace, lui apprit la chatte au pelage argenté et blanc. Mais on ne sent pas grand-chose par ce vent. Nous n’avons pas non plus repéré d’autres oiseaux blancs. »
Une fois dans la combe, Étoile de Ronce renvoya Poil de Cerise à son nid, puis se dirigea vers la tanière des guérisseurs. Œil de Geai et Feuille de Lune y triaient des tas de remèdes.
« Comment garder mes réserves bien rangées par ce vent ? ronchonnait Œil de Geai lorsque Étoile de Ronce pénétra le rideau piquant. Dès que je pose une tige, elle s’envole.
— Nous devons faire au plus vite et tout remettre au fond de la fissure », miaula Feuille de Lune.
Œil de Geai renifla.
« Et toi qu’est-ce que tu veux ? lança-t-il en levant son regard bleu intense vers le meneur. Ne me dis pas qu’il y a eu un nouvel accrochage avec le Clan du Vent ?
— Non, répondit Étoile de Ronce avant d’expliquer ce qui leur était arrivé dans le nid de Bipèdes. Poil de Cerise s’est arraché une griffe, je l’ai envoyée se reposer dans la tanière des guerriers. Feuille de Lune, je me disais que tu pourrais aller l’y examiner.
— Étoile de Ronce, c’est toi le guérisseur du Clan du tonnerre ou moi ? cracha Œil de Geai, les yeux plissés, avant de soupirer. Feuille de Lune, tu ferais mieux de prendre du souci, si tout ne s’est pas envolé. »
Dès que la guérisseuse fut sortie, Œil de Geai se tourna vers le meneur.
« Vas-y, miaula-t-il. De quoi voulais-tu me parler ?
— Comment sais-tu que je… ?
— Tu as fait exprès d’éloigner Feuille de Lune, non ? Ne me fais pas perdre mon temps, Étoile de Ronce.
— C’est à propos de l’augure. Est-ce là le désastre annoncé ? J’ai sauvé Poil de Cerise… est-ce que cela veut dire que j’ai vaincu ce mauvais présage ?
— Je ne sais pas, admit Œil de Geai, pensif. Avec tout ce vent, impossible de réfléchir correctement.
— Tu ne peux pas m’aider ?
— Pour l’augure ? Non. Mais je peux t’aider autrement. Assieds-toi pendant que j’examine tes blessures. »
Bien qu’Étoile de Ronce eût hâte de rejoindre sa patrouille, il se força à attendre pendant que le guérisseur faisait courir ses pattes sur sa fourrure.
« Tu as une bosse, annonça ce dernier. Ça te fait mal quand je fais ça ? s’enquit-il en appuyant sur l’épaule du chef.
— Aïe ! Oui, ça fait mal.
— C’est bien ce que je pensais, grogna Œil de Geai. Tu auras mal pendant un jour ou deux, mais ce n’est pas grave. Une graine de pavot devrait te soulager.
— Non, merci. Je supporterai la douleur, je préfère garder les idées claires.
— Comme tu veux, répondit Œil de Geai dans un haussement d’épaules. Préviens-moi si tu changes d’avis. »
Étoile de Ronce remercia le guérisseur puis regagna la clairière. La patrouille de chasseurs de Poil d’Écureuil venait tout juste de rentrer mais ils étaient tous bredouilles.
« C’est sans espoir ! déclara Poil d’Écureuil, la fourrure en bataille. Je crois que le vent a chassé tout le gibier de la forêt. »
Nous nous coucherons le ventre vide ce soir, pensa Étoile de Ronce. J’espère que Poil de Bourdon et Patte de Mulot ont réussi à attraper cette souris. Lorsqu’il se glissa dans la tanière des guerriers, il vit que Poil de Cerise somnolait sous l’effet d’une graine de pavot. Feuille de Lune avait appliqué un cataplasme de feuilles de souci sur sa patte blessée et caressait la jeune chatte tandis qu’elle s’endormait.
Étoile de Ronce recula en silence et traversa la clairière jusqu’à la tanière des anciens, où Isidore, tout ébouriffé, s’efforçait de colmater les brèches avec de longues tiges de ronce.
« Les apprentis devraient t’aider, miaula Étoile de Ronce.
— Je peux ben m’débrouiller tout seul, souffla Isidore. J’ai point besoin de jeunots à s’affairer autour de moi. Ils ont mieux à faire. »
Mais le chef voyait bien que le vieux matou tigré semblait fatigué, et les tiges de ronce se prenaient dans son pelage emmêlé. Il rebroussa chemin et fit signe à Nuage de Lilas et à Nuage de Graines.
« Allez voir Isidore, s’il vous plaît, les pria-t-il. Il faut isoler sa tanière du vent, ensuite vous pourrez aller voir s’il reste du gibier pour lui.
— Bien sûr, Étoile de Ronce », pépia Nuage de Lilas.
Le meneur ronronna. Nos deux plus grandes apprenties sont prometteuses. Il aperçut Chipie devant la pouponnière et se dirigea vers elle.
« Ce vent est épouvantable ! s’écria-t-elle. Il me souffle de la poussière dans les yeux et la fourrure, et je ne m’entends plus penser.
— Ça ne va pas durer, j’espère, miaula Étoile de Ronce. Chipie, tu crois que tu pourrais dormir dans la tanière d’Isidore, cette nuit ? S’il se passe quelque chose, je ne veux pas qu’il soit seul. »
Chipie remua les moustaches. Elle sait ce que je veux dire. Si un autre arbre venait à tomber, le clan ne s’en remettrait pas.
« Compte sur moi, dit-elle. Même si je ne fermerai sans doute par l’œil de la nuit, entre le vent et la puanteur de la bile de souris. Franchement, on dirait que toutes les tiques de la forêt en ont après Isidore ! »
Étoile de Ronce chercha Poil d’Écureuil du regard en se demandant s’il était trop tard pour dépêcher d’autres patrouilles. Il la vit devant la tanière des guerriers, mais Millie vint à sa rencontre avant qu’il ait pu la rejoindre.
« Belle Églantine a très peur des arbres qui pourraient tomber. Elle ne pourra pas s’enfuir si ça arrive. »
Devant le regard anxieux de Millie, il comprit qu’elle était plus inquiète encore que sa fille.
« D’accord, j’irai lui parler. »
Millie le conduisit au tas de gibier, où l’intéressée partageait une musaraigne fripée avec Moustache de Loir.
« Où te verrais-tu le mieux dormir ? » lui miaula-t-il.
Belle Églantine frémit avant de répondre :
« Quelque part où il n’y a pas d’arbres. »
Étoile de Ronce se dit que l’infirme se sentirait plus en sécurité sur la Corniche, à l’abri du rocher.
« Tu peux dormir dans ma tanière, lui dit-il. Viens, je vais te porter jusqu’en haut.
— Vraiment ? Génial ! s’écria-t-elle, surprise.
— Merci, Étoile de Ronce », ronronna Millie.
Un peu gêné, le meneur s’accroupit pour que Belle Églantine puisse s’agripper à son dos. Moustache de Loir l’aida, ainsi que Poil de Fougère qui, ayant vu la scène de loin, était venu à la rescousse. Tandis que les deux guerriers maintenaient leur camarade blessée en place, Étoile de Ronce gravit la pente, peinant à garder l’équilibre sur le sol instable. Millie les suivait. Étoile de Ronce l’entendait hoqueter chaque fois qu’un caillou se délogeait et tombait dans la clairière.
Le chef finit par atteindre son but et déposa Belle Églantine dans son nid en tassant la mousse et les fougères autour d’elle pour qu’elle soit confortablement installée.
« Tu ferais mieux de rester avec elle, Millie. Appelle-moi en cas de problème. Je serai dans la tanière des guerriers.
— Ça ira, Étoile de Ronce, répondit-elle. Merci beaucoup. »
En redescendant dans la clairière, le meneur vit que Poil d’Écureuil attendait toujours devant le repaire des guerriers, la queue enroulée autour des pattes.
« Penses-tu que nous devrions retourner chasser ?
— Par ce vent ? répondit-elle, les yeux levés vers les arbres qui s’agitaient toujours dans la tourmente. Non. Nous nous coucherons le ventre vide, en espérant que cela ira mieux demain. »
Étoile de Ronce s’en réjouit. Il avait toujours mal à la tête et à l’épaule, et il voulait surtout aller dormir.
« Tu t’es montré très gentil avec Belle Églantine, murmura Poil d’Écureuil lorsqu’ils se glissèrent dans la tanière des guerriers.
— C’était la solution logique », miaula-t-il, gêné, avec un haussement d’épaules.
Tandis que le clan se préparait pour la nuit, Pelage de Poussière et Poil de Fougère inspectèrent chaque tanière pour s’assurer que les branches étaient bien attachées, et colmater de nouvelles trouées avec de la mousse et des ronces.
« Ne tardez pas trop, leur conseilla Étoile de Ronce. Vous aussi, vous devez dormir. »
Poil de Poussière ne répondit pas. Le meneur réprima un soupir. Il se demanda si le matou tigré s’épuisait délibérément au travail pour être sûr de réussir à s’endormir dans son nid vide.
Étoile de Ronce eut lui-même du mal à trouver le sommeil à cause des hurlements du vent. Il ne pouvait s’empêcher de guetter le moindre craquement annonçant la chute d’un arbre. D’un autre côté, il appréciait d’entendre la respiration de ses camarades et de voir leur silhouette duveteuse dans la faible lumière. Il comprit pour la première fois à quel point leur présence lui manquait lorsqu’il dormait seul dans sa tanière sur la Corniche.
Si j’avais une compagne, je ne me sentirais pas si seul, songea-t-il avant de s’ébrouer.
De guerre lasse, Étoile de Ronce renonça à dormir et ressortit discrètement dans la clairière. Il tituba dans le vent, fouetté par la pluie glaciale. Lorsqu’il reprit pied, il entreprit de faire le tour du camp.
La voix d’Isidore montait de la tanière des anciens.
« Alors, j’ai dit au chien : “Écoute, sac à puces, c’est mon jardin, alors vire ta carcasse puante d’ici.”
— Ça alors… », fit Chipie, qui semblait parler en dormant. « Comme tu étais courageux… »
Étoile de Ronce reprit sa ronde et s’arrêta sous la Corniche. Aucun bruit ne lui parvint. J’espère que cela signifie que Belle Églantine et Millie dorment. Il glissa ensuite la tête dans la tanière des apprentis et distingua cinq boules de poils assoupies dans leur litière moelleuse. Toutes dormaient en silence, sauf Nuage Neigeux qui ronflait bruyamment.
Étoile de Ronce soupira de soulagement. Le clan est en sécurité.
Comme il était toujours agité, il sortit du camp en adressant un signe de tête à Cœur d’Épines, qui montait la garde. Même sous les arbres, la pluie glaciale fouettait son museau. À travers les nuages qui filaient dans le ciel, il aperçut les étoiles brillantes et le clair de lune. Son ventre se noua. Dans le clair-obscur, il eut l’impression que quelque chose avait changé.
Il se rapprocha du lac en enjambant les branches tombées au sol. Les grincements et les craquements des arbres le faisaient sursauter sans cesse, tant il avait les nerfs à vif. Même l’air a une autre odeur. Que se passe-t-il ?
Il pressa l’allure, désespéré de savoir si quelque chose menaçait son clan. Avisant une souche d’arbre devant lui, il banda ses muscles et sauta par-dessus avant de retomber dans de l’eau glacée.
Étoile de Ronce poussa un cri de surprise. Mais je n’ai fait que la moitié du chemin jusqu’au lac !
Il pataugea un moment, de l’eau jusqu’au ventre. Il planta ses griffes dans le sol en crachant puis recula pas à pas le long de la pente jusqu’à sortir de l’eau. Alors il pivota et fonça vers la combe.
Que le Clan des Étoiles nous vienne en aide ! Le lac a débordé !


[image: ]
CHAPITRE 8
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ÉTOILE DE RONCE PROGRESSA PÉNIBLEMENT dans l’herbe haute chargée de pluie jusqu’à la combe. Cœur d’Épines, qui était toujours tapi à l’entrée, se leva d’un bond, les yeux écarquillés, lorsqu’il vit son chef tout dégoulinant.
« Que s’est-il passé ? demanda-t-il.
— Le lac a débordé ! haleta Étoile de Ronce. L’eau remonte jusqu’à la forêt.
— Quoi ? C’est impossible !
— Viens voir. »
Le meneur fit volte-face et le conduisit jusqu’au pied de la colline, à toute allure. Cette fois-ci, il s’arrêta à la souche.
« Ça alors ! souffla le guerrier. Une sacrée inondation ! »
Dans l’obscurité, Étoile de Ronce trouvait l’eau sinistre, avec sa surface ridée par le vent qui scintillait sous les étoiles. Des vagues frappaient les troncs d’arbres, gargouillant autour de leurs racines.
« Qu’allons-nous faire maintenant ? s’alarma Cœur d’Épines.
— Je ne sais pas, admit-il. Retournons au camp pour demander l’avis des autres. »
La pluie redoubla de violence si bien que, lorsqu’ils atteignirent la combe, ils étaient tous les deux trempés jusqu’aux os. Tandis que le guerrier retournait à son poste, Étoile de Ronce se glissa dans la tanière des guerriers et réveilla Poil d’Écureuil et Poil de Fougère.
« Qu’est-ce qui se passe ? marmonna la rouquine, en s’extirpant de son nid. Un arbre est tombé ?
— Non, le Clan des Étoiles soit loué. Viens à l’entrée, nous pourrons parler sans réveiller les autres. »
Poil de Fougère se fraya un chemin entre les guerriers endormis pour les rejoindre, gênant Plume Grise au passage. Le matou ardoise ouvrit les yeux puis, voyant que le meneur lui faisait signe, il sortit péniblement de sa litière et s’approcha du petit groupe.
« Quel est le problème ? » fit-il en bâillant.
Étoile de Ronce expliqua que le niveau du lac avait tant monté que la forêt était inondée.
« L’eau est encore loin, miaula-t-il. Je ne pense pas qu’elle arrivera jusqu’ici.
— Que veux-tu que nous fassions ? » demanda Poil d’Écureuil.
Étoile de Ronce fit glisser son regard sur le camp. La clairière était jonchée de flaques qui commençaient à se rejoindre les unes les autres tandis que la pluie continuait de s’abattre.
Un cri venu de la tanière des anciens retentit puis Isidore en surgit.
« J’ai de l’eau plein le dos ! » hurla-t-il.
Chipie sortit après lui, la tête rentrée dans les épaules pour supporter l’averse, et l’entraîna vers la pouponnière.
Au même instant, Étoile de Ronce entendit remuer derrière lui. Les guerriers grognaient eux aussi car la pluie s’infiltrait à travers la voûte de leur tanière. Flocon de Neige se leva d’un bond et s’ébroua, l’air dégoûté, les yeux levés vers les branches de ronces au-dessus de sa tête. Pétales de Rose tenta de s’enfouir plus profondément dans la mousse pour éviter les filets d’eau glacée, alors que Truffe de Sureau, agacé, se pressait dans un tout petit coin sec.
« On va devoir évacuer la tanière, annonça Étoile de Ronce. Poil de Fougère, peux-tu vérifier les autres repaires et voir si l’un d’eux est encore sec ?
— Tu penses que nous devons quitter la combe ? » lui lança Poil d’Écureuil.
Avant de se prononcer, il glissa un coup d’œil vers Plume Grise. Ce dernier secoua la tête.
« Nous serons tout aussi trempés dans la forêt, fit-il remarquer. De plus, il fait tellement sombre que nous ne verrons pas où nous mettons les pattes.
— C’est trop dangereux, convint Étoile de Ronce. Le vent est encore assez fort pour abattre des arbres. Non, je pense qu’il vaut mieux rester ici.
— Vas-tu prévenir les autres, pour le lac ? demanda Poil d’Écureuil.
— Pas tout de suite, fit le meneur après un instant de réflexion. Ils le découvriront bien assez tôt, inutile de les inquiéter pour rien au beau milieu de la nuit. »
Même si elle ne semblait pas d’accord avec lui, la rouquine se contenta de hocher la tête et de miauler :
« Entendu. »
Derrière eux, dans la tanière des guerriers, d’autres chats se réveillaient, trempés par la pluie qui s’infiltrait par la voûte. Des cris indignés résonnaient dans les ténèbres.
« Ça ne sert à rien, Étoile de Ronce, grommela Flocon de Neige en agitant une à une ses pattes trempées. Autant essayer de dormir sous une cascade !
— À ce rythme-là, nous allons tous mourir du mal vert ! » lança Patte d’Araignée.
Étoile de Ronce ne sut que répondre à ses camarades. Je ne peux tout de même pas faire cesser la pluie !
Poil de Fougère revint au même instant, trempé, les pattes boueuses.
« La pouponnière est sèche, annonça-t-il. Tout comme la tanière des apprentis.
— Tant mieux. Œil de Geai devrait pouvoir accueillir deux ou trois chats dans sa tanière, et la mienne sur la Corniche sera elle aussi abritée. » Il se tourna vers les guerriers tremblants puis haussa le ton pour qu’ils puissent l’entendre malgré la clameur du vent et de la pluie. « Sortez tous de là. Plume Grise, emmène Pluie de Pétales, Pelage de Poussière et Tempête de Sable, vous retrouverez Millie et Belle Églantine dans mon antre. Les mentors peuvent aller se coucher avec leurs apprentis. Cœur Blanc et Flocon de Neige, allez rejoindre Œil de Geai. Nous autres, nous dormirons dans la pouponnière. »
Campé sur le seuil du repaire des guerriers au côté de Poil d’Écureuil, il regarda ses camarades foncer dans le déluge, tête basse, malheureux. Tempête de Sable et Pelage de Poussière bondirent vers l’éboulis, tandis que Truffe de Sureau se frottait à Pavot Gelé avant qu’elle ne détale pour rejoindre son apprenti. Aile Blanche semblait peu encline à quitter Aile de Colombe, apparemment terrorisée par la situation, à croire qu’elle tentait d’épier toute la forêt en même temps.
« Je garderai un œil sur elle », promit Pelage de Lion.
Aile blanche lui adressa un regard reconnaissant, puis fila sous la pluie battante derrière Pavot Gelé.
Au même instant, Feuille de Lune se précipita vers Étoile de Ronce.
« Œil de Geai et moi, nous avons de la litière sèche, miaula-t-elle. Ou faut-il en mettre ?
— Dans mon antre sur la Corniche, ordonna le chef. Ils vont en avoir besoin, là-haut. Et va voir dans la tanière des apprentis. La pouponnière devrait en avoir suffisamment.
— Très bien, fit la guérisseuse avant d’obtempérer.
— Merci ! »
Poil d’Écureuil et lui se dirigèrent alors vers la pouponnière. Au passage, il glissa la tête dans la tanière des apprentis et vit qu’ils étaient tous réveillés, chacun pelotonné contre son propre mentor.
« Tout le monde va bien ? demanda-t-il.
— Oui, fit Aile Blanche. Il nous faudrait juste un peu plus de litière…
— Et un peu plus d’espace, ajouta Patte d’Araignée. Nuage de Lilas, enlève ta queue de mon œil.
— Qu’est-ce qu’on s’amuse ! couina Nuage d’Ambre, les yeux luisants.
— N’importe quoi ! rétorqua Feuille de Lis. Nous sommes trempés et transis, et seul le Clan des Étoiles sait à quoi ressemblera le camp demain matin.
— Les apprentis trouvent toujours tout amusant, soupira Poil de Bourdon en s’enfonçant dans la mousse sèche.
— Sauf chercher les tiques d’Isidore, bâilla Nuage de Graines.
— Je viens de penser à un truc ! s’écria Nuage de Rosée. Nous devons être des guerriers, à présent, puisque les autres guerriers dorment avec nous !
— Oui ! Fini les tiques ! hurla Nuage Neigeux.
— Dans tes rêves ! miaula Patte d’Araignée.
— Très drôle, ronchonna Pavot Gelé. Maintenant taisez-vous et dormez. »
Les apprentis se roulèrent en boule docilement mais Étoile de Ronce entendait leurs ronrons amusés et voyait leur regard coquin par-dessus leurs queues glissées sur leur truffe. Il ressortit la tête et vit que Feuille de Lune revenait, la gueule chargée de litière. Œil de Geai apparut près de lui, un tas de mousse coincée entre son menton et son poitrail, et un autre entre les mâchoires.
Lorsqu’il poussa son fardeau entre les fougères qui abritaient la tanière, Poil de Bourdon lança depuis l’intérieur :
« Merci !
— Hé ! Tu m’as enterrée ! » protesta Nuage de Lilas.
Alors qu’Œil de Geai faisait demi-tour, Étoile de Ronce l’attira à l’écart.
« D’autres mauvais présages ? miaula-t-il.
— Voyons voir, répondit le guérisseur en balayant le camp d’un mouvement de la queue. Du vent, de la pluie, des tanières inondées… qu’est-ce que tu veux de plus, Étoile de Ronce ? Tu devrais remercier le Clan des Étoiles que personne n’ait été blessé. »
Le meneur remua les moustaches. Aussi déplaisante soit-elle, cette tempête ne semblait pas suffisamment grave pour être le terrible danger prophétisé par Œil de Geai. Sauf si le pire est à venir. Le lac, peut-être…
« Tu me caches quelque chose ? demanda l’aveugle, d’un ton sec.
— Non, mentit le chef. Nous devons juste nous assurer que nos camarades vont bien. Tu ferais mieux de retourner dans ta tanière. »
Après le départ du guérisseur, Étoile de Ronce fila à la pouponnière, content d’être enfin à l’abri. À l’intérieur, malgré l’odeur de fourrure mouillée, l’air chaud et sec était un vrai soulagement. Dans l’obscurité, il percevait les silhouettes de ses camarades et aperçut Poil d’Écureuil qui, d’un mouvement de la queue, lui fit signe de la rejoindre.
Il se fraya un passage entre les corps endormis serrés les uns contre les autres et se glissa entre Poil d’Écureuil et Bois de Frêne, mais sa fourrure était encore trempée et il dut attendre longtemps pour se réchauffer tout à fait.
Certains de ses camarades ronflaient déjà, même si les guerriers les plus jeunes échangeaient des murmures et des ronrons amusés.
Pour eux, c’est une aventure, songea Étoile de Ronce, inquiet. J’espère que cela ne sera rien de pire.
La voix d’Isidore résonna au fond de la pouponnière.
« C’est rien comparé aux tempêtes que j’ai connues quand j’étais chaton… »
Les paroles de l’ancien avaient quelque chose d’apaisant. Rien ne l’empêchera jamais de raconter des histoires ! Il poursuivait son récit tandis qu’Étoile de Ronce fermait les yeux, mais le sommeil fut lent à venir. Il finit par s’endormir, hanté par des rêves d’eau montante et de chats qui tendaient désespérément les pattes vers le ciel alors que les vagues les emportaient au loin.
« Étoile de Ronce ! »
Ce cri le réveilla en sursaut, ainsi que les gouttelettes glacées qui dégoulinaient sur son pelage. Le meneur ouvrit les yeux. Cœur d’Épines se dressait devant lui. Le guerrier brun doré était trempé, son pelage plaqué à ses flancs, et il tremblait violemment. Alors que les premières lueurs de l’aube filtraient dans la tanière, la tempête et la pluie faisaient toujours rage.
« Étoile de Ronce, tu dois venir voir ça », déclara Cœur d’Épines en claquant des dents.
Le chef le suivit dans la clairière en prenant soin de ne pas réveiller ses camarades endormis. Il se crispa lorsque la pluie glaciale s’abattit sur lui. Le sol de la combe était jonché de feuilles et de brindilles qui flottaient sur l’eau et, çà et là, une branche plus épaisse tressautait dans le courant, à moitié plantée dans la boue. En haut de la combe, des trouées indiquaient que des arbres étaient tombés. La barrière de ronce avait été en partie arrachée.
« Il va nous falloir beaucoup de travail pour remettre tout en ordre, miaula Étoile de Ronce.
— Tu n’as encore rien vu », le mit en garde son camarade qui le conduisit jusqu’aux ruines de la barrière végétale.
Le meneur vit alors que l’eau montait rapidement vers eux, grise et menaçante.
« Par le Clan des Étoiles ! hoqueta Étoile de Ronce. Le lac a atteint le camp ! »
L’air avait un goût iodé qui lui rappelait l’endroit où le soleil sombrait dans l’eau. Les clapotis étranges des vagues et les grincements des arbres le firent frissonner des oreilles au bout de la queue.
« Nous devons partir », le pressa Cœur d’Épines.
Étoile de Ronce fit volte-face et se précipita dans la combe.
« Chats du Clan du Tonnerre ! Feula-t-il. Sortez tout de suite !
— Que se passe-t-il ? lança Poil d’Écureuil en surgissant de la pouponnière.
— Va voir derrière la barrière », lui répondit le meneur.
La rouquine se précipita vers la sortie avant de s’arrêter brusquement. Lorsqu’elle se tourna, ses yeux écarquillés trahissaient sa peur. Pourtant, elle garda un ton calme lorsqu’elle demanda :
« Qu’est-ce qu’on va faire ? »
Entre-temps, tous étaient sortis de leur nid de fortune, regardant partout avec un mélange de peur et de colère. Étoile de Ronce traversa les flaques et grimpa l’éboulis jusqu’à la Corniche. Il espérait que, de là, il parviendrait à se faire entendre malgré la tourmente. Millie, Belle Églantine et les autres qui s’étaient réfugiés dans sa tanière étaient rassemblés en haut des rochers, si bien que le chef dut se frayer un passage entre eux.
« Le lac a inondé la forêt ! cracha-t-il. Nous devons évacuer la combe sur-le-champ ! »
Des cris incrédules retentirent.
« C’est impossible ! hoqueta Pétale de Roses. Le lac est au pied de la colline !
— Plus maintenant », répondit Étoile de Ronce.
Au même instant, des vagues grondantes crénelées d’écume jaunâtre surgirent à travers les ronces, se mêlant aux flaques qui couvraient déjà le sol. Lorsqu’elles refluèrent, elles emportèrent les restes de la barrière, libérant le passage pour une nouvelle crue plus violente encore.
Les chats fixèrent la scène dans un silence horrifié en comprenant que l’impensable était en train de se produire.
« Nuage de Lilas ! Nuage de Graines ! Par ici ! lança leur père, Poil de Fougère, tandis que Flocon de Neige et Cœur Blanc rassemblaient les apprentis les plus jeunes.
— Étoile de Ronce ! lança Millie, terrorisée. Et Belle Églantine, alors ? Elle n’arrivera pas à nager si la combe est inondée.
— Personne ne devra nager, la rassura le chef. Il y a d’autres sorties.
— Suivez-moi ! » ordonna Feuille de Lune, campée devant son antre.
Étoile de Ronce remercia en silence le Clan des Étoiles pour le sentier abrupt et tortueux qui menait du sommet de la combe aux ronces, près de l’entrée de la tanière des guérisseurs. Gravir cette pente serait difficile, il le savait, mais c’était leur seule issue pour échapper à la montée des eaux. Il se tourna vers les félins pelotonnés derrière lui.
« Plume Grise, ordonna-t-il, demande aux autres de t’aider à descendre Belle Églantine. On se retrouve au pied du sentier. »
Plume Grise s’accroupit pendant que Pelage de Poussière et Tempête de Sable commençaient à hisser l’infirme sur son dos.
La plupart des félins étaient déjà rassemblés devant la tanière des guérisseurs, tandis que Feuille de Lune et Poil d’Écureuil se frayaient un chemin à travers les buissons, révélant les premières longueurs de queue du sentier. Les chats se massèrent derrière les ronces, où ils étaient un peu à l’abri de la tempête.
« Ça alors ! pépia Nuage Neigeux. Comment Feuille de Lune connaissait-elle ce chemin ?
— Les guérisseurs savent beaucoup de choses », miaula Cœur Blanc, en donnant une pichenette à l’oreille de sa fille.
Étoile de Ronce déglutit lorsqu’il scruta le sentier. En temps normal, il était déjà difficile à gravir mais, là, sous la pluie battante, cela s’annonçait franchement périlleux. Et si quelqu’un tombait ? Et se brisait la nuque ? Ce serait ma faute ! Il s’ébroua pour s’éclaircir les idées. Je suis le chef de ce clan. La sécurité de ces chats relève de ma responsabilité, et il n’y a pas d’autre façon de quitter la combe.
« Poil de Fougère, Patte d’Araignée, miaula-t-il brusquement. Passez en premier. Assurez-vous que le chemin est praticable. Et, pour l’amour du Clan des Étoiles, soyez prudents. »
Les deux matous bondirent sur le sentier, talonnés par Patte d’Araignée. Étoile de Ronce plissa les yeux pour suivre leur progression malgré l’averse. De temps en temps, il les perdait de vue, quand ils passaient derrière des buissons ou des rochers, puis il finit par reconnaître le pelage brun clair de Poil de Fougère tout en haut de la combe.
« C’est bon ! hurla ce dernier. Mais le chemin est très glissant… ne vous précipitez pas.
— Bon, allons-y, décida Étoile de Ronce. Chipie, tu passes ensuite. Pelage de Lion, suis-la pour t’assurer qu’elle va bien.
— Ça va aller, miaula Chipie. Je suis déjà passée par là. »
Étoile de Ronce se souvint comment, bien des lunes plus tôt, Poil d’Écureuil, Cœur Blanc et Flocon de Neige avaient gravi ce sentier avec Chipie et ses chatons pour les sauver de l’attaque des blaireaux. Alors qu’il avait regretté que la pouponnière ne soit pas pleine de chatons, il se réjouissait à présent qu’ils n’aient pas de nouveau-nés à évacuer. Déplacer Belle Églantine sera suffisamment difficile…
Quand Pelage de Lion et Chipie furent arrivés à mi-hauteur, Étoile de Ronce envoya les apprentis, chacun flanqué de son mentor. Il fit partir Flocon de Neige avec Nuage d’Ambre puisque Patte d’Araignée était déjà arrivé en haut. Les jeunes félins ne semblaient guère apeurés et progressaient d’un pas assuré.
« Aile de Colombe, à toi ! » lança Étoile de Ronce.
La chatte gris perle s’avança dans les flaques, les oreilles frémissantes.
« Je ne suis pas sûre d’y arriver, marmonna-t-elle. Je cherche sans cesse des choses qui n’existent pas, et je ne vois pas ce qu’il y a sous mon nez.
— Mais si, tu vas y arriver, la rassura Bois de Frêne, son père. Je serai juste derrière toi, je ne te laisserai pas tomber. »
Aile de Colombe inspira profondément avant de se lancer. Au début, elle semblait lente et nerveuse, mais elle prit peu à peu de l’assurance et pressa l’allure.
« Prends ton temps, lui rappela Bois de Frêne. Ce n’est pas une course !
— Maintenant, à toi, Cœur d’Épines, annonça Étoile de Ronce. Une fois que tu seras en haut, trouve-toi un buisson pour t’abriter. Tu as passé une nuit épouvantable. »
Le guerrier hocha la tête.
Le ciel était un peu plus clair à présent, malgré les nuages noirs omniprésents. Le soleil ne se montrerait sans doute pas de la journée. La pluie continuait de s’abattre, vague après vague, projetée par le vent.
Étoile de Ronce étudia le groupe de chats qui s’amassait au sommet de la combe. Aucun d’eux n’était tombé. Nous y arriverons peut-être tous sains et saufs.
« Moustache de Loir et Poil de Cerise, à vous », ordonna-t-il.
La jeune rouquine passa en premier, glissant d’une prise à l’autre, puis disparut derrière le rideau de pluie. Quand Moustache de Loir voulut la suivre, il s’arrêta à quelques longueurs de queue, les oreilles rabattues, le regard terrifié.
« Je n’y arriverai pas, se lamenta-t-il. Je vais tomber !
— Mais non, ça va aller ! l’encouragea son chef, le cœur battant. Tous les autres ont réussi.
— Je glisse ! À l’aide !
— Crotte de souris ! » grommela Étoile de Ronce.
Il allait tenter de pousser son camarade par-dessous, lorsqu’il aperçut Pelage de Lion qui redescendait prudemment.
« Tiens bon ! hurla le guerrier doré. J’arrive ! Tu vois ce rocher, là… le plat ? Mets ta patte avant ici. Maintenant, glisse tes pattes arrière dans cette fissure. Voilà… »
Moustache de Loir bougea tout doucement. Les deux félins grimpèrent ensemble jusqu’à ce qu’Étoile de Ronce les perde de vue.
Cœur Blanc et Cœur Cendré se rapprochèrent à leur tour du sentier.
« Nous sommes prêtes, Étoile de Ronce, annonça la borgne.
— Un instant, les mit en garde le meneur. Attendons que Moustache de Loir parvienne au sommet. S’il perd l’équilibre, il pourrait vous emporter dans sa chute. »
Au même instant, il entendit Pelage de Lion miauler :
« On a réussi ! »
Merci, Clan des Étoiles, songea Étoile de Ronce. Et merci Pelage de Lion !
Les deux chattes partirent prudemment, à pas menus, le ventre frôlant la pierre. Puis une bourrasque surprit Cœur Blanc. La borgne dérapa et se retrouva suspendue dans le vide en criant.
Alors qu’Étoile de Ronce allait bondir à son secours, Cœur Cendré pivota, les griffes agrippées à la pierre, et attrapa sa camarade par la peau du cou pour la hisser jusqu’à elle.
« Merci, hoqueta la rescapée.
— Ça va ? Tu peux continuer ?
— Allons-y. »
Tandis qu’Étoile de Ronce regardait leur progression, il sentit l’eau lui monter jusqu’au ventre et comprit que l’inondation s’aggravait dans la combe. Le temps presse ! En se tournant pour voir qui il restait à évacuer, il vit que Plume Grise était arrivé avec Belle Églantine et tous ceux qui avaient passé la nuit sur la Corniche. Isidore les avait rejoints. Quant aux guérisseurs, ils se tenaient près de leur tanière, tandis que Truffe de Sureau et Patte de Mulot attendaient tout près du sentier, les griffes labourant le sol dans leur impatience. Pétale de Rose et Poil d’Écureuil se tenaient un peu plus loin.
Étoile de Ronce fit signe aux deux matous, qui se mirent en route en vitesse.
« Pétale de Rose est nerveuse, murmura Poil d’Écureuil à l’oreille du meneur. Je vais monter avec elle, si ça ne te fait rien.
— Je t’en prie. Je sais qu’elle sera en sécurité, avec toi.
— Viens, lui dit la rouquine en la poussant gentiment. Tu passes ton temps à poursuivre des écureuils dans les arbres. Dis-toi que c’est pareil.
— Je vais essayer, murmura l’intéressée, peu convaincue.
— Je serai juste derrière toi. Je serai là en cas de besoin. »
Du bout du museau, elle poussa Pétale de Rose jusqu’au sentier, puis elles commencèrent leur ascension. Même si le meneur avait l’impression qu’elles progressaient bien trop lentement, au moins, Pétale de Rose ne resta pas figée comme Moustache de Loir. Étoile de Ronce remarqua que Pelage de Lion et Cœur Cendré se tenaient au sommet de la combe, pour aider leurs camarades à franchir les derniers pas. Que le Clan des Étoiles les en remercie, ainsi que tous ceux qui nous aident. Que ferions-nous sans eux ?
Les yeux braqués sur la paroi rocheuse, il vit Millie s’approcher de lui du coin de l’œil.
« Et Belle Églantine alors ? gémit-elle. Elle n’y arrivera jamais ! »
Étoile de Ronce sentit son ventre se nouer. Il avait pensé que quelqu’un porterait Belle Églantine jusqu’en haut, mais il se rendait maintenant compte que ce serait impossible. En levant les yeux, il vit que l’infirme attendait patiemment près de Tempête de Sable et de Pelage de Poussière. Elle me fait confiance ! Par le Clan des Étoiles, que vais-je faire ?
« Nous allons y arriver, promit-il. D’abord, faisons monter tous les autres. Plume Grise, Pluie de Pétales, à vous. Tempête de Sable, dès qu’ils seront à mi-hauteur, pourras-tu aider Isidore ?
— Bien sûr, Étoile de Ronce », répondit la guerrière aguerrie.
L’ancien fixait le chemin étroit et tortueux d’un air méfiant.
« J’suis point certain que mes vieilles pattes m’emmènent jusque là-haut, grogna-t-il.
— Bien sûr que si, le rassura Tempête de Sable. Imagine la chouette histoire que tu pourras raconter ensuite ! »
Ravalant un juron, le vieux matou commença l’ascension. Tempête de Sable eut beau le suivre en l’encourageant à chaque pas, plus il grimpait, plus il ralentissait. Il n’était pas arrivé à mi-hauteur lorsqu’une partie de la paroi se déroba sous ses pattes. Il bascula en arrière, dans une pluie de pierres. Tempête de Sable tenta de le rattraper, sans succès.
« Isidore ! » hurla-t-elle.
Dans sa chute, le vieux chat parvint à s’agripper de ses pattes avant à un buisson rabougri qui poussait dans une fissure rocheuse tandis que ses pattes arrière grattaient follement la surface pierreuse.
« Je suis coincé ! » feula-t-il.
Tempête de Sable se pencha vers lui, saisit son épaule entre ses dents et tira de toutes ses forces, en vain.
Étoile de Ronce jeta un coup d’œil vers la file de chats qui attendaient.
« Je reviens », dit-il avant de commencer à grimper.
Lorsqu’il atteignit Isidore, toujours agrippé au buisson, il comprit que le problème était pire que ce qu’il pensait. Juste au-dessus d’eux, la paroi s’émiettait, sans doute érodée par la pluie et fragilisée par le passage des nombreux chats.
« Désolé, Étoile de Ronce ! s’étrangla Isidore. Je suis bien trop vieux et trop raide pour ça. Je peux point redescendre ni remonter, alors je vais finir ma vie ici, d’accord ? »
Le meneur voyait bien que l’ancien tentait d’être courageux, mais il était visiblement effrayé et humilié par son échec.
« Non, ce n’est pas très confortable, comme tanière de fortune, dit-il en réfléchissant à toute allure. Tempête de Sable, grimpe là-haut et trouve une grosse tige de lierre, suffisamment longue pour s’étirer jusqu’ici. Demande à Pelage de Lion de t’aider.
— Une tige de lierre ne résistera pas à son poids, protesta la guerrière.
— J’ai mangé trop de campagnols, tenta de plaisanter Isidore. Sans faire assez d’exercice.
— On ne pourra peut-être pas le hisser, répondit Étoile de Ronce. En revanche, nous pouvons le faire descendre jusqu’en bas. Une fois qu’il aura les pattes sur la terre ferme, nous trouverons une solution.
— La terre ferme ? s’esclaffa l’ancien. C’est un lac, en bas ! »
Tempête de Sable hocha la tête et se hâta de grimper. Étoile de Ronce se dit qu’elle allait trop vite mais, touché par sa prévenance, il ne protesta pas.
Le meneur resta avec Isidore jusqu’à ce qu’une longue liane glisse devant eux, venue du sommet de la combe. Plusieurs tiges de lierre avaient été entretissées, pour la renforcer.
« Nous sommes prêts ! lança Tempête de Sable.
— D’accord, Isidore, prends la tige entre tes dents, lui ordonna Étoile de Ronce avant de se placer sous lui. Bien, maintenant lâche le buisson ! »
Isidore hésita un instant, puis retira ses griffes de la branche pour se cramponner au lierre. Il dégringola d’un coup, pendu à la tige. Étoile de Ronce se dressa sur ses pattes arrière pour le rattraper avec ses pattes avant et le guida vers un endroit sûr. Raide de peur, Isidore poussa tout de même un grognement satisfait lorsqu’il sentit ses pattes se poser sur le sentier pierreux.
Le meneur estima qu’il était trop dangereux de laisser Isidore redescendre le sentier tout seul. Au lieu de quoi, il lui dit de se cramponner encore à la tige de lierre, et donna des instructions à Pelage de Lion et à Tempête de Sable pour qu’ils fassent descendre l’ancien petit à petit, jusqu’au pied de la falaise.
Et maintenant ? se demanda-t-il.
« Ça va aller, fit Isidore en se secouant. La combe ne va pas se remplir tout de suite. J’attendrai que la tempête passe sur la Corniche.
— J’attendrai avec lui, miaula Belle Églantine.
— Dans ce cas, je reste aussi », annonça Millie en se rapprochant de sa fille.
Étoile de Ronce regarda l’eau qui se déversait dans le camp par la barrière arrachée. Le niveau atteignait maintenant ses flancs, et Belle Églantine peinait à maintenir la tête au-dessus de la surface.
« Nous n’abandonnerons personne, gronda-t-il.
— Dans ce cas, qu’allons-nous faire ? » cracha Millie, les yeux écarquillés par la peur.
Lorsque Étoile de Ronce repéra une branche qui flottait sur l’eau de crue, il commença à échafauder un plan.
« Pour commencer, dit-il à Millie, je veux que Feuille de Lune et toi, vous grimpiez là-haut. Comme ça, je saurai que vous êtes en sécurité.
— Des abeilles te bourdonnent dans le cerveau ou quoi ? s’étrangla Millie. Hors de question que je laisse ma fille ici ! »
Étoile de Ronce ravala une réponse cinglante. Il comprenait son inquiétude, bien sûr, mais elle ne lui facilitait pas les choses. À son grand soulagement, Feuille de Lune s’approcha et passa sa queue autour des épaules de Millie.
« Viens, la pressa-t-elle gentiment. Tout ira bien pour Belle Églantine. Tu peux faire confiance à Étoile de Ronce. »
J’espère qu’elle a raison, songea le meneur.
« Ça va aller, miaula l’infirme. Pars avec Feuille de Lune. On se retrouve au sommet. »
Millie foudroya du regard Étoile de Ronce en crachant :
« Si elle meurt, je ne te le pardonnerai jamais.
— Millie, je te promets que je sauverai Belle Églantine, même au péril de ma vie. »
La guerrière soutint son regard un instant encore, puis s’en fut avec la guérisseuse. Les deux chattes disparurent sur le sentier.
« Je peux y aller aussi ? demanda Œil de Geai.
— Non, j’ai besoin de ton aide. Personne ne connaît mieux le handicap de Belle Églantine que toi. » Et je ne veux pas qu’un aveugle s’aventure par là. « Pelage de Poussière, j’ai aussi besoin de toi. Et Poil de Fougère ne sera pas de trop non plus. »
Il leva la tête pour l’appeler et, quelques instants plus tard, le guerrier brun doré apparut sur le sentier.
Poil d’Écureuil redescendit derrière lui.
« Que se passe-t-il ? l’interrogea-t-elle.
— Nous devons trouver une autre sortie, expliqua le meneur. Je me suis dit qu’on pourrait se servir d’une grosse branche et pousser Belle Églantine, Isidore et Œil de Geai sur l’eau.
— Par le Clan des Étoiles ! C’est risqué ! s’écria Poil de Fougère. Tu veux que nous trouvions cette branche ?
— J’en connais une qui ferait l’affaire, répondit le chef. La branche mémorielle couverte de marques pour nous rappeler nos camarades tombés pendant la Grande Bataille.
— Tu ne peux pas en prendre une autre ? s’indigna Œil de Geai.
— C’est de loin la plus longue et la plus robuste du camp, lui fit remarquer Étoile de Ronce. De plus, si nous nous en servons, nos camarades déchus pourront peut-être nous aider. Si le Clan des Étoiles veut nous soutenir, c’est le moment ou jamais. »
Pelage de Poussière et Poil de Fougère échangèrent un coup d’œil, comme s’ils se demandaient si leurs compagnes veillaient sur eux.
« Tu peux compter sur nous », répondit Pelage de Poussière.
La branche en question était retombée sur le côté, mais elle était toujours visible, pointant hors de l’eau sous la Corniche. Poil de Fougère et Pelage de Poussière pataugèrent jusqu’à elle et la traînèrent jusqu’aux buissons, où les autres chats attendaient.
« Elle ne flotte pas très bien, constata Poil de Fougère, sceptique.
— C’est parce que l’eau est trop peu profonde ici, miaula Étoile de Ronce. Nous devons la pousser plus loin. »
Pelage de Poussière et Poil de Fougère éloignèrent la branche de la paroi rocheuse jusqu’à ce qu’ils aient de l’eau jusqu’aux épaules.
« Ici c’est mieux ! confirma Poil de Fougère.
— Venez par ici, lança Poil d’Écureuil à ceux qui attendaient.
— Tu n’es pas obligée de faire ça, murmura le meneur à la rouquine tandis qu’il guidait Isidore, Œil de Geai et Belle Églantine vers la branche. Tu devrais remonter avec les autres.
— Espèce de boule de poils agaçante, si tu crois que tu peux me renvoyer… »
Étoile de Ronce l’interrompit en posant sa queue sur son épaule. Le courage et l’audace de son lieutenant lui réchauffaient le cœur.
« Ce n’est pas une façon de s’adresser à son chef, ronronna-t-il. Viens, je n’insisterai pas. »
Il s’avança dans le flot agité pour rejoindre Belle Églantine, qui parvenait à peine à maintenir la tête hors de l’eau. Avec ses pattes arrière qui traînaient derrière elle, elle ne pouvait se dresser que sur ses pattes avant, et l’eau de crue tourbillonnait autour de son museau.
« Tiens, accroche-toi à moi », proposa le meneur.
Il réprima une grimace de douleur lorsqu’elle planta ses griffes dans son épaule. Alors qu’elle parvenait à surélever sa tête d’une longueur de souris, Étoile de Ronce, lui, réussissait à peine à avancer. Alourdi par le poids de sa camarade, il sentait ses pattes s’enfoncer profondément dans la boue.
« Attendez, miaula Poil d’Écureuil. J’ai une idée. »
Elle fila vers le côté de la combe où Poil de Fougère et Pelage de Poussière conservaient leur matériel de construction, et revint avec un tas de brindilles serrées entre ses mâchoires.
« Tiens, Belle Églantine, glisse ça sous ton ventre. Cela devrait te soutenir un petit peu. »
Belle Églantine lâcha Étoile de Ronce pendant que la rouquine mettait les brindilles en place. Au grand soulagement du meneur, elles la surélevèrent suffisamment pour maintenir son museau au sec et lui permettre de ramper plus confortablement dans l’eau.
Les autres chats les attendaient près de la branche mémorielle. Tout en la poussant devant eux, ils pataugèrent vers l’entrée du camp, où l’eau du lac en crue continuait de se déverser. Le fort courant menaçait de les emporter à chacun de leurs pas. L’espace d’un instant, Étoile de Ronce se demanda s’ils auraient la force d’aller contre lui. Il surveilla de près Belle Églantine.
Œil de Geai poussa un cri lorsqu’il perdit l’équilibre et sa plainte fut interrompue quand il tomba dans l’eau. Étoile de Ronce plongea vers lui en se demandant s’il pourrait le retrouver dans ces eaux tumultueuses. Tout à coup, une queue battante lui fouetta l’oreille. Étoile de Ronce lança la patte et planta ses griffes dans la fourrure trempée pour remonter le guérisseur.
« Merci, crachota-t-il en parvenant à se relever. Je déteste vraiment l’eau ! »
Le courant gargouillait autour d’eux tandis qu’ils forçaient le passage dans la trouée. Devant le camp, l’inondation prenait de l’ampleur. Étoile de Ronce ne voyait qu’une masse d’eau où flottaient des restes végétaux et d’où jaillissaient des arbres dont on ne voyait plus ni les racines ni les troncs, ni même parfois les plus basses branches. Le lac avait tout avalé.
« Bien, fit-il. Maintenant, il faut que vous grimpiez sur la branche.
— Je ne crois point que ça va marcher, marmonna Isidore, en scrutant le bout de bois.
— Allez ! l’encouragea Poil d’Écureuil. Les Bipèdes font ça tout le temps. On les voit flotter au milieu du lac, sur leur truc tout plat pourvu de fourrures tendues afin de prendre le vent. S’ils peuvent le faire, toi aussi ! Tu ne vas pas me dire que tu es plus stupide qu’un Bipède, n’est-ce pas ? »
Isidore grogna et entreprit de se hisser sur la branche maintenue fermement par Poil de Fougère et Pelage de Poussière. À la grande surprise d’Étoile de Ronce, une fois dessus, l’ancien garda facilement l’équilibre et tourna la tête pour adresser à Poil d’Écureuil un regard fier.
« J’imagine que j’aurais un truc ou deux à montrer à ces Deux-Pattes », ronronna-t-il.
Œil de Geai grimpa en vitesse à côté de lui, une fois qu’Étoile de Ronce lui eut expliqué où poser ses pattes. Heureusement, son poids léger lui facilitait les choses. Mais ce fut une vraie lutte pour Belle Églantine. Elle ne parvenait pas à garder ses pattes arrière sur la branche : elles en retombaient systématiquement, alourdies par l’eau qui menaçait de l’emporter.
« Qu’est-ce que je dois faire ? » gémit-elle.
Pendant un horrible instant, Étoile de Ronce ne sut que répondre. Puis Poil d’Écureuil s’écria soudain :
« Attends ! »
Au grand désarroi du meneur, elle pivota vers le camp.
« Tu ne peux pas y retourner ! hurla-t-il.
— Ne t’inquiète pas ! » lança la rouquine, d’une voix étouffée par le vent et la pluie.
Étoile de Ronce attendit son retour le cœur battant. Ses épaules s’affaissèrent de soulagement lorsqu’il la vit batailler dans le courant pour revenir vers eux. Elle traînait quelque chose derrière elle : la tige de lierre qu’ils avaient utilisée pour descendre Isidore du sentier.
« Nous pouvons nous en servir pour attacher l’infirme à la branche, haleta Poil d’Écureuil. Relevez ses pattes arrière. »
Étoile de Ronce maintint les membres de l’infirme en position, puis Poil d’Écureuil tortilla la tige entre ses mâchoires avant de plonger sous la branche et de remonter de l’autre côté. Poil de Fougère saisit la tige, l’enroula autour de Belle Églantine et la tendit à Poil d’Écureuil pour qu’elle la fasse de nouveau passer sous la branche.
« Ça m’a l’air de tenir », miaula la jeune chatte quand ils eurent répété l’opération plusieurs fois.
Elle semblait fragile, avec son pelage plaqué par l’eau et ses yeux bleus écarquillés comme ceux d’une chouette. Ses pattes avant étaient enroulées autour de la branche, les griffes plantées dans le bois pâle.
Poil d’Écureuil refit surface une dernière fois, de l’eau dégoulinant de sa fourrure rousse, et coinça le bout de la tige sous le poitrail de Belle Églantine.
« Dis-moi si ça se détache. »
Poil d’Écureuil et Pelage de Poussière se mirent à guider les trois chats perchés sur la branche dans le courant tandis qu’Étoile de Ronce et Poil de Fougère les poussaient. Aussitôt, l’embarcation de fortune tangua violemment. Œil de Geai cracha d’appréhension mais tous trois se cramponnèrent et parvinrent à rester au sec.
Dès qu’ils sortirent de la combe, l’eau devint si profonde qu’Étoile de Ronce et ses camarades durent nager. Malgré le vent qui ridait la surface de l’eau et projetait de la pluie sur son museau, le meneur les guida tant bien que mal vers les hauteurs.
Clan des Étoiles, sauve-nous ! cria-t-il en silence tandis que son pelage détrempé l’attirait vers le fond. Nous n’y arriverons pas tout seuls !
Pour continuer à avancer, il dut agripper la branche entre ses dents tout en nageant furieusement avec ses quatre pattes. De l’eau s’engouffrait dans sa gueule, ce qui l’empêchait presque de respirer. Je ne lâcherai pas ! Près de lui, Poil de Fougère éprouvait les mêmes difficultés, et sa respiration crachota dans le vent. Le meneur ne voyait Poil d’Écureuil et Pelage de Poussière que du coin de l’œil, ce qui lui permettait juste de savoir qu’ils nageaient encore.
Tout doucement, les quatre félins manœuvrèrent la branche pour contourner la combe vers la montée qui surgissait de l’eau de crue. Étoile de Ronce hoqueta de soulagement lorsque ses pattes grattèrent la terre ferme et qu’il put marcher sous l’eau, poussant le bout de bois devant lui avec son poitrail et ses pattes jusqu’à ce qu’il se stabilise sur le sol. Isidore en descendit péniblement et traversa en pataugeant les dernières longueurs de queue de forêt inondée jusqu’à la pente couverte d’herbe gorgée d’eau qui menait au sommet de la combe. Œil de Geai le suivit tant bien que mal.
Poil d’Écureuil s’approcha de Belle Églantine pour la détacher mais, avant qu’elle pût y parvenir, une haute vague brune les percuta. Elle fit trébucher le lieutenant, qui but la tasse. La branche se retourna, piégeant Belle Églantine sous la surface. Étoile de Ronce plongea, retrouva son lieutenant presque aussitôt et la remonta à l’air libre. Puis, à tâtons, il localisa la branche et arracha la tige de lierre à coups de griffes et de crocs. Aussitôt, le corps de Belle Églantine s’enfonça inexorablement dans l’eau.
Tandis que le courant tourbillonnait toujours autour d’eux, Étoile de Ronce aperçut Pelage de Poussière qui plongeait non loin. Ensemble, ils saisirent leur camarade et la remontèrent jusqu’à la pente, ou Poil de Fougère la tira de l’eau. À bout de souffle, Étoile de Ronce baissa les yeux vers la chatte. La jeune blessée gisait, inerte, un filet d’eau lui dégoulinant de la gueule.
« Elle ne peut pas être morte ! » hurla Poil d’Écureuil.
J’ai promis à Millie, songea Étoile de Ronce. J’ai promis que je la sauverais, même au péril de ma vie.
« Dégagez le passage ! feula Œil de Geai en se jetant sur Belle Églantine, dont il pressa fébrilement le poitrail, encore et encore. Je ne la laisserai pas se noyer ! »
La voix du guérisseur trahissait son désespoir. Étoile de Ronce se rappela comment ce dernier avait plongé dans le lac pour sauver Plume de Flamme, et s’était presque noyé en essayant de remonter le guérisseur du Clan de l’Ombre à la surface. Il avait échoué, alors. Clan des Étoiles, ne le laissez pas échouer de nouveau !
Tout à coup, le corps de Belle Églantine fut secoué d’un spasme, puis elle recracha une gorgée d’eau sale. Étoile de Ronce vit son poitrail se soulever lorsqu’elle recommença à respirer.
« On a réussi ? demanda-t-elle d’une voix faible en levant un peu la tête.
— Oui, on a réussi », la rassura Étoile de Ronce, soulagé au-delà des mots.
Poil d’Écureuil donna un coup de langue à l’oreille de la rescapée.
« Allez, on va t’emmener jusqu’au sommet de la combe. Millie et Plume Grise doivent s’inquiéter pour toi. »
Le meneur voyait bien que Belle Églantine était trop faible pour marcher.
« Je vais te porter, annonça-t-il avant d’ajouter à l’intention des autres : Hissez-la sur mon dos. »
Il allait se mettre en route lorsqu’il remarqua qu’Œil de Geai faisait les cent pas près de l’eau.
« Qu’est-ce qui ne va pas ? demanda-t-il à l’aveugle.
— Je ne retrouve pas la branche mémorielle. » Étoile de Ronce comprit que la branche avait été emportée par la vague qui avait renversé Poil d’Écureuil et Belle Églantine. Il crut la voir flotter à plusieurs longueurs de queue de renard de là, mais il y avait tant de bouts de bois emportés par la crue qu’il n’était pas certain que ce soit le bon.
« Il a disparu, miaula-t-il.
— Mais il rendait hommage à nos camarades défunts ! se lamenta le guérisseur.
— Leur mémoire restera à jamais gravée dans nos cœurs et nos esprits. Et la branche a sauvé les chats qui avaient besoin de son aide. Ce souvenir s’ajoute aux autres. » Voyant que l’aveugle ne répondait pas, il ajouta : « Quand tout sera fini, tu pourras en faire une autre. »
Œil de Geai grommela avant de se détourner. Poil de Fougère prit la tête du petit groupe de chats trempés qui grimpait à flanc de colline sous les arbres. Étoile de Ronce avait mal aux épaules à force de porter Belle Églantine. Il ne cessait de déraper sur le sol boueux et les branches les fouettaient, tant les arbres se pliaient en deux sous le vent. Plus près des falaises, le sol était davantage dégagé, ce qui facilitait leur progression, mais Étoile de Ronce n’osait pas s’approcher du bord. Un coup de vent pourrait tous nous faire retomber dans la combe.
« Je vais aller chercher de l’aide », annonça Poil d’Écureuil, qui se mit à courir.
Où trouve-t-elle toute cette énergie ? se demanda-t-il, lui qui se sentait aussi fatigué et fourbu que le plus vieux des chats.
Il continua à gravir la pente jusqu’à ce que la rouquine revienne avec quelques camarades, Millie en tête, trébuchant et glissant dans sa hâte de retrouver sa fille. Plume Grise la suivait de près, accompagné par Pelage de Lion et Cœur Cendré.
« Belle Églantine ! hurla Millie lorsqu’elle les rejoignit. Tout va bien ?
— Ça va, répondit sa fille sous les coups de langue frénétiques de sa mère. Nos camarades ont veillé sur moi. »
Millie se tourna vers son chef, les yeux emplis de gratitude.
« Merci, miaula-t-elle. Merci du fond du cœur.
— Tout le monde a participé, marmonna-t-il, gêné.
— Hé, laisse-moi la porter, lança Pelage de Lion en s’approchant. Tu dois être épuisé. »
Étoile de Ronce fut soulagé que les autres transfèrent leur camarade de son dos à celui du guerrier doré. Tandis qu’il repartait dans la montée, allégé, Plume Grise le soutint par l’épaule pendant que Poil d’Écureuil et Cœur Cendré aidaient Isidore. Au sommet de la pente, Étoile de Ronce vit que Tempête de Sable avait rassemblé les autres sous un hêtre. Il ne les abritait guère, mais même si les branches claquaient et gémissaient dans le vent, elles étaient suffisamment robustes pour ne pas céder. Trempés et effrayés, les félins étaient blottis les uns contre les autres en une masse de fourrure mouillée.
Plusieurs paires d’yeux fixèrent le meneur avec inquiétude lorsqu’il les rejoignit.
« Nous resterons ici le temps que la tempête passe, déclara-t-il. Essayez de vous reposer, même si vous ne pouvez pas dormir. »
Il s’effondra sur place, étourdi par la fatigue, à peine conscient que Poil d’Écureuil venait se coucher près de lui pour le réchauffer.
 
Lorsqu’il s’éveilla, Étoile de Ronce fut surpris par le silence qui régnait autour de lui et, l’espace d’un instant, il se demanda où il était. Puis il vit les branches qui lui cachaient le ciel et les entendit remuer. Il se souvint alors de leur fuite désespérée, au milieu de la nuit. La pluie avait cessé, et le vent n’était plus qu’une douce brise murmurante. Le ciel, toujours couvert, s’était éclairci, et une lueur argentée suggérait que le soleil avait atteint son zénith. Étoile de Ronce se leva tant bien que mal et quitta l’ombre du hêtre.
De la crête, il voyait tout le lac et les terres au-delà. Il chancela un instant. La forêt n’était plus qu’un désastre d’eau tourbillonnante où flottaient des bouts de bois. Le lac, où se mirait le ciel gris pâle, avait gagné les flancs de la colline et s’était déversé sur la rive opposée, engloutissant les champs à perte de vue.
Le Clan de la Rivière a été complètement inondé ! pensa-t-il, les poils hérissés par l’horreur. Le Clan du Vent ne devrait pas avoir de problèmes, se dit-il tandis que son regard glissait vers la lande. Leur camp est assez haut. Son ventre se noua lorsqu’il se tourna vers le territoire du Clan de l’Ombre. La pinède avait disparu sous les flots, et seule la moitié supérieure des arbres dépassait des vagues.
« C’est terrible ! hoqueta Bois de Frêne, en le suivant. Qu’est-il arrivé aux autres ?
— Nous devons d’abord penser à notre propre clan, répondit le chef. Nous ne sommes pas en état d’aider qui que ce soit. »
D’autres guerriers s’approchèrent et contemplèrent les alentours avec stupéfaction. D’un mouvement de la queue, Étoile de Ronce fit signe à certains de s’approcher.
« Je veux qu’une patrouille m’accompagne pour aller inspecter la combe, annonça-t-il. Flocon de Neige, Cœur Blanc, Poil de Cerise – et toi aussi, Bois de Frêne. »
Avec ce petit groupe qui le suivait dans l’herbe boueuse, le meneur descendit la pente jusqu’au sommet de la combe, d’où il aurait une bonne vue du camp tout entier. Son cœur fit alors un bond dans son poitrail : de leur camp, il ne restait qu’un bassin d’eau grise qui montait à mi-hauteur de la paroi rocheuse. Aucun signe de la clairière, des tanières, ni même de la Corniche. Notre foyer a disparu !
« Par le Clan des Étoiles ! murmura Flocon de Neige à côté de lui. Qu’allons-nous faire, maintenant ? »
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CHAPITRE 9
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« NOUS NE POURRONS PAS NOUS ABRITER sous cet arbre éternellement, déclara Étoile de Ronce. Nous devons trouver un endroit où établir un camp temporaire. »
Lorsque sa patrouille revint de la combe inondée, le meneur convoqua une assemblée du clan. À sa grande surprise, personne ne parut découragé par l’ampleur de la tâche.
« Pourquoi pas le nid de Bipèdes abandonné ? suggéra Pluie de Pétales.
— Il est encore plus bas que la combe, répondit Étoile de Ronce en secouant la tête. Il sera inondé aussi.
— Et si on utilisait les tunnels ? » suggéra Feuille de Lis.
En entendant Pelage de Lion hoqueter, Étoile de Ronce se souvint que le guerrier doré s’était un jour retrouvé pris au piège dans les souterrains inondés. D’autres guerriers échangèrent des coups d’œil nerveux. En se rappelant l’entraînement que Feuille de Houx leur avait dispensé et la bataille contre le Clan du Vent, le meneur se dit que cette idée offrait des possibilités. C’est sans doute le mieux que nous puissions faire.
« Bien vu, Feuille de Lis. Et personne ne doit avoir peur d’être piégé à la montée des eaux. Nous resterons près de la surface, bien loin de la caverne où coule la rivière souterraine. »
Ses camarades commencèrent à discuter, en haussant la voix pour s’entendre malgré les claquements des branches au-dessus de leur tête. Au grand désarroi d’Étoile de Ronce, l’accalmie était déjà terminée. La pluie reprit et le vent se leva de nouveau, de plus en plus fort. De grosses gouttes de pluie pénétrèrent les branches du hêtre, trempant les fourrures qui avaient tout juste commencé à sécher.
« Je me moque bien de savoir où nous allons, déclara Truffe de Sureau. Moi, je veux juste me mettre au sec ! »
Étoile de Ronce ordonna à Pelage de Lion et à Cœur Cendré d’emmener le clan jusqu’à l’entrée des tunnels à flanc de colline. Poil d’Écureuil rassembla les apprentis et leur parla à voix basse :
« Je veux que vous veilliez tous sur Isidore, dit-elle. Il a passé un sale moment, il doit avoir mal partout, sans parler de la fatigue. Mais, pour l’amour du Clan des Étoiles, ne lui laissez pas voir que vous l’assistez. »
Nuage de Lilas hocha la tête, pensive.
« Je sais ! Nous allons lui demander de nous aider. » Elle rejoignit Isidore en quelques pas. « Nous avons peur d’entrer dans les tunnels, prétendit-elle. Tu veux bien rester avec nous, Isidore ?
— Bien sûr, petiote ». L’ancien se leva avec difficulté. « Point besoin d’avoir peur, avec moi. »
Il suivit Pelage de Lion et Cœur Cendré, entouré par tous les apprentis. Poil d’Écureuil glissa un regard satisfait vers Étoile de Ronce.
« Facile… », murmura-t-elle.
Le meneur la remercia d’un regard puis se tourna vers Aile de Colombe.
« Peux-tu guider Œil de Geai ?
— Bien sûr.
— Je peux me guider moi-même, merci, coupa le guérisseur en reniflant.
— N’importe quoi, gronda le meneur en dominant le matou chétif. Œil de Geai, il est peut-être parfois utile pour toi d’être une sale boule de poils rétive, mais ce n’est pas le moment. La forêt tout entière a changé à cause du vent. Des arbres sont tombés, des branches sont éparpillées partout… laisse Aile de Colombe t’aider, que ça te plaise ou non.
— Oui, ô grand chef », soupira le guérisseur.
Laissant Aile de Colombe s’occuper de lui, Étoile de Ronce alla chercher Belle Églantine. Il la trouva près du tronc du hêtre, avec Millie et Plume Grise.
« Grimpe, ordonna-t-il en s’accroupissant pour qu’elle puisse monter sur son dos. Tu seras bientôt au sec.
— Je vous donne tellement de souci, murmura-t-elle tandis que son père l’aidait à se hisser sur les épaules du meneur.
— Pas du tout », ronronna Millie.
Sa joie feinte ne trompa pas Étoile de Ronce, qui devina que l’humeur déprimée de sa fille l’inquiétait.
« En fait, tu me fais une faveur, confia-t-il à Belle Églantine. Tu protégeras mon dos de la pluie. Et tu n’es pas plus lourde qu’un gros écureuil ! »
Ce n’est pas tout à fait vrai, se dit-il en gravissant la colline. Le poids de sa jeune camarade comprimait ses épaules et ralentissait sa progression à travers les sous-bois. Tête basse, les autres les suivirent en une file dépenaillée, la queue traînant dans la boue tandis que le vent hurleur rabattait leur fourrure en arrière.
Lorsqu’ils atteignirent l’entrée des tunnels, qui était à moitié dissimulée derrière des rochers, les chats se massèrent les uns contre les autres, attendant leur tour de se glisser à l’intérieur. Même si le trou noir semblait inquiétant, ils étaient tous pressés de se mettre à l’abri de la tempête.
« Ça alors, c’est vraiment bizarre ! s’écria Nuage d’Ambre au bout de quelques pas dans l’obscurité. Patte d’Araignée, tu disais que Feuille de Houx vivait ici… c’est vrai ?
— C’est vrai. Elle a vécu là pendant plusieurs lunes. Sans que personne ne le sache.
— Et vous avez affronté le Clan du Vent, ici ? ajouta Nuage de Rosée. Comment faisiez-vous pour y voir quelque chose ?
— Et qu’auriez-vous fait si vous vous étiez perdus ? demanda Nuage Neigeux en frémissant, même si Étoile de Ronce pensait qu’il appréciait l’aventure. Et si vous n’aviez jamais retrouvé la sortie ?
— Ça suffit, les coupa Aile Blanche. Vous ne pouvez pas rester là à papoter toute la journée.
— C’est vrai, vous bloquez le tunnel, cracha Feuille de Lis. Nos camarades attendent dehors sous la pluie.
— Désolée, s’excusa Nuage de Graines en poussant les plus jeunes devant elle. Ce sont encore des chatons, vous savez.
— Chaton toi-même ! rétorqua Nuage d’Ambre.
— Allons explorer, les pressa Nuage de Rosée. Je veux voir tout ce qu’il y a à voir. Viens, Isidore.
— Ne vous éloignez pas ! » lança Feuille de Lis.
Espérant que l’ancien empêcherait les apprentis de faire quelque chose de stupide, Étoile de Ronce les suivit dans le tunnel. Lorsque, quelques longueurs de renard plus loin, le boyau s’élargit, il laissa Belle Églantine glisser de ses épaules. Millie se précipita vers sa fille et la couvrit de coups de langue, à rebrousse-poil, pour la sécher et la réchauffer.
Tandis que les autres s’installaient autour d’eux en un tas de fourrure mouillée, le meneur se demanda quel genre de vie Feuille de Houx avait bien pu mener dans ces tunnels ténébreux. Il se souvenait parfaitement du chat à la fourrure scintillante qui s’était dressé au-dessus d’elle lorsqu’elle avait péri au cours de la Grande Bataille. Comment s’appelait-il déjà ? Feuille Morte. Ce n’était pas un chat des clans, mais il semblait très bien connaître Feuille de Houx. Est-ce qu’ils s’étaient rencontrés ici, dans les souterrains… ?
La voix de Cœur Cendré le tira soudain de ses pensées.
« Étoile de Ronce ?
— Oui, qu’y a-t-il ?
— Crois-tu que nous devions explorer un peu plus ? voulut savoir la chatte grise. Pour vérifier s’il y a des tunnels inondés ? Avec toute cette pluie…
— Bonne idée, répondit-il à contrecœur, tant il était fatigué. Demande à un ou deux autres de se joindre à nous. »
Cœur Cendré hocha la tête et s’éloigna, revenant un instant plus tard avec Pelage de Lion et Feuille de Lis. Étoile de Ronce se releva péniblement. Ils durent se frayer un passage au milieu de leurs camarades, blottis les uns contre les autres, inquiets et malheureux dans cette froide obscurité. Isidore était allé un peu plus loin dans le boyau, avec les cinq apprentis autour de lui.
« Alors nous sommes tous montés sur la branche, miaulait-il. Poil d’Écureuil a dû attacher Belle Églantine avec une tige de lierre… »
Les apprentis l’écoutaient, gueule bée. Malgré son état de fatigue, Étoile de Ronce réprima un ronron amusé à l’idée que leur combat désespéré pour se mettre en sécurité était déjà devenu pour Isidore une histoire palpitante à raconter. Satisfait de voir son clan à l’abri pour le moment, il s’enfonça dans les ténèbres. Alors qu’Étoile de Ronce s’était toujours senti mal à l’aise dans les tunnels, cette fois-ci, c’était différent. Avant, il avait toujours l’impression d’être observé, comme s’il y avait quelque chose de tapi quelque part, qu’il ne pouvait ni voir ni entendre. À présent, les passages semblaient silencieux et déserts. Bizarrement, cela les rendait encore plus lugubres, moins accueillants, d’autant que la lumière déclinait derrière les guerriers, qui se retrouvèrent à progresser dans le noir total.
Étoile de Ronce sentait que Feuille de Lis et Pelage de Lion percevaient eux aussi la différence. Ils semblaient sur leurs gardes et leur parfum avait légèrement changé, comme s’ils s’attendaient à ce que quelque chose se produise à tout instant.
Le tunnel descendait en ligne droite, si étroit que leur pelage frôlait les parois des deux côtés.
« Normalement, nous arriverons bientôt à un tunnel secondaire, expliqua Pelage de Lion. Nous ferions bien de le prendre et d’aller jeter un œil à la caverne principale. »
Au bout de quelques pas, le meneur sentit un courant d’air froid venu d’un nouveau souterrain latéral. Ce passage était encore plus étroit, et tournicotait tellement qu’il craignit d’y rester coincé avec ses larges épaules. Un grondement étouffé leur parvint, et devint de plus en plus audible à mesure qu’ils descendaient. Peu à peu, Étoile de Ronce se rendit compte qu’il voyait les parois devant lui, dans une faible lumière.
« Nous nous rapprochons de la caverne », annonça-t-il.
Un instant plus tard, il s’arrêta brutalement lorsqu’une eau glaciale et noire vint lui lécher les pattes. La caverne était inondée par un torrent sombre, dont les vagues scintillaient sous la lumière filtrant par la fissure dans la voûte.
« Reculez ! » les mit en garde le chef.
Ils rebroussèrent chemin puis Étoile de Ronce s’arrêta de nouveau pour regarder par-dessus son épaule.
« Nous devons nous assurer que le niveau de l’eau ne monte pas. »
Prudemment, il alla griffer le mur à l’endroit où l’eau était au plus haut. Le temps passa, tandis qu’il scrutait la paroi, tapi dans l’ombre. Il finit par se rendre compte que Pelage de Lion regardait par-dessus son épaule.
« Ça n’a pas l’air d’empirer, murmura le guerrier doré.
— Je crois que nous pouvons rejoindre les autres, convint Étoile de Ronce. Nous sommes dans la zone la plus basse des souterrains. Là-haut, nous devrions être en sécurité. »
Il laissa son camarade mener le groupe vers la surface.
« A priori, nous sommes hors de danger, annonça-t-il. La grande caverne est inondée, alors personne n’a le droit de descendre. » Il se tourna pour foudroyer les apprentis du regard. « Compris ? »
Les jeunes félins hochèrent la tête avec sérieux. Étoile de Ronce espérait que leur mésaventure récente leur avait appris à quel point l’eau pouvait être dangereuse.
En passant son clan en revue, il se réjouit de voir que ses camarades paraissaient un peu plus détendus. Ils s’étaient séchés et avaient fait leur toilette. Quelques- uns s’étaient endormis, mais la plupart le scrutaient, d’un œil brillant, comme impatients.
« Voilà donc notre nouveau camp. Il faut nous attendre à y rester plusieurs jours.
— Dans ce cas, nous aurons besoin de litière fraîche et propre, déclara Chipie. Je m’en charge, si tu veux.
— Ce serait formidable. Emmène quelques camarades avec toi, et vois si tu peux trouver de la mousse et des feuilles sèches.
— Il y en aura peut-être dans les arbres creux, répondit-elle. Pétale de Rose, Patte de Mulot, vous voulez bien m’accompagner ? »
Les trois félins sortirent d’un même pas dans la forêt battue par la pluie. Étoile de Ronce fut soulagé de voir que le vent s’était de nouveau calmé. Il remarqua que Feuille de Lune sortait elle aussi, sur les talons des autres, sans lui dire où elle allait. Un peu contrarié, il se rappela que les guérisseurs n’avaient pas de compte à rendre à leur chef.
« Et pour le gibier ? lança Flocon de Neige. Mon estomac miaule famine ! Je peux partir avec une patrouille de chasseurs si tu veux.
— Moi aussi, ajouta Poil de Bourdon.
— Et moi, miaula Plume Grise. Même si je ne sais pas ce que nous allons trouver par ce temps. »
Plusieurs guerriers se joignirent à eux. Flocon de Neige haussa le ton pour couvrir le brouhaha :
« Et le tas de gibier, Étoile de Ronce ? Où veux-tu le mettre ?
— À l’intérieur, forcément.
— Quoi ? renâcla Truffe de Sureau. Dormir à côté du gibier ? Beurk ! »
« Si tu as une meilleure idée, fais-en part à tes camarades, rétorqua le meneur, agacé. Si nous laissons le gibier dehors, il se fera tremper, ou des renards nous le voleront. »
Tandis que les guerriers se répartissaient dans les groupes, Étoile de Ronce se dirigea vers la patrouille de Flocon de Neige. Tempête de Sable l’arrêta en tendant sa queue rousse en travers de son chemin.
« Je crois que tu devrais rester ici, où ton clan peut te voir, lui conseilla-t-elle à voix basse. Nos camarades doivent savoir que tu vas bien, et que tu contrôles la situation. »
Le meneur comprit qu’elle avait raison, même si le bout de sa queue s’agitait tant il était frustré de voir les patrouilles partir sans lui. Il fut distrait par Feuille de Lune, qui reparut au moment où les chasseurs partaient.
« Où étais-tu ? » lui demanda-t-il sèchement.
Guérisseuse ou non, elle ne devrait pas traîner toute seule dans la forêt inondée.
« Juste au sommet de la combe, miaula-t-elle. Quand j’ai regardé en bas, j’ai cru apercevoir des paquets de remèdes qui flottaient dans l’eau. Est-ce que je peux aller les chercher ?
— C’est trop dangereux répondit-il, prudent.
— Non, ça ira, je t’assure.
— Il faut que quelqu’un y aille, intervint Œil de Geai. Nous avons perdu beaucoup de plantes médicinales pendant l’inondation. Nous devons en sauver le plus possible. »
C’est vrai. N’importe lequel d’entre nous pourrait attraper le mal vert, ou se blesser, avec toutes ces branches qui tapissent la forêt.
« D’accord. Emmène un guerrier avec toi. Un qui n’a pas peur de se mouiller les pattes !
— Merci, Étoile de Ronce. »
Feuille de Lune sortit en faisant signe à Poil de Cerise de l’accompagner.
« Je vais voir si je peux trouver des remèdes dans la forêt, annonça Œil de Geai.
— D’accord, mais pas seul », ordonna Étoile de Ronce.
L’aveugle soupira longuement.
« D’accord, pas seul. Cœur Blanc, veux-tu bien venir avec moi ? »
Après leur départ, Étoile de Ronce parcourut la grotte du regard. La plupart des guerriers étaient repartis en patrouille, sauf Cœur d’Épines qui dormait profondément, épuisé après sa nuit éprouvante passée à monter la garde, à proximité de Belle Églantine, d’Isidore et des apprentis. C’était sans doute une bonne idée de conserver autant que possible la routine du clan, ne serait-ce que pour les empêcher de s’inquiéter.
Malgré le conseil de Tempête de Sable, Étoile de Ronce était trop agité pour rester longtemps dans les tunnels. Il sortit et se dirigea vers leur ancien camp, le pelage détrempé et boueux à force de louvoyer dans les taillis. Arrivé au sommet, il vit que Feuille de Lune et Poil de Cerise était arrivées au pied du sentier abrupt et nageaient à présent dans la combe inondée, saisissant çà et là dans leur gueule des feuilles flottant sur l’eau. Leurs voix lui parvinrent d’en bas.
« Feuille de Lune, c’est utile, ça ?
— Non, ce n’est qu’une brindille de chêne. J’ai trouvé de la tanaisie, par contre.
— Beurk ! Ça, c’est juste de l’écorce dégoûtante ! »
Étoile de Ronce se tourna en entendant des bruits de pas et vit Tempête de Sable approcher. Il se crispa. Alors qu’il s’attendait à un sermon car il avait quitté le tunnel, il vit dans le regard vert de la chatte qu’elle le comprenait.
« Étoile de Feu avait beaucoup de mal à admettre qu’il fallait parfois laisser ses camarades accomplir quelque chose de dangereux, expliqua-t-elle. Il pensait que, puisqu’il avait neuf vies, il en avait quelques-unes à perdre !
— Il avait raison, répondit Étoile de Ronce, honteux. Ça devrait être à moi de chasser dans la forêt inondée ou de nager dans la combe afin de récupérer des remèdes.
— Tu ne peux pas tout faire, murmura-t-elle. Aie confiance en tes camarades.
— Je sais », soupira le meneur.
Malgré tout, il envia ses guerriers, qui devaient se sentir plus utiles que lui, juste en suivant les ordres.
Il retourna au tunnel avec Tempête de Sable pour jeter un œil à ceux qui y étaient restés. Belle Églantine dormait enfin, tandis que Millie, à moitié assoupie, lui léchait la fourrure. Isidore avait lui aussi trouvé le sommeil, alors que Pelage de Poussière avait aligné les apprentis pour tester leurs connaissances du code du guerrier. Étoile de Ronce se réjouit de le voir s’occuper des jeunes chats, ce qui leur évitait de faire des bêtises.
Peu après, Flocon de Neige revint avec sa patrouille de chasse et trois lapins.
« Bravo ! s’écria Étoile de Ronce. Je ne m’attendais pas à ce que vous en rameniez autant.
— On ne les a pas vraiment chassés, précisa Flocon de Neige en lâchant sa prise près de l’entrée pour commencer un nouveau tas de gibier. Ces lapins se sont noyés. L’inondation a dû les pousser à fuir leur terrier.
— C’est de la chair à corbeau ! cracha Nuage Neigeux, les crocs découverts, le poil hérissé. Je refuse d’en manger.
— Tu ne te plaindras pas d’avoir faim, rétorqua Pelage de Poussière, en fouettant du bout de la queue l’oreille du novice.
— Nous pouvons les manger, déclara Étoile de Ronce. Ces lapins sont morts depuis peu et nous avons tous faim. Nous trouverons du gibier vivant bientôt. »
Mais lorsque les autres patrouilles de chasse revinrent, celle de Plume Grise était bredouille, tandis que les chasseurs de Poil de Bourdon n’avaient attrapé qu’une grive.
Ces lapins ont l’air de plus en plus appétissants, songea Étoile de Ronce.
Tempête de Sable et Pluie de Pétales se mirent à distribuer des morceaux de gibier tandis que Feuille de Lune et Poil de Cerise revenaient avec quelques remèdes qu’elles étaient parvenues à sauver. La guérisseuse trouva un trou dans la paroi du tunnel pour lui servir de réserve. Œil de Geai et Cœur Blanc les suivaient de près, chargés de millefeuille et de soucis.
« C’est un début, miaula le guérisseur en posant à son tour les feuilles dans le trou. En revanche, nous n’avons pas de toile d’araignée. J’espère que personne ne se coupera.
— Étoile de Ronce ? le héla Flocon de Neige en lui faisant signe de s’approcher, à l’écart. Je dois te dire quelque chose.
— Pas d’autres ennuis j’espère ? demanda le meneur, le ventre noué.
— Je ne sais pas trop. Pendant ma patrouille au bord de l’eau, j’en ai bu un peu. Elle avait un goût très bizarre. Tu crois qu’elle pourrait être empoisonnée ?
— Par le Clan des Étoiles, je ne l’espère pas. » Est-ce que les eaux boueuses avaient été souillées par quelque chose ? « Montre-moi où tu as été. J’aimerais la goûter moi-même. »
Il suivit le guerrier blanc vers la zone inondée. C’était toujours aussi étrange de voir ce lac immense qui arrivait à mi-hauteur de la colline. Comment allons-nous survivre au milieu de toute cette eau ?
Le guerrier s’arrêta sur la rive.
« Juste ici », dit-il.
Étoile de Ronce, qui savait qu’une gorgée de ces eaux n’avait pas tué Flocon de Neige, s’accroupit pour en boire sans crainte. Son camarade avait raison : l’eau avait un goût différent, que le meneur reconnut.
« Elle est salée, comme l’eau où sombre le soleil, expliqua-t-il en secouant la tête pour faire tomber des gouttelettes de ses moustaches.
— Comment se fait-il qu’elle soit arrivée jusqu’ici ? demanda le matou blanc, éberlué. Est-ce que le lac se transforme en endroit où sombre le soleil ?
— Je ne sais pas. Une chose est sûre, elle n’est pas empoisonnée. J’en ai avalé beaucoup, quand je suis tombé dedans. En revanche, elle n’est pas potable. Les quelques gouttes que je viens de boire n’ont fait qu’aggraver ma soif.
— Alors qu’allons-nous faire ? Il n’y a pas de point d’eau, aussi haut. Le plus proche, c’est le torrent de la frontière du Clan du Vent. »
Pour se débarrasser de la saveur amère, Étoile de Ronce avala quelques gorgées d’eau de pluie dans une flaque au milieu de l’herbe.
Nous ne risquons pas d’avoir soif tant qu’il pleut, songea-t-il. Mais combien de temps devrons-nous compter sur la pluie pour boire ? Le lac prendra peut-être longtemps avant de retrouver sa taille normale.
De retour au tunnel, il appela Truffe de Sureau et Pavot Gelé, qui se partageaient un morceau de lapin devant l’entrée.
« Je vais emmener une patrouille sur la frontière du Clan du Vent pour voir si nous pouvons y accéder facilement à partir d’ici et si l’inondation l’a affectée. »
Les deux chats se hâtèrent de finir leur bouchée et vinrent le rejoindre. Glissant un coup d’œil vers Tempête de Sable, Étoile de Ronce ajouta :
« Ça pose un problème si je repars ?
— Mais non, lui assura-t-elle, l’air amusé. Personne ne veut d’un chef fainéant ! »
Le meneur prit la tête du petit groupe qui se fraya un passage dans la forêt détrempée. La pluie avait cessé, le vent était tombé, les arbres dégoulinaient toujours et les fougères comme les hautes herbes lâchaient leur fardeau de grosses gouttes sur les chats qui s’y frottaient.
Tandis qu’il traversait le territoire, Étoile de Ronce sentit sa tension monter. Tout avait changé, le paysage comme les odeurs. Il frémissait à l’idée que le bord du lac ne se trouvait qu’à quelques longueurs de renard en contrebas. Mis à part le bruit de l’eau et des gouttes qui tombaient des arbres, les bois étaient silencieux. Nul frétillement ne venait trahir la présence de gibier, nul pépiement dans les airs. Où sont parties toutes les proies ? se demanda-t-il. Combien de temps mettront-elles à revenir ?
Il leur fallut longtemps pour traverser le territoire inondé. Ils finirent par sortir de la zone boisée où poussaient de jeunes arbres, à côté de la frontière du Clan du Vent. Le gargouillement du torrent leur parvint bientôt. D’habitude, le cours d’eau coulait au fond d’un ravin. À présent, son niveau avait tant monté qu’il menaçait presque de déborder. L’eau boueuse charriait des brindilles et des feuilles dans son courant rapide.
« Reculez tous les deux », les mit en garde Étoile de Ronce.
Il se tapit au bord de l’eau, tendit le cou pour prendre une lampée. Il enfonça ses griffes dans le sol, craignant de se faire emporter comme un vulgaire bout de bois. Heureusement, l’eau avait ici une saveur claire et fraîche qui rappelait les montagnes.
« Que le Clan des Étoiles soit loué, elle est bonne ! » annonça-t-il avant de reculer.
Au même instant, des pas rapides approchèrent, accompagnés de feulements courroucés. Au grand étonnement d’Étoile de Ronce, une patrouille du Clan du Vent déboula vers eux, sur la rive du Clan du Tonnerre. Poil de Belette, qui menait la troupe, cracha furieusement.
« Dégagez d’ici ! »
Étoile de Ronce lui fit face, la fourrure en bataille.
« Qu’est-ce que tu racontes ? demanda-t-il. C’est vous qui êtes sur notre territoire ! »
Près de lui, Truffe de Sureau et Pavot Gelé sortirent les griffes. Les deux autres membres du Clan du Vent, Plume de Feuilles et Poil de Romarin, se précipitèrent vers eux, comme pour se jeter au combat.
Poil de Belette s’arrêta devant les guerriers du camp du Tonnerre et fit signe à sa patrouille de l’imiter.
« C’est la seule eau potable que nous ayons, feula-t-il en foudroyant Étoile de Ronce du regard. Nous avons établi notre marquage de ce côté du ruisseau. Il nous appartient, à présent.
— Quelle idée de cervelle de souris ! répliqua Étoile de Ronce. Regarde toute cette eau ! Il y en a bien assez pour tout le monde. »
Les guerriers du Clan du Vent étaient trop énervés pour l’écouter.
« N’approchez pas de cette eau ! feula Poil de Romarin.
— Vous voulez vraiment vous battre pour ça ? » gronda Pavot Gelé.
Aussitôt, Plume de Feuilles se jeta sur elle, la renversa et lui griffa les oreilles. Truffe de Sureau voulut aller à son secours, mais Étoile de Ronce s’interposa, repoussant le guerrier crème, la patte sur son épaule.
« Arrête ! gronda-t-il. Pavot Gelé peut se débrouiller. Je ne veux pas que tout le monde se batte. »
Tandis que les deux félins roulaient au sol en feulant, le meneur se tourna vers Poil de Belette.
« C’est de la folie, se lamenta-t-il. Vous ne pouvez pas déplacer une frontière parce que le niveau du lac a augmenté.
— C’est pourtant ce que nous avons fait. Si cela vous pose problème, vous devrez en discuter avec Étoile Solitaire. Et sachez que les guerriers du Clan du Tonnerre ne seront pas les bienvenus sur notre territoire. »
Étoile de Ronce dut se retenir de lui sauter dessus pour lui faire ravaler son regard entêté à grands coups de griffes. Nous pourrions battre ces chasseurs de lapins maigrelets en un rien de temps ! Mais cela ne résoudrait rien. Au lieu de quoi, il s’approcha des félins bagarreurs et les sépara.
« Ça suffit, ordonna-t-il. Nous partons. »
Pavot Gelé se releva, hors d’haleine. Du sang suintait de son oreille. Si elle avait perdu quelques touffes de poils, les égratignures sur le flanc de Plume de Feuilles montraient que le combat avait été équitable.
« C’est tout ? cracha Truffe de Sureau en rejoignant sa compagne. Tu vas les laisser s’en sortir à si bon compte ?
— Je vais prendre le temps d’y réfléchir.
— Pff… Réfléchir ! » se lamenta Truffe de Sureau avant de donner un coup de langue à l’oreille griffée de Pavot Gelé.
Étoile de Ronce ignora les regards hostiles des membres du Clan du Vent lorsqu’il entraîna sa patrouille vers la forêt. Mille pensées tourbillonnaient dans son esprit.
Le Clan du Tonnerre peut survivre sans ce torrent tant que la forêt regorge de pluie. Mais quelles sont les conséquences de cette inondation pour les autres clans ? Si le Clan du Vent et nous sommes si durement affectés, les Clans de l’Ombre et de la Rivière ont-ils seulement réussi à survivre ?
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CHAPITRE 10
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LORSQU’IL REVINT AU TUNNEL, Étoile de Ronce trouva ses chats en train de répandre de la litière pour faire des nids. Il sentit aussitôt que leur bonne humeur avait laissé place à l’irritation – ils avaient vraiment pris conscience qu’ils n’avaient plus de foyer.
« Il n’y a pas assez de litière dans le nid de Belle Églantine, se plaignit Millie.
— Je suis désolée, mais elle devra faire avec pour le moment, répondit Chipie, agacée. Nous pourrons aller en chercher d’autre plus tard. »
Contrariée, Millie s’éloigna en soufflant avec un paquet de feuilles et de mousse coincé sous le menton.
Chipie fit volte-face dès qu’elle aperçut Nuage Neigeux et Nuage de Rosée en train d’éparpiller partout la mousse qu’elle essayait de distribuer.
« Vous vous croyez où ? cracha-t-elle. Si c’est comme ça que vous traitez la litière, vous ne méritez pas d’en avoir.
— Elle est mouillée et toute sale, de toute façon », gémit Nuage Neigeux.
Chipie inspira profondément, comme pour retenir sa colère, avant d’y laisser libre cours.
« Espèce de boule de poils ingrate ! cracha-t-elle. Si tu es si malheureux ici, sens-toi libre de retourner dormir dans ta tanière ! »
Nuage Neigeux leva les yeux vers elle. Il n’avait pas l’habitude de l’entendre parler sur ce ton.
« Désolé », marmonna-t-il.
Isidore sortit de l’ombre, suivi par les apprentis.
« Venez donc, les petits jeunes, dit-il de sa voix rauque. Prenez de la mousse, comme ça vous pourrez me montrer comment on fait un nid. Ensuite, nous nous coucherons.
— Tu nous raconteras encore comment tu t’es échappé de la combe ? le supplia Nuage de Lilas.
— Et comment !
— Que le Clan des Étoiles soit loué, Isidore est là, soupira Chipie. Il est si gentil avec les jeunes…
— En revanche, il a refusé de prendre du gibier, glissa Pluie de Pétales à Étoile de Ronce, l’air inquiète. J’ai fait tout ce que j’ai pu, à part lui enfoncer de force le lapin dans la gorge, sans succès. Il m’a dit de le donner aux guerriers, plutôt.
— C’est intolérable, répondit Étoile de Ronce. Merci de me l’avoir dit, Pluie de Pétales. »
Il restait quelques bouts de lapin sur le nouveau tas de gibier. Après avoir choisi le plus gros, le meneur s’engagea dans le tunnel et rejoignit Isidore qui surveillait les apprentis tandis qu’ils faisaient leurs nids. Il lâcha le morceau de viande devant les pattes de l’ancien.
« Mange.
— J’ai point faim.
— Isidore, pas la peine de jouer au héros, insista Étoile de Ronce. Nous devons tous prendre des forces. »
Le vieux chat se détourna, le regard plongé dans les ténèbres.
« Je vaux point la peine qu’on chasse pour moi, marmonna-t-il.
— Ne redis jamais ça ! Le code du guerrier est construit sur la nécessité de prendre soin des anciens et des chatons. »
Isidore se tourna vers lui et croisa son regard. Ses yeux écarquillés trahissaient son désarroi.
« Mais j’ai point servi ce clan dans ma jeunesse. Et maintenant, depuis que Poil de Souris n’est plus là, ce n’est plus pareil. »
Étoile de Ronce inspira profondément et regarda Isidore, tête penchée.
« Isidore, tu es injuste envers toi-même. Si tu ne nous avais pas sauvés du chien lors de notre première rencontre, nous n’aurions peut-être jamais atteint l’endroit où le soleil sombre dans l’eau, et les clans n’auraient peut-être jamais accompli le Grand Périple. Et que se serait-il passé pendant la Grande Bataille, à ton avis, si tu n’avais pas sauvé Pelage de Lion, lorsqu’il était pris au piège avec les chiens ? Le Clan du Tonnerre te doit beaucoup plus qu’il ne pourra jamais te rendre.
— Peut-être bien, dit Isidore dans un haussement d’épaules, retrouvant un instant son caractère buté. Mais je crois toujours que tu devrais plutôt te soucier des autres que de ma vieille carcasse. »
Il s’assit tout de même confortablement, les pattes repliées sous lui, et commença à manger.
Lorsque Étoile de Ronce remonta le tunnel, Poil d’Écureuil apparut à son côté.
« Que se passe-t-il ? Tu as l’air d’avoir croqué dans un campagnol avant de découvrir que c’était de la chair à corbeau. »
Elle l’écouta tandis qu’il lui résumait sa conversation avec Isidore.
« Hmm…, murmura-t-elle ensuite. Je crois que je comprends le problème. Tempête de Sable ! »
Elle fit signe à sa mère de les rejoindre.
« Que se passe-t-il ? voulut savoir la vieille guerrière.
— Isidore a besoin de compagnie. Et je ne parle pas seulement de ses apprentis chenapans. Pourrais-tu faire semblant de vouloir passer du temps avec lui ? Ne t’inquiète pas, nous te trouverons toujours des choses à faire.
— Je vais voir, promit-elle, les yeux pétillants. Cela dit, la solution n’est peut-être pas de pousser d’autres chats dans la tanière des anciens, mais d’impliquer davantage Isidore dans la vie du clan. Pourquoi ne pas lui confier la distribution de la litière avec Chipie ?
— En voilà une bonne idée ! » s’écria Étoile de Ronce. Il se rapprocha de Chipie, qui se débattait toujours pour distribuer la mousse qu’elle avait ramassée. « Tu as l’air d’avoir besoin d’un coup de patte, lui dit-il. Pourquoi ne pas demander à Isidore ?
— Oh ! Tu crois qu’il accepterait ? Je vais lui demander tout de suite. »
Étoile de Ronce la suivit tandis qu’elle descendait le tunnel pour rejoindre l’ancien. Ce dernier eut l’air surpris lorsqu’il lui présenta sa requête.
« Eh bien… je suis déjà fort occupé avec ces petits jeunes. Mais j’imagine que si tu as vraiment besoin de moi…
— C’est le cas ! lui assura Chipie. J’ai tellement de travail que je ne sais pas par où commencer.
— Alors c’est d’accord… tu ferais bien de me montrer ce que je dois faire. Vous, les jeunes, soyez bien sages, ajouta-t-il à l’intention des apprentis. Et je vous raconterai la fin de l’histoire à mon retour. »
Chipie remonta le tunnel avec Isidore, dont les yeux brillaient de fierté. Étoile de Ronce devina qu’il ne se ferait plus prier pour prendre sa part de gibier. Tempête de Sable, tu le connais tellement bien !
Espérant pouvoir avoir quelques instants de solitude, le chef sortit du tunnel et alla se faire les griffes sur un bouleau tout proche. Ses griffes étaient pleines de terre et de bouts de feuille, et il se félicita de les voir de nouveau étincelantes. S’occuper de tous ces chats différents est bien plus épuisant que d’aller au combat ! songea-t-il, en se rappelant à quel point il avait été plus facile d’arracher la fourrure des guerriers de la Forêt Sombre.
 
Lorsqu’il revint au tunnel, la nuit commençait à tomber. Ses camarades s’installaient sur la litière clairsemée, blottis les uns contre les autres pour partager la précieuse mousse. Avant de gagner son propre nid, que Poil d’Écureuil lui avait préparé, il posta Flocon de Neige de garde à l’entrée, et Pelage de Lion plus bas dans le souterrain, après les derniers chats.
Maintenant, aucun ennemi ne pourra nous surprendre, pas plus qu’une inondation !
Mais les nids de fortune n’étaient pas confortables, la mousse et les feuilles étaient humides, et, malgré les efforts de Chipie, insuffisantes. Pire, un courant d’air glacial s’engouffrait dans le tunnel, secouant la fourrure des guerriers.
« On ne peut pas descendre un peu plus bas ? demanda Patte d’Araignée à Étoile de Ronce. Ce vent me givre les oreilles !
— Impossible. Le risque que la rivière noire monte encore est trop élevé. »
Patte d’Araignée remua le bout de la queue. Il n’insista pas, mais le chef l’entendit grommeler en se roulant en boule.
Étoile de Ronce finit par sombrer dans un sommeil agité. Une lumière grise filtrant par l’entrée l’éveilla à l’aube. Autour de lui, les chats commençaient à remuer, fatigués et ébouriffés. Au moins, ils sont tous en vie.
Le meneur se leva et fit le dos rond en essayant de ne pas grimacer tandis que ses muscles protestaient. À l’entrée, il repéra Poil d’Écureuil, entourée par un groupe de chats.
« Nous devons aller chasser, annonça-t-elle. Tempête de Sable, tu veux bien prendre la tête d’une patrouille ? Et toi aussi, Patte de Mulot… ainsi que toi, Cœur Blanc. »
Étoile de Ronce se fraya un passage jusqu’à elle dans la mousse éparpillée.
« Il ne manque qu’une dernière patrouille, annonça-t-il. Je m’en charge.
— Bien sûr. Qui veux-tu emmener ? »
Le chef réfléchit en vitesse.
« Aile de Colombe, Plume Grise et Cœur d’Épines. »
Ce sont tous des guerriers calmes, qui pourront faire face à l’inconnu.
En s’aventurant dehors à la tête de sa patrouille, Étoile de Ronce découvrit qu’une pluie légère tombait et que le vent poussait des nuages à travers le ciel, apportant au passage l’odeur de l’endroit où sombre le soleil. En apercevant çà et là des coins de ciel bleu, il se dit que le pire de la tempête était passé.
« Nous éviterons la frontière du Clan du Vent aujourd’hui, annonça-t-il. J’ai besoin de réfléchir avant que nous abordions ce problème. Allons de l’autre côté pour voir ce que devient le Clan de l’Ombre. »
La patrouille progressa à travers la forêt détrempée : l’eau recouvrait même l’ancien Chemin du Tonnerre qui menait à la tanière en ruine, et seule une courte portion de la frontière était encore visible. Étoile de Ronce ordonna à Cœur d’Épines de renouveler leur marquage mais il ne détecta aucune trace fraîche de leurs voisins.
« Ils n’ont pas envoyé de patrouille par ici, constata-t-il. Nous ferions mieux de franchir la frontière, pour voir ce qui se passe.
— J’espère qu’ils vont bien », murmura Aile de Colombe.
Étoile de Ronce se demanda un instant pourquoi la jeune chatte s’inquiétait tant pour leurs voisins, puis chassa cette idée. Moi aussi, je m’inquiète pour eux.
« Tout semble si différent, miaula Aile de Colombe lorsqu’ils s’aventurèrent sur le territoire voisin. Je ne sais pas du tout dans quelle direction il faut aller.
— Nous ne pouvons pas nous perdre si nous suivons le bord de l’eau », fit remarquer Plume Grise.
Étoile de Ronce avançait sans reconnaître les lieux. D’un côté, la pinède s’élevait en pente douce. Il distinguait à peine les murs de la tanière de Bipèdes entre les arbres, et se demanda si l’inondation avait atteint les deux chats domestiques hostiles qui avaient donné du souci au Clan de l’Ombre. De l’autre côté s’étendait l’eau de crue, où pointait la cime des pins. La courbe du terrain lui semblait familière, ainsi que la forme du roncier droit devant.
Le ventre du meneur se noua. Nous sommes au-dessus du camp de l’Ombre ! Toute leur combe est inondée !
Le reste de sa patrouille le comprit aussi.
« Où sont-ils tous passés ? demanda Aile de Colombe en griffant le sol boueux. Il a dû leur arriver quelque chose d’épouvantable ! »
Comme s’ils l’avaient entendue, quelques guerriers de l’Ombre jaillirent de derrière les sapins. Pelage Charbonneux marchait en tête, suivi par Griffe de Furet et son apprenti, Nuage Hérissé, qui fermait la marche.
« Que faites-vous ici ? s’indigna Pelage Charbonneux en fonçant vers eux. Dégagez ! »
Étoile de Ronce le salua d’un signe de tête, cherchant à éviter une confrontation comme celle de la veille avec le Clan du Vent.
« Nous voulions juste nous assurer que vous aviez survécu à l’inondation, répondit-il. Nous nous sommes inquiétés quand nous n’avons pas senti de trace fraîche à la frontière.
— Le Clan de l’Ombre n’a pas besoin que le Clan du Tonnerre s’inquiète pour lui ! cracha Pelage Charbonneux.
— Et nous étions justement venus renouveler le marquage », ajouta Truffe de Pin, son pelage noir en bataille.
Malgré leurs belles paroles, Étoile de Ronce vit que les guerriers de l’Ombre étaient effrayés, les yeux écarquillés, comme s’ils s’attendaient à ce qu’un ennemi surgisse à tout instant.
« Je suis désolé pour votre camp, dit-il en agitant la queue vers les eaux tourbillonnantes qui emplissaient la combe. Nous avons perdu le nôtre, nous aussi.
— Nous ne voulons pas de votre pitié, miaula Pelage Charbonneux. Nous allons bien. Et si vous pensez que nous allons vous dire où nous vivons maintenant, vous vous mettez la griffe dans l’œil !
— Je n’aurais pas le culot de vous le demander. Dites-moi juste une chose : est-ce que Pelage d’Or va bien ?
— Et vos autres camarades ? » se hâta d’ajouter Aile de Colombe.
Après une courte hésitation, Griffe de Furet hocha la tête à contrecœur.
« Nous allons tous bien.
— C’est ça, et les merles ont des dents », marmonna Cœur d’Épines derrière Étoile de Ronce.
Ce dernier le réprimanda silencieusement, en agitant les moustaches.
« Nous souhaiterions traverser votre territoire pour nous assurer que le Clan de la Rivière va bien, expliqua Étoile de Ronce. Avons-nous votre permission, tant que nous ne nous éloignons pas de plus de trois longueurs de renard du bord de l’eau ?
— J’imagine, gronda Pelage Charbonneux. Si ça peut vous faire partir plus tôt de notre territoire. »
Après avoir incliné de nouveau la tête, Étoile de Ronce prit congé et fit signe à sa patrouille de le suivre.
« Le Clan de la Rivière ne vous remerciera pas ! leur lança Griffe de Furet. Vous n’avez pas le droit de vous conduire comme si le Clan du Tonnerre était là pour nous sauver tous ! »
Ignorant sa remarque, Étoile de Ronce avança le long du lac, vers l’endroit où, naguère, le demi-pont de Bipèdes le surplombait. À présent, il avait disparu.
« Tu sais quoi ? fit Plume Grise en cheminant près de son chef. Quand tu as demandé des nouvelles de Pelage d’Or, Griffe de Furet a répondu que tout le monde allait bien, mais aucun d’eux n’a parlé d’Étoile de Jais. Si tu veux mon avis, ces guerriers-là pleurent la mort de leur meneur. »
Étoile de Ronce s’arrêta net et fixa le matou gris d’un air stupéfait.
« Par le Clan des Étoiles ! Tu crois vraiment qu’il a perdu sa neuvième vie pendant la tempête ? »
Si un chef de clan est mort, tout le monde doit être mis au courant ! Il savait cependant qu’il serait bien mal accueilli s’il cherchait à en avoir confirmation. Il devrait attendre que leurs voisins l’annoncent publiquement.
La patrouille sortit bientôt de la forêt et constata que les petites tanières de Bipèdes en bois qui bordaient le lac étaient complètement submergées, à l’exception de leur toiture. Parce que le terrain y était plus plat, l’inondation était remontée plus loin sur le Chemin du Tonnerre étroit. La surface lisse argentée s’étendait droit devant eux, recouvrant tout ce qui s’y trouvait auparavant. Impossible de savoir ce qui se passait sur le territoire du Clan de la Rivière.
« Nous devons prendre un peu de hauteur », marmonna Étoile de Ronce.
Il grimpa au sommet d’un arbre, s’aventura sur une branche jusqu’à ce qu’il puisse voir la rive opposée du lac. Là où le Clan de la Rivière se trouvait naguère, entre deux cours d’eau, entouré de buissons, il n’y avait plus rien qu’une étendue d’eau étincelante.
Plume Grise se glissa près de lui et jeta un coup d’œil par-dessus son épaule.
« Que le Clan des Étoiles leur vienne en aide ! souffla-t-il. Est-ce qu’ils sont tous morts ? »
Étoile de Ronce l’ignora. Après avoir sauté de l’arbre, il rassembla sa patrouille autour de lui.
« Aucun signe du Clan de la Rivière, miaula-t-il. Nous devons découvrir ce qui leur est arrivé.
— Ce guerrier de l’Ombre avait raison, protesta Cœur d’Épines, sceptique. Le rôle du Clan du Tonnerre n’est pas de sauver tout le monde.
— Si nous avons la possibilité de sauver ne serait-ce qu’une seule vie, le Clan des Étoiles voudrait que nous le fassions, insista le chef en soutenant son regard. Nous nous en sommes bien sortis, pendant la tempête. Le Clan de la Rivière n’a pas eu notre chance. »
Cœur d’Épines haussa les épaules, peu convaincu.
Étoile de Ronce chercha un moyen de franchir le Chemin du Tonnerre inondé. L’eau était trop profonde et le courant trop rapide pour qu’il puisse nager.
« Nous allons devoir nous éloigner un peu plus du lac, annonça-t-il.
— Ça va nous rapprocher des tanières de Bipèdes, lui fit remarquer Plume Grise. Sommes-nous vraiment préparés pour cela ?
— Il le faut, répondit Étoile de Ronce. Et je pense que les Bipèdes ont mieux à faire que de s’inquiéter de quelques chats. »
Les quatre guerriers suivirent la limite de l’eau, aussi près que possible sans se mouiller les pattes. Peu après, les nids de Bipèdes se dressèrent devant eux, sombres et silencieux, tandis que d’étranges objets flottaient entre eux.
« C’est bizarre, miaula Aile de Colombe en tremblant. Au moins, il n’y a pas l’air d’y avoir de Bipèdes dans les parages.
— Trouvons un moyen de traverser, annonça Étoile de Ronce, d’un ton plus confiant qu’il ne l’était vraiment.
— Est-ce qu’on ne devrait pas plutôt rebrousser chemin pour aller chercher des renforts ? avança Plume Grise.
— Le temps manque. Nous ne savons pas ce que nous allons trouver par ici.
— Et le Clan de l’Ombre serait absolument ravi de voir le Clan du Tonnerre faire des allers-retours sur son territoire », ajouta Cœur d’Épines.
Étoile de Ronce s’approcha autant que possible du premier nid de Bipèdes accessible. Mais l’eau venait en lécher la paroi si haut que la tanière devait être inondée à l’intérieur. Les chats n’arriveraient pas à traverser le territoire du Clan de la Rivière sans se mouiller les pattes. Pouvaient-ils au moins éviter de nager jusqu’à destination ? Le meneur repéra une ligne sombre qui semblait entourer le nid, juste sous la surface de l’eau. Il comprit que ce devait être une clôture qui bordait un carré d’herbe et de fleurs, comme les clôtures sur la frontière de l’ancienne forêt.
« Regardez, miaula-t-il, la queue tendue. Si nous pouvons arriver jusqu’à cette clôture, nous pourrons y marcher jusqu’au Chemin du Tonnerre.
— Et ensuite ? s’informa Cœur d’Épines.
— On le traversera à la nage, en espérant qu’il y ait aussi une clôture de l’autre côté. »
Étoile de Ronce passa sa patrouille en revue, sachant qu’il la menait droit vers le danger. Et si je perds l’un d’eux ? Il savait aussi que, malgré les risques, il ne pouvait faire demi-tour et retourner au Clan du Tonnerre sans avoir découvert ce qui était arrivé aux chats de la Rivière.
Sans se laisser le temps de changer d’avis, il entra dans l’eau, puis nagea jusqu’à la barrière. Comme il l’avait espéré, c’était une clôture en bois. À l’aide de ses griffes, il parvint à se hisser au sommet, où l’eau lui arrivait à mi-pattes.
« Tout va bien ! » lança-t-il en faisant signe aux autres de le rejoindre.
La clôture était étroite et, dans le courant, Étoile de Ronce avait du mal à garder l’équilibre. La palissade frémit lorsqu’un de ses camarades y grimpa à son tour. Le meneur réprima un cri de surprise quand ses pattes arrière dérapèrent et qu’il se retint de justesse de retomber dans l’eau.
Derrière lui, il entendit Cœur d’Épines cracher :
« Crotte de renard ! »
Étoile de Ronce tourna la tête et vit le matou tigré toujours debout sur la clôture, suivi de près par les autres. Même si l’eau déformait sa vision, il devinait où il devait poser les pattes, tout en se stabilisant grâce à sa queue. Pas à pas, il atteignit le bout de la clôture, qui surplombait le Chemin du Tonnerre submergé.
Il fut alors étonné en voyant un objet plat et rouge sous l’eau, à une longueur de souris de là où il se tenait. En l’examinant de plus près, il comprit ce que c’était.
« Il y a un monstre noyé par ici ! » s’écria-t-il.
Cœur d’Épines, qui était juste derrière lui, regarda par-dessus son épaule.
« Ça fait froid dans le dos ! » dit-il.
Étoile de Ronce baissa les yeux vers le monstre. S’ils sautaient dessus, cela les avancerait de quelques pas, retardant le moment de nager. Mais s’il se réveille ? Il étudia les bords du dos du monstre avec soin. Aucune bulle d’air, aucun mouvement, rien ne suggérait qu’il soit encore en vie.
« Venez, ordonna-t-il aux autres. Par ici !
— Sauter sur un monstre ? s’étrangla Cœur d’Épines. T’as perdu la tête ?
— Il est sous l’eau, et je suis sûr que les monstres ne nagent pas comme des poissons », lui fit-il remarquer.
Sans laisser le temps à son camarade de discuter, il sauta sur la dure surface qui bascula alors sous ses pattes. Pris de panique, il lutta pour ne pas perdre l’équilibre.
Il est vivant !
Puis le monstre cessa de bouger. Étoile de Ronce se tint un instant immobile, le cœur battant.
« Tout va bien, les rassura-t-il, à bout de souffle. Suivez-moi. »
Cœur d’Épines, Aile de Colombe et Plume Grise sautèrent sur le monstre derrière lui et hoquetèrent lorsque la créature vacilla sous leurs pattes. Comme il était impossible d’y planter les griffes pour se stabiliser, Étoile de Ronce se remit en route dès que Plume Grise les eut rejoint.
Au-delà du monstre, ils devraient nager pour traverser l’eau profonde qui recouvrait le Chemin du Tonnerre. Heureusement, Étoile de Ronce aperçut une clôture de l’autre côté, partant d’une tanière de Bipèdes et filant vers les champs au-delà du territoire du Clan de la Rivière.
« Regardez cette clôture, là-bas, miaula-t-il, la queue tendue. Nagez vers elle !
— Oh, par le Clan des Étoiles… », marmonna Aile de Colombe en se jetant à l’eau malgré tout.
Étoile de Ronce atteignit la clôture en premier et aida ses camarades à y grimper. Leur pelage dégoulinait. Les tanières se touchaient toutes les unes les autres en une longue ligne. La clôture les longeait puis, tout au bout de la rangée, les contournait. Étoile de Ronce prit la tête du groupe, s’habituant peu à peu à marcher dans l’eau en équilibre sur les étroites bandes de bois immergées.
Les chats longèrent ainsi les tanières jusqu’au bout de la clôture, d’où ils purent voir le site de l’ancien camp du Clan de la Rivière, devenu une étendue d’eau brillante, d’où jaillissait le sommet de quelques buissons.
« Tout a disparu ! murmura Cœur d’Épines. Leur territoire est complètement inondé !
— Aucune chance qu’ils aient survécu à cette catastrophe, miaula Plume Grise.
— Attendez ! intervint Aile de Colombe. Vous étiez à l’Assemblée, n’est-ce pas ? Je n’y étais pas, mais Feuille de Lis m’a tout raconté. Étoile de Brume ne vous a-t-elle pas dit qu’elle avait déjà déplacé leurs tanières pour les éloigner du lac ? Et si grâce à cela ils avaient échappé à l’inondation ?
— Tu as peut-être raison, reconnut le meneur. Nous devons le découvrir ! »
Dans le champ en contrebas, les herbes hautes ondulaient à la surface de l’eau, comme des algues dans un ruisseau. Étoile de Ronce comprit qu’ils pourraient bientôt cesser de nager. Le terrain avait commencé à s’élever depuis le Chemin du Tonnerre, au point qu’ils voyaient une bosse couverte d’herbe pointant hors de l’eau au milieu du champ. Il inspira profondément et sauta de la clôture.
Il atterrit dans un torrent d’éclaboussures mais, à son grand soulagement, l’eau ne lui arrivait que jusqu’au ventre. Sans attendre son ordre, les autres sautèrent le rejoindre.
« Par le Clan des Étoiles ! s’écria Plume Grise. Qu’il est bon de retrouver la terre ferme. »
Étoile de Ronce hocha la tête. Il se dirigea vers la crête qui dominait la nappe d’eau. Le niveau baissa rapidement jusqu’à ce qu’ils se retrouvent au sec sur l’herbe, la fourrure dégoulinante.
« Enfin ! s’écria Plume Grise. J’ai cru me transformer en poisson. »
Cœur d’Épines renifla :
« Tu as bien conscience qu’il faudra retraverser tout ça sur le chemin du retour ? À force, tu risques de te retrouver avec des écailles et des nageoires. »
Plus haut sur la crête, ils aperçurent une grappe de buissons bas. Étoile de Ronce y distingua du mouvement. Il se crispa, la truffe en l’air. Sous l’odeur à présent familière de l’endroit où sombrait le soleil, il crut détecter le parfum du Clan de la Rivière. D’un signe de la queue, il ordonna à sa patrouille de rester près de lui puis s’avança en rampant. Au même instant, deux guerriers de la Rivière jaillirent des buissons et s’arrêtèrent net devant eux, le poil hérissé et l’œil brûlant. Étoile de Ronce reconnut le lieutenant du clan, Cœur de Roseau, ainsi que la chatte noire Poil Luisant.
« Arrêtez-vous ! gronda Cœur de Roseau. Qu’est-ce que… » Il se tut aussitôt, soulagé. « Oh, c’est vous ! On vous a pris pour des chats errants.
— Que le Clan des Étoiles soit loué, vous avez survécu ! s’émerveilla Aile de Colombe.
— De justesse », miaula Poil Luisant en frémissant.
Maintenant qu’il était plus près, Étoile de Ronce entendait distinctement des miaulements et des bruits de pas venus des buissons. L’odeur du Clan de la Rivière était bien plus forte, par ici.
« Je vais avertir Étoile de Brume que vous êtes là », miaula Cœur de Roseau avant de disparaître dans les ronces.
La meneuse du Clan de la Rivière émergea peu après, suivie de Papillon, leur guérisseuse. En dépit de la situation, Étoile de Brume semblait calme et soignée, son pelage gris-bleu impeccablement toiletté.
« Salutations, Étoile de Ronce. Je suis contente de te revoir. Vous avez dû avoir toutes les peines du monde à parvenir jusqu’ici.
— Cela n’a pas été simple, convint le chef. Mais nous nous inquiétions pour vous. Est-ce que le Clan de la Rivière est en sécurité ?
— Nous allons bien, répondit-elle d’une voix un peu sèche. Nous avions remarqué que le niveau du lac montait, si bien que lorsqu’il a atteint nos nouvelles tanières nous sommes partis, et nous ne nous sommes arrêtés que lorsque l’eau a cessé de nous pourchasser. »
Sa voix tremblait un peu, et il était clair qu’ils avaient tous été plus terrifiés qu’elle ne voulait l’admettre.
« Est-ce que les petits de Bouton de Rose vont bien ? s’inquiéta Étoile de Ronce.
— Bien entendu. Trois guerriers les ont portés. Et comment va le Clan du Tonnerre ?
— Pas très bien, admit-il. La combe est inondée, mais nous avons tous survécu, et nous avons trouvé un endroit sûr où nous installer. »
Étoile de Brume sembla s’adoucir, peut-être parce que Étoile de Ronce ne cachait pas les faiblesses de son camp. Elle s’approcha de lui et, ensemble, les deux chefs contemplèrent le paysage inondé.
« Je me demande si tout rentrera un jour dans l’ordre, murmura la meneuse. D’abord, la Grande Bataille, maintenant ça… est-ce que le Clan des Étoiles a perdu le pouvoir de nous protéger ?
— Nous pouvons nous protéger nous-mêmes, lui rappela Étoile de Ronce. L’eau ne restera pas à ce niveau très longtemps.
— Et dans le cas contraire ? »
Étoile de Ronce se tourna vers Étoile de Brume.
« Alors nous bâtirons de nouveaux camps. Nous l’avons déjà fait, nous pourrons le refaire.
— Merci d’être venu, ronronna-t-elle, le regard chaleureux. Cela nous aide, de savoir que nous ne sommes pas les seuls à souffrir. »
Du bout de la truffe, Étoile de Ronce lui frôla l’oreille.
« Aucun des clans n’est seul, miaula-t-il. Bonne chance, et que le Clan des Étoiles illumine votre chemin. »
Les guerriers de la Rivière les saluèrent plus amicalement qu’à leur arrivée, puis Étoile de Ronce entraîna sa patrouille sur le chemin du retour.
Ils traversèrent le champ en pataugeant et, au prix d’un grand effort, ils remontèrent sur la clôture. L’eau leur paraissait encore plus froide et plus trouble qu’avant et le vent soulevait de petites vagues écumantes. Les chats avancèrent laborieusement sur la clôture submergée dans un silence concentré.
Une fois au Chemin du Tonnerre, Étoile de Ronce se préparait à nager vers le monstre noyé lorsqu’un cri retentit tout près.
« À l’aide ! Pitié, aidez-moi ! »
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CHAPITRE 11
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ÉTOILE DE RONCE SE FIGEA. Derrière lui, ses camarades firent le gros dos.
« Qui est-ce ? cracha Cœur d’Épines.
— Ça vient de là-bas », miaula Aile de Colombe, la queue tendue vers le Chemin du Tonnerre inondé. Devant l’expression étonnée d’Étoile de Ronce, elle marmonna dans ses moustaches : « J’entends aussi bien que toi ! Je ne suis pas sourde !
— C’est une chatte, et elle semble terrifiée, déclara Plume Grise. Nous devons aller l’aider.
— Je ne sais pas…, hésita Étoile de Ronce, terriblement inquiet. Avec toute cette eau, ça pourrait être dangereux. »
Il savait qu’il devait faire passer la sécurité de ses camarades avant le sauvetage d’une inconnue.
« Nous devrions au moins essayer de la repérer », suggéra Aile de Colombe, ses yeux bleus écarquillés.
La clôture de Bipèdes où ils se trouvaient menait directement au mur de la tanière, recouvert de lierre.
« Si nous grimpons par là, nous aurons une meilleure vue, annonça Plume Grise, les oreilles inclinées vers les feuilles vertes et denses.
— Tu veux dire qu’on va monter sur une tanière de Bipèdes sans doute pleine de Bipèdes, au risque de tomber à l’eau, et tout ça pour un chat que nous n’avons même pas encore vu ? soupira Cœur d’Épines.
— Tu pourrais être un peu plus compatissant », gronda Plume Grise.
Voyant que les poils de Cœur d’Épines se hérissaient sur son échine, Étoile de Ronce intervint :
« Nous escaladerons le lierre pour essayer de trouver cette chatte, sans prendre de risques inutiles. Venez. » Il avança sur la clôture jusqu’à ce qu’il puisse planter ses griffes dans le lierre. Son ventre se noua lorsqu’il se rappela les paroles de Cœur d’Épines. Ce dernier avait raison. Les Bipèdes sont peut-être encore là. C’étaient pourtant des créatures bruyantes, et les alentours étaient tellement silencieux qu’Étoile de Ronce entendait le moindre clapotis, le moindre gargouillement de l’eau, le moindre gémissement de la chatte en détresse.
« À l’aide ! Il y a quelqu’un ? »
Gardant son souffle pour la montée, Étoile de Ronce atteignit le niveau supérieur de la tanière. De là-haut, il entendait encore mieux les cris de la chatte. Il baissa les yeux et fut tant étonné qu’il faillit lâcher prise. Juste derrière le méandre du Chemin du Tonnerre inondé, une petite chatte blanche portant des taches noires sur les oreilles et le ventre était recroquevillée dans un objet rond et creux. La bassine s’était coincée dans les branches d’un buisson submergé.
« Hé ! Lève la tête ! » lança Étoile de Ronce.
La chatte pivota, faisant tanguer son petit sanctuaire si fort qu’il faillit chavirer.
« Tu m’as entendue ! hoqueta-t-elle, la tête levée vers lui. S’il te plaît, aide-moi ! Toi aussi, on t’a oublié ? »
Alors qu’Étoile de Ronce allait répondre, elle le prit de court en ajoutant :
« Quand le lac a débordé, mes maisonniers ont pris Biscotte et Prunelle, mais ils ne m’ont pas trouvée. » Elle baissa les yeux en murmurant : « Je m’étais endormie sous leur lit. Je ne les ai pas entendus m’appeler avant qu’il soit trop tard. » Elle s’ébroua puis releva la tête. « Hélas, l’eau est entrée dans la maison à toute vitesse ! J’ai grimpé dans cette bassine pour rester au sec. Je n’avais pas pensé qu’elle se ferait emporter !
— Calme-toi, miaula Étoile de Ronce lorsqu’elle reprit son souffle. Nous allons trouver un moyen de te sortir de là. »
Maintenant qu’ils l’avaient localisée, ils ne pouvaient plus la laisser se faire emporter par le courant. Mais elle était hors d’atteinte, flottant sur les eaux profondes. Pouvons-nous nager si loin ? se demanda-t-il. Comment la mettre en lieu sûr ?
« J’ai une idée, annonça Cœur d’Épines.
— Je t’écoute, répondit le meneur, crispé, en sentant la tige de lierre à laquelle il était agrippé commencer à céder sous son poids. Nous ne pouvons pas rester ici.
— Tu vois ces petites corniches sur les murs ? Nous pourrions nous en servir pour passer de tanière en tanière.
— Ce sont des appuis de fenêtres, leur apprit Plume Grise.
— Hein ? grogna Cœur d’Épines, tandis que tous dévisageaient le matou ardoise.
— N’oubliez pas que j’ai vécu dans une tanière de Bipèdes, leur rappela-t-il. Après ma capture, quand ils ont abattu l’ancienne forêt. Les Bipèdes dorment au niveau supérieur, ajouta-t-il. Ces ouvertures dans la paroi s’appellent des fenêtres. Les Bipèdes regardent à travers, mais ils ne s’en servent pas pour entrer ou sortir.
— Alors à quoi servent-elles ? demanda Aile de Colombe.
— À laisser passer la lumière.
— J’imagine que les Bipèdes y guettent l’arrivée d’éventuels prédateurs, ajouta Cœur d’Épines. C’est une bonne idée, pour leur espèce. »
Étoile de Ronce s’éclaircit la gorge et lança :
« Si vous avez fini de discuter des Bipèdes, nous pouvons tenter de sauver cette chatte. Cœur d’Épines, je pense que ton idée pourrait marcher, mais c’est risqué. On devrait essayer, juste toi et moi.
— Hors de question ! s’écria Aile de Colombe.
— C’est non négociable, Étoile de Ronce. Nous venons tous les trois avec toi », renchérit Plume Grise.
La loyauté de ses camarades réchauffa le cœur du meneur.
« D’accord, ronronna-t-il. Mais, pour l’amour du Clan des Étoiles, faites attention. »
Il escalada le lierre jusqu’au premier appui de fenêtre et s’y hissa en serrant les dents. Même si l’appui était plus large qu’une branche d’arbre, il était un peu incliné si bien qu’il avait peur de glisser. Il planta ses griffes dans le bois et rampa tout droit, le cœur battant.
Au bout de l’appui, il dut sauter jusqu’au suivant. C’est comme pourchasser un écureuil dans les arbres, se dit-il, en s’élançant. Il atterrit de travers, une patte dans le vide, et prit un instant pour se stabiliser. Un coup d’œil par-dessus son épaule lui apprit que les autres le suivaient sans mal. Il prit confiance, avant de déchanter en voyant que l’espace jusqu’à l’appui suivant, qui appartenait à la tanière voisine, était bien plus large.
Malgré tout, il poussa de toutes ses forces, les pattes avant tendues droit devant lui. Comme son ventre heurta l’appui, il dut gratter désespérément avec ses pattes arrière pour se redresser. Et ce n’est que le début, songea-t-il, la gorge nouée par la peur. L’un de nous va tomber, c’est sûr. Pourtant, ses camarades le suivirent sans heurts, prenant même de la vitesse à mesure qu’ils avançaient.
Lorsque le meneur atteignit le quatrième appui de fenêtre, il put regarder en bas, vers la chatte coincée dans la bassine. Elle levait ses yeux bleus vers lui, terrifiée.
« S’il vous plaît, dépêchez-vous, supplia-t-elle. De l’eau rentre dans la bassine. Je suis de plus en plus mouillée !
— On arrive ! lança Étoile de Ronce en se préparant à sauter de nouveau.
— Arrête ! hurla Plume Grise.
— Qu’est-ce qui se passe ? s’étonna le meneur, immobile.
— Regarde, tu ne vois pas que le bois est pourri ? Il ne supportera pas notre poids. »
En suivant le regard du guerrier gris, Étoile de Ronce vit que le bord de l’appui de fenêtre suivant était effrité, comme s’il tombait en miettes.
« Comme une branche pourrie…, murmura-t-il. Alors, qu’allons-nous faire ?
— Nous allons devoir entrer dans la tanière et trouver une issue au niveau inférieur », répondit Plume Grise.
Cœur d’Épines rabattit les oreilles en arrière.
« Hors de question que je pose une patte là-dedans ! Des abeilles te bourdonnent dans le cerveau ou quoi ?
— Il n’y a vraiment pas d’autre solution ? demanda Aile de Colombe.
— Nous n’avons pas le choix si nous voulons aider cette chatte, insista Plume Grise, à voix basse.
— Que se passe-t-il ? paniquait justement la chatte domestique.
— Tout va bien ! » lança Étoile de Ronce en regardant en bas.
Mais il n’était pas certain que ce soit vrai. La fenêtre devant laquelle ses camarades et lui étaient tapis était bloquée par une matière dure et transparente qui les empêchait de passer. Il la poussa d’une patte, puis avec sa tête, mais elle ne bougea pas.
« Vous essayez d’entrer ? demanda la chatte. C’est facile ! Mon ami habite ici, et la fenêtre s’ouvre si on appuie tout en haut.
— Ça vaut le coup d’essayer, j’imagine », glissa Étoile de Ronce à Plume Grise.
Dressé sur ses pattes arrière, il tendit les pattes avant le plus haut possible et poussa de toutes ses forces. Le bas de la fenêtre bascula vers lui, le frappant dans le ventre, lui arrachant un cri de surprise tandis qu’il se sentait glisser. Aile de Colombe le rattrapa par la peau du cou, et l’aida à retrouver l’équilibre.
« Merci ! » hoqueta-t-il. Jetant un coup d’œil par l’ouverture qui s’était créée en bas de la fenêtre, il ajouta : « Plume Grise, tu ferais mieux de passer devant. »
Le guerrier ardoise se faufila à l’intérieur, comme s’il traquait une proie. Il y avait aussi un appui de fenêtre de l’autre côté. Plume grise s’y attarda un instant avant de sauter. Aile de Colombe suivit, mais Cœur d’Épines recula d’un pas, la truffe froncée, comme s’il venait de flairer de la chair à corbeau.
« Je n’aime pas ça, marmonna-t-il.
— Je ne te demande pas ton avis, répondit le meneur.
— Je n’arrive pas à croire que je fais une chose pareille », souffla le guerrier.
Tandis que son camarade se glissait dans l’ouverture, Étoile de Ronce lança à la chatte en détresse :
« Nous serons là dans un instant ! »
À l’intérieur de la tanière, la puanteur des Bipèdes enveloppa Étoile de Ronce, et ses poils se hérissèrent. Son instinct lui hurlait de s’enfuir, alors qu’il n’y avait pas d’issue. Des murs blancs se dressaient tout autour d’eux, comme pour les piéger. Puis il comprit que les odeurs étaient éventées, et il parvint à se détendre un peu.
Les Bipèdes amassent vraiment plein de choses dans leur tanière ! songea-t-il en observant les lieux. Le sol était recouvert d’une couche moelleuse, épaisse et verte, qu’il prit d’abord pour de l’herbe, jusqu’à ce qu’il y frotte ses pattes et comprenne que c’était une sorte de pelage de Bipède. D’autres pelages aussi doux y étaient superposés et, par-dessus, un grand objet plat était poussé contre un mur. Il y avait aussi des structures en bois imposantes, aux lignes droites et dures, bien loin des contours arrondis des vrais arbres.
« C’est une chambre, expliqua Plume Grise devant la mine ahurie de ses camarades. Le nid où dorment les Bipèdes.
— Fascinant, marmonna Cœur d’Épines.
— Oui. Plume Grise, on peut continuer ? » miaula Étoile de Ronce.
L’intéressé hocha la tête et les conduisit vers une ouverture dans le mur. En avançant, Étoile de Ronce s’étonna de la douceur des pelages sous ses coussinets. Ce serait un bon endroit pour dormir, songea-t-il. À condition qu’il n’y ait plus de Bipèdes.
Suivant Plume Grise hors de là, Étoile de Ronce et ses camarades longèrent le mur jusqu’à une pente inégale.
« Ça me rappelle le nid de Bipèdes abandonné, déclara le meneur.
— Ils appellent ça un escalier, leur apprit Plume Grise.
— Tu ne nous l’avais jamais dit, s’étonna Aile de Colombe dans la descente. C’est très intéressant.
— Tu parles, nous sommes des guerriers, pas des chats domestiques, rappela-t-il. Leur mode de vie ne nous regarde pas. »
L’eau dissimulait les dernières marches de l’escalier. Étoile de Ronce sentit un courant d’air venir de l’une des ouvertures puis entendit un cri de la chatte venant de la même direction.
« Où êtes-vous passés ? »
Le chef du Clan du Tonnerre s’aventura prudemment dans l’eau, grimaçant en sentant le froid et l’humidité imprégner sa fourrure. Au pas suivant, il perdit patte et se débattit dans l’eau jusqu’à ce qu’il réussisse à grimper sur quelque chose de solide.
« Je crois que tu as raté une marche, miaula Plume Grise.
— Peu importe, fit Étoile de Ronce en s’ébrouant d’un air dégoûté. Sautez de là où vous êtes jusqu’à cette chose où je suis perché, ordonna-t-il.
— C’est une chaise. Et cette grande chose plate, là-bas, c’est une table. Tu peux y sauter pour nous laisser la place de te rejoindre.
— Bonne idée, répondit le chef. Que le Clan des Étoiles soit loué, les nids de Bipèdes te sont familiers, Plume Grise.
— Je serai quand même content de sortir d’ici », grommela l’intéressé.
Les quatre félins se retrouvèrent bientôt sur la table. D’autres chaises étaient renversées çà et là, comme si le courant les avait emportées sur son passage. L’une d’elles était coincée dans l’ouverture qui menait dehors, retenant le grand morceau de bois que les Bipèdes utilisaient pour bloquer l’entrée.
En deux sauts, Étoile de Ronce gagna cette chaise et put enfin voir l’extérieur. Une clôture faisait le tour du jardin et venait toucher la tanière non loin de là où la chatte tachetée était bloquée. À quelques longueurs de renard, un monstre était tapi, de l’eau jusqu’à ses flancs bleus brillants. La bassine flottait entre lui et le monstre, à demi submergée. La chatte domestique regardait par-dessus bord avec inquiétude.
« Pitié, dépêchez-vous ! gémit-elle. Je suis en train de couler !
— Nous allons devoir sauter d’ici jusqu’à la clôture, annonça Étoile de Ronce aux autres. L’angle est difficile, mais nous devrions y arriver.
— Comment allons-nous la sortir de là ? » demanda Aile de Colombe en atterrissant près de lui, sur une chaise.
Étoile de Ronce ne savait pas trop. La bassine se coincera peut-être contre la clôture, et elle pourra en sortir en y grimpant.
« Allons-y. On verra après. »
Aile de Colombe obéit. Plume Grise et Cœur d’Épines l’imitèrent. Mais, quand le meneur tenta de les rejoindre, il évalua mal son saut parce qu’il essayait d’éviter ses camarades, agglutinés au sommet de la clôture. Ses griffes glissèrent sur le bois sans parvenir à s’y enfoncer. Un instant plus tard, il tomba dans l’eau glaciale.
Le chef agita désespérément les pattes, en sentant l’eau imbiber son pelage. Ses poumons le brûlaient tant il avait besoin de respirer. Il avait l’impression qu’une saison tout entière était passée quand il parvint enfin à la surface. Il avala une goulée d’air en regardant alentour, et ne vit tout d’abord rien que l’eau tourbillonnante.
« Par ici ! cria la chatte domestique. Vite ! »
Étoile de Ronce nagea en rond jusqu’à ce qu’il repère la bassine, à quelques longueurs de queue à peine de lui. Elle s’était éloignée de la clôture. Par le Clan des Étoiles ! J’espère que j’arriverai à la déplacer !
Luttant pour maintenir la tête hors de l’eau, Étoile de Ronce progressa péniblement vers la bassine, qu’il commença à pousser. Ce n’était pas facile car elle était à moitié remplie d’eau. Les pattes passées par-dessus bord, la chatte en détresse le fixait de son regard terrifié. Mais il n’avait plus ni la force ni le souffle nécessaire pour la rassurer.
Comme ils étaient plus proche du monstre que de la clôture, Étoile de Ronce prit cette direction. Il finit par sentir la bassine heurter doucement le flanc bleu brillant.
« Sors de là ! » s’étrangla-t-il.
Avec ses griffes, la chatte parvint à s’extraire de son refuge flottant pour grimper sur le dos du monstre. Étoile de Ronce l’aida avant d’y sauter lui-même. Il entendit des gargouillis et, en baissant les yeux, il vit la bassine disparaître sous l’eau. La scène n’échappa pas à la chatte.
« J’aurais pu être dedans ! s’alarma-t-elle. Tu m’as sauvée !
— Pas vraiment, gronda Étoile de Ronce, en désignant du bout de la queue l’eau argentée qui les entourait.
— Si ! insista-t-elle. Merci ! Je m’appelle Menthe. Et toi ?
— Étoile de Ronce. » Il inclina les oreilles vers ses camarades, qui approchaient le long de la clôture. « Voici Plume Grise, Aile de Colombe et Cœur d’Épines.
— Quels noms étranges ! » s’étonna-t-elle, la truffe froncée.
Étoile de Ronce s’abstint de tout commentaire. Lorsque ses camarades les rejoignirent sur le dos du monstre, il se releva et se secoua pour chasser l’eau de son pelage.
« Et maintenant, qu’est-ce qu’on fait de cette chatte domestique ? demanda-t-il à voix basse.
— On n’en fait rien du tout, répondit Cœur d’Épines. Nous lui avons sauvé la vie, maintenant, qu’elle se débrouille.
— Vous ne pouvez pas me laisser là ! gémit la rescapée. Mes maisonniers et mes sœurs sont partis. Qu’est-ce que je vais manger ? »
Du poisson, il ne doit pas en manquer dans toute cette eau, se retint de rétorquer Étoile de Ronce.
« On ne peut pas la laisser ici, murmura Aile de Colombe. Elle mourra de faim ou de froid. C’est une chatte domestique. Elle est incapable de se débrouiller seule.
— Est-ce que je peux vous suivre chez vous ? supplia Menthe, ses yeux bleus rivés à Étoile de Ronce. Où vivent vos maisonniers ? Est-ce que leur maison a échappé à l’inondation ? »
Étoile de Ronce et Plume Grise échangèrent un coup d’œil.
« Nous ne vivons pas avec des Bipèdes, expliqua-t-il. Nous sommes des chats sauvages, venus des clans près du lac. »
Menthe écarquilla les yeux un peu plus.
« Ça alors, j’ai entendu parler d’eux ! cria-t-elle. Enfin… de vous. Mais vous êtes censés être dangereux. Vous mangez des os et tuez les intrus !
— Nous devons vraiment faire taire ces rumeurs, soupira Étoile de Ronce. Nous ne te ferons aucun mal, promis. Nous ne nous nourrissons pas de chats. Juste de souris, d’oiseaux et d’écureuils, tout comme toi. »
Menthe poussa un petit cri et sembla sur le point de perdre connaissance.
« Je ne mange rien de tout ça ! s’écria-t-elle. Je ne suis plus très sûre de vouloir venir avec vous finalement. »
Cœur d’Épines haussa les épaules, les moustaches frémissantes.
« D’accord. Reste là. C’est toi qui vois.
— Et si, vous, vous restiez ici ? suggéra-t-elle après un instant de réflexion. La maison est très confortable et il doit rester de la nourriture dans la cuisine.
— Non, c’est impossible, répondit Étoile de Ronce. Nos camarades ont besoin de nous.
— Il y en a d’autres à part vous ? s’étonna Menthe. Je ne sais pas où mes maisonniers rangeaient ma nourriture. Elle a sans doute été détruite par l’eau, de toute façon. » Elle réfléchit un instant, tête penchée, puis annonça : « C’est d’accord, je viens avec vous.
— Tu dis ça comme si tu nous faisais une faveur, marmonna Aile de Colombe. Ne fais pas comme si nous t’avions suppliée de nous suivre. »
Si Menthe l’entendit, elle ne réagit pas. Elle fixa Étoile de Ronce.
« Tu me promets que les autres ne me mangeront pas ?
— Aucune chance, répondit Cœur d’Épines. Tu n’as pas assez de viande sur les os pour faire un bon repas. »
Menthe poussa un cri horrifié, et le meneur fouetta Cœur d’Épines avec sa queue.
« Inutile de la torturer. Menthe, personne ne te mangera. Mais nous sommes très loin de chez nous, alors prépare-toi à un voyage difficile.
— Ce ne sera pas difficile pour moi. Je sors tous les jours », lui assura-t-elle dans un haussement d’épaules.
Étoile de Ronce cligna des yeux. On est loin de l’entraînement de guerrier, mais j’imagine que c’est mieux que rien. Il se tourna vers la clôture.
« Saute là-haut, l’encouragea-t-il, et nous te suivrons. »
Menthe leva la tête.
« C’est terriblement haut, paniqua-t-elle.
— Pour l’amour du Clan des Étoiles ! cracha Cœur d’Épines. Tu n’as jamais sauté sur une clôture ?
— Bien sûr que si ! rétorqua-t-elle. C’est juste que… j’avais l’habitude de grimper par la plante, là-bas. »
Elle tendit la queue vers l’autre bout du jardin, où poussait une plante au feuillage dense et brillant.
« Eh bien, tu peux nager jusqu’à ta plante, ou tu peux sauter d’ici, c’est comme tu veux, rétorqua Aile de Colombe.
— Tu m’aideras, n’est-ce pas ? demanda-t-elle à Étoile de Ronce.
— Nous allons tous t’aider, promit le meneur. Aile de Colombe, perche-toi sur la clôture et attrape-la par la peau du cou quand elle sautera.
— D’accord. »
La chatte grise se ramassa sur elle-même et bondit sur la palissade avec grâce. Étoile de Ronce la soupçonna de crâner un peu.
« Viens, dit-il à Menthe. Tu peux me grimper dessus pour te rapprocher un peu. »
Il se tapit et grimaça lorsque la chatte domestique lui planta les griffes dans le dos pour se hisser sur ses épaules. Ensuite il se força à se redresser, en la soulevant le plus haut possible.
« Maintenant, saute ! »
Il la sentit vaciller, puis elle bondit de toutes ses forces. Il s’ébroua et leva la tête au moment où elle essayait désespérément de s’accrocher au bois, tandis qu’Aile de Colombe se penchait pour l’attraper par la peau du cou. Un instant plus tard, elle se retrouva debout sur la clôture à côté de la guerrière.
« Génial, gronda Cœur d’Épines. On peut y aller maintenant ? »
Étoile de Ronce laissa Plume Grise ouvrir la voie le long de la clôture, et lui fermait la marche derrière Menthe. Il voulait pouvoir l’aider en cas de besoin. Mais, à sa grande surprise, il vit qu’elle se déplaçait d’un pas plus confiant que les guerriers, pas du tout gênée par l’étroitesse de la clôture. À l’évidence, elle avait fait cela souvent pour aller rendre visite à ses amis dans les autres tanières.
Arrivée au coin de la palissade, lorsqu’ils tournèrent vers le Chemin du Tonnerre, Menthe fit halte pour contempler l’étendue de terrain inondé.
« Je n’ai jamais vu autant d’eau ! s’écria-t-elle. Navet et ses maisonniers sont partis, comme les miens, et tous les autres maisonniers ! Il ne reste que moi ! »
Elle semblait perdue, comme si elle n’avait pas compris jusqu’à cet instant l’étendue du désastre.
Plume Grise lui jeta un coup d’œil par-dessus son épaule.
« Ça va aller, la réconforta-t-il. Ils reviendront te chercher quand le niveau de l’eau baissera. »
Même si Menthe hocha la tête, Étoile de Ronce voyait bien qu’elle doutait.
Ils arrivèrent enfin au bout de la clôture, d’où ils avaient entendu les cris de Menthe pour la première fois, en face du monstre noyé sur le Chemin du Tonnerre. Là, l’eau leur remontait toujours à mi-pattes, et Menthe sembla prendre peur de nouveau.
« On ne peut pas aller plus loin, annonça-t-elle.
— Mais si, lui assura Étoile de Ronce. On doit juste nager jusque là-bas, où tu vois ce monstre noyé, puis grimper sur la clôture, ce qui nous mènera à la terre ferme. »
Menthe se tourna vers lui, ses yeux bleus plus écarquillés que jamais.
« Nager ?
— Ne me dis pas que tu ne sais pas nager ! cracha Cœur d’Épines, agacé.
— Je ne sais pas. Je n’ai jamais essayé.
— Plume Grise, tu passes en premier, soupira Étoile de Ronce. Aile de Colombe, nage de ce côté-ci de Menthe, et je nagerai de l’autre côté. Cœur d’Épines, suis-nous. Menthe, tu nous fais confiance ?
— Oui… j’imagine. »
Plume Grise se jeta à l’eau, fonçant vers le monstre en remuant ses pattes puissantes. Menthe s’accrocha à la clôture jusqu’à ce qu’Aile de Colombe la pousse dans l’eau. Elle tomba dans un cri de surprise. Encadrée par Étoile de Ronce et Aile de Colombe, la chatte domestique agita furieusement les pattes, s’épuisant presque dans son effort, mais parvenant tout de même à avancer.
« Hé, je sais na… », s’écria-t-elle.
Elle s’interrompit quand de l’eau lui rentra dans la gueule. Elle se mit à crachoter si fort qu’Étoile de Ronce dut la stabiliser en glissant son épaule sous elle, le temps qu’elle reprenne son souffle.
Le meneur sentait qu’il fatiguait, comme ses camarades sans doute. La distance jusqu’au monstre noyé lui semblait deux fois plus grande qu’à l’aller. Si nous ne nous étions pas arrêtés pour aider Menthe, nous serions déjà de retour sur notre territoire. Lorsqu’ils atteignirent sains et saufs le domaine du Clan de l’Ombre, il était épuisé. Chaque pas le long des pins submergés lui demandait un effort.
« C’est là que vous vivez ? fit Menthe, avant d’ajouter : C’est… euh… très joli.
— Ici, c’est le Clan de l’Ombre, lui apprit Plume Grise. Nous, nous sommes du Clan du Tonnerre. » Il tendit la queue vers la rive opposée du lac. « Nous vivons là-bas.
— Quoi ? s’écria Menthe. Je ne peux pas marcher si loin ! Mes pattes vont tomber toutes seules !
— Alors cramponne-les, la taquina Étoile de Ronce. Ou Cœur d’Épines risquerait de découvrir qu’il apprécie le goût des chats domestiques, finalement. »
Menthe poussa un cri avant de détaler, jetant un regard en arrière vers Cœur d’Épines, l’air terrifiée.
« Pourquoi tu dis ça ? s’étonna le guerrier. Est-ce que j’ai déjà mangé du chat domestique ?
— Contente-toi de montrer les crocs, marmonna Aile de Colombe. Au moins, ça la fait avancer ! »
Menthe attendit qu’ils la rattrapent, tout en restant à bonne distance de Cœur d’Épines, puis emboîta le pas des guerriers qui se dirigeaient vers la prairie.
« Combien de chats vivent près du lac ? demanda- t-elle. Vous habitez tous ensemble ? Vous mangez vraiment des souris, des écureuils et des trucs dégoûtants comme ça ?
— Je ne sais pas vraiment combien nous sommes, dit Étoile de Ronce. Beaucoup. Chaque clan possède son propre camp, où les membres vivent ensemble. Et, oui, nous attrapons le gibier que nous mangeons. Tu le feras aussi, pendant que tu vivras avec nous.
— Jamais de la vie ! » protesta-t-elle en frémissant.
Étoile de Ronce échangea un coup d’œil avec Cœur d’Épines, devinant que le guerrier doré pensait comme lui. Elle changera d’avis quand elle aura faim !
« Il fait vraiment très sombre sous ces arbres, n’est-ce pas ? bavassait Menthe. Vivre ici ne me plairait pas. Est-ce que c’est pareil sur votre territoire ?
— Non, répondit Plume Grise. Les arbres sont plus espacés chez nous.
— J’ai hâte de voir ça ! s’écria-t-elle gaiement en sautant sur place. Oh, regardez, un écureuil ! Vous allez l’attraper ?
— Non, fit le meneur. Nous avons le droit de traverser le territoire du Clan de l’Ombre, mais pas de prendre son gibier. Les guerriers de l’Ombre seraient furieux, sinon. »
Menthe regarda le rongeur filer entre deux pins puis grimper à un tronc pour disparaître entre les branches.
« Est-ce qu’on va voir des guerriers de l’Ombre ? demanda-t-elle encore. Je l’espère. Ce serait chouette !
— Détrompe-toi, dit Aile de Colombe, les yeux au ciel. Pourquoi n’économises-tu pas ton souffle pour marcher plus vite ? »
Menthe ne semble pas vexée par cette remarque.
Étoile de Ronce se réjouit qu’ils n’aient croisé personne jusque-là. De plus, l’idée de ramener une chatte domestique dans son propre clan le remplissait d’appréhension. Le Clan du Tonnerre n’a pas besoin de s’agrandir. Il doit renforcer et protéger ce qu’il a déjà.
Mais le meneur n’aurait jamais pu laisser Menthe mourir de faim. Il s’approcha d’elle, voyant qu’elle scrutait d’un air inquiet un arbre tombé.
« Il faut juste sauter au sommet, dit-il. Et se laisser tomber de l’autre côté. Ce n’est pas si haut. »
Il bondit pour lui montrer l’exemple et la saisit par la peau du cou afin de l’aider à franchir les dernières longueurs de souris tandis qu’elle grattait vainement contre le tronc.
J’espère que mes camarades comprendront pourquoi j’ai ramené une étrangère chez nous…
Les quatre guerriers du Tonnerre poussèrent un soupir de soulagement lorsqu’ils franchirent la frontière de leur propre territoire. Le marquage était ténu au milieu des odeurs de boue et d’eau. Il n’y avait aucune trace fraîche du Clan de l’Ombre. Suivant le bord de l’inondation, Étoile de Ronce les entraîna dans la montée, juste en dessous de la crête. Dans les taillis détrempés, leur progression était laborieuse, alors que leurs membres étaient déjà lourds comme la pierre.
« Nous sommes sur le territoire du Clan du Tonnerre à présent, annonça Plume Grise à Menthe. Et nous allons passer devant le camp inondé. »
Il obliqua dans la descente et disparut dans un roncier.
Étoile de Ronce le suivit en faisant un signe de tête à leur protégée.
« Viens voir où se trouvait notre ancien foyer. »
Il attendit qu’elle rejoigne le bord de la combe. Étoile de Ronce sentit son cœur palpiter lorsqu’il regarda en bas. Les parois rocheuses n’encerclaient à présent qu’une vaste étendue d’eau noire tourbillonnante. Il imaginait les tanières, le tas de gibier, la demi-souche où les apprentis aimaient à jouer. Est-ce que tout se trouvait toujours là, sous l’eau ?
Ou est-ce que toute trace du Clan du Tonnerre avait été emportée ?
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CHAPITRE 12
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« C’EST ENCORE PLUS INONDÉ QUE CHEZ MOI ! s’écria Menthe. Où vivez-vous à présent ?
— Tu verras, lui dit Étoile de Ronce. C’est par ici. »
Il se détourna de la combe, le cœur meurtri, et se força à retraverser les ronces. La montée était abrupte jusqu’au tunnel et, même s’il entendait Menthe souffler derrière lui, il dut reconnaître qu’elle ne se plaignait pas. Il se demanda si elle se rendait compte que ses guerriers et lui avaient parcouru cette distance deux fois dans la même journée.
Plusieurs félins se trouvaient devant l’entrée du tunnel. Chipie, Isidore et Poil d’Écureuil déployaient des tas de mousse humide et de fougères pour les faire sécher au soleil timide. Un peu plus loin, les trois plus jeunes apprentis et leurs mentors observaient attentivement Feuille de Lis et Patte d’Araignée qui faisaient une démonstration de techniques martiales.
Lorsque Étoile de Ronce et sa patrouille grimpèrent les dernières longueurs de renard de pente, tous levèrent la tête.
Poil d’Écureuil se leva d’un bond.
« Le Clan des Étoiles soit loué, vous êtes sains et saufs ! Vous avez des nouvelles des autres clans ? »
D’autres chats sortirent du tunnel et se massèrent autour de la patrouille.
« Est-ce que le Clan de la Rivière a survécu ?
— Jusqu’où l’inondation s’étend-elle ? »
Ce fut Patte d’Araignée qui remarqua Menthe le premier.
« Qui c’est ? fit-il. Étoile de Ronce, pourquoi as-tu ramené une inconnue ici ?
— Une autre bouche à nourrir, ajouta Truffe de Sureau d’un air désapprobateur. Tu trouves qu’on n’a pas assez de mal à s’occuper de nos propres camarades ? »
Menthe regarda autour d’elle, les yeux écarquillés, impressionnée par le nombre de chats et par l’hostilité des deux matous.
« Elle s’appelle Menthe, miaula Étoile de Ronce froidement en scrutant Patte d’Araignée et Truffe de Sureau. Nous l’avons sauvée de l’inondation, dans les tanières de Bipèdes près du territoire du Clan de la Rivière.
— Les tanières de Bipèdes ? reprit Tempête de Sable en dressant les oreilles. Tu veux dire que c’est une chatte domestique ? » Elle tendit le cou pour renifler la fourrure de Menthe. « Tu n’en as pourtant pas l’odeur.
— C’est… que j’ai nagé, balbutia-t-elle.
— Ses maisonniers sont partis sans elle, expliqua Étoile de Ronce. Elle se serait noyée, ou serait morte de faim, sans notre aide. » Il se souvint alors qu’il était le chef du clan. Il n’avait pas à se justifier. « Faites-la entrer, trouvez-lui un nid et donnez-lui à manger, ordonna-t-il.
— On s’en occupe, répondit Nuage d’Ambre en se frayant un passage au milieu des guerriers.
— Oui, viens, miaula Nuage Neigeux en enroulant sa queue autour des épaules de la nouvelle. On va s’occuper de toi. »
Étoile de Ronce les regarda disparaître dans le tunnel. Les plus jeunes bouillonnaient de curiosité.
« Tu es vraiment une chatte domestique ? s’étonna Nuage de Rosée en fixant la chatte au pelage noir et blanc avec fascination. C’est comment, la vie avec des Bipèdes ?
— C’est vrai que tu n’as pas besoin d’attraper ta nourriture ? demanda Nuage d’Ambre.
— Viens donc avec moi, fit gentiment Isidore, qui se tenait près de l’entrée du tunnel. Tu pourras te faire un nid près du mien. J’étais un chat domestique, jadis, tu sais. Je vais tout te raconter… »
Étoile de Ronce les suivit dans le souterrain pour s’assurer que Menthe ne paniquait pas. Nuage de Rosée et Nuage Neigeux allèrent chercher de la mousse supplémentaire qu’ils étalèrent sur le sol entre leur propre nid et celui d’Isidore.
« Voilà ! s’écria Nuage Neigeux. C’est un peu humide, mais on s’y habitue, tu verras. »
Menthe hoqueta lorsqu’elle vit les deux tas de mousse et de fougères miteux.
« Je ne peux pas dormir là-dessus ! cria-t-elle. Chez moi, j’ai un panier ! Et une couverture ! »
Les trois apprentis s’entre-regardèrent.
« Nous ne savons pas de quoi tu parles, miaula Nuage d’Ambre. Mais, regarde, j’ai quelques plumes dans mon nid, je te les donne si tu veux.
— M-merci. »
Menthe inspecta son nid d’un air sceptique tandis que Nuage d’Ambre y ajoutait généreusement les plumes.
Étoile de Ronce oublia les soucis de Menthe lorsque Poil d’Écureuil et Feuille de Lune entrèrent dans le tunnel pour le rejoindre.
« Il y a un vrai problème avec la litière, déclara la rouquine. Tout est détrempé, et les chats finissent par avoir des douleurs à force de dormir sur le sol de pierre froid des souterrains.
— Peut-être, mais on ne peut pas dormir dehors. Il pourrait se remettre à pleuvoir. »
Poil d’Écureuil et Feuille de Lune échangèrent un coup d’œil.
« Sans doute, répondit la guérisseuse. Mais nous devons trouver de la litière sèche correcte sinon nous attraperons tous le mal blanc. »
Comme pour prouver ses dires, une toux rauque retentit, plus loin dans le tunnel, où Belle Églantine se reposait. Étoile de Ronce scruta les ombres. Œil de Geai était tapi près de la jeune infirme, visiblement anxieux, tandis que Millie griffait nerveusement le sol à côté de lui.
Étoile de Ronce sortit, le cœur gros. Où veulent-ils que je trouve de la litière sèche ? Dans mes oreilles ?
Il aperçut alors Flocon de Neige qui grimpait la pente, une souris dans la gueule. Cœur Blanc, Pétale de Rose et Pluie de Pétales le suivaient. La borgne rapportait un écureuil tandis que les deux autres chattes ramenaient des étourneaux.
« Je crois que le gibier commence à revenir, annonça Flocon de Neige après avoir déposé sa prise sur le tas. C’est mieux qu’hier, déjà.
— Tant mieux », fit le meneur, que la moindre bonne nouvelle soulageait. Il y avait déjà des proies sur le tas de gibier. D’autres patrouilles de chasse avaient dû sortir plus tôt. « Poil d’Écureuil, peux-tu te charger de la distribution ? Il devrait y en avoir assez pour tout le monde. »
La rouquine hocha la tête et s’exécuta avec efficacité, pendant que Cœur Blanc l’aidait à porter chaque part à leurs camarades.
Menthe écarquilla les yeux, horrifiée, lorsque Cœur Blanc lâcha un étourneau devant elle.
« Hors de question que je mange ça ! déclara- t-elle.
— C’est pourtant bon, la rassura Nuage d’Ambre. Et, quand tu auras fini, tu pourras ajouter les plumes à ton nid. »
Menthe se détourna, la truffe en l’air.
« Très bien, je le prends, si tu n’en veux pas, intervint Nuage de Rosée, qui avait déjà englouti sa portion d’écureuil.
— Sûrement pas, le tança Cœur Blanc, en repoussant gentiment l’apprenti. Les reines et les anciens passent en premier, ne l’oublie pas. Isidore, en voudrais-tu ? »
Le vieux matou secoua la tête.
« Non, merci, cette souris m’a suffi.
— Dans ce cas, je vais le remettre sur le tas de gibier pour plus tard. Menthe, si tu changes d’avis, demande-moi et j’irai te le chercher. »
La chatte domestique ne répondit pas, et Nuage de Rosée regarda d’un air déçu la guerrière ramasser l’oiseau et l’emporter au loin.
Le temps que tout le monde mange, la lumière du jour avait décliné et des ombres grises avaient envahi le tunnel. Étoile de Ronce prit soin de s’installer près de Menthe. Comme c’était lui qui avait décidé de la ramener au sein du clan, il s’en sentait responsable, du moins le temps qu’elle s’habitue un peu.
La chatte était tapie sur la mousse et les fougères, les pattes repliées sous elle. Étoile de Ronce entendait les gargouillements de son estomac, mais elle semblait trop abasourdie pour se plaindre. Peu après, elle finit par pousser un profond soupir puis par se rouler en boule, la queue sur la truffe.
Pourtant, elle ne s’endormit pas. Étoile de Ronce, qui ne dormait pas plus, la sentait tourner dans tous les sens et même pousser des gémissements pathétiques. En l’entendant, Millie s’éloigna de Belle Églantine, passa devant Étoile de Ronce, pour s’asseoir près d’elle.
« Je sais exactement ce que tu ressens, murmura- t-elle. J’étais une chatte domestique, jadis. Il m’a fallu longtemps pour apprendre à vivre dans la nature. »
Dans la pénombre, le meneur vit Menthe lever la tête pour fixer Millie.
« Toi, tu étais une chatte domestique ? Tes maisonniers t’ont abandonnée ou tu as choisi de vivre dehors, comme ça ?
— J’ai choisi de suivre Plume Grise lorsqu’il est retourné vivre au sein de son clan, ronronna Millie. Être ici, avec lui, cela vaut bien tous les lits moelleux et toute la nourriture de Bipèdes.
— Tu n’as jamais envie d’y retourner ?
— Je n’ai aucun regret. Sauf que ma fille, Belle Églantine, a été blessée. Je ne quitterai jamais le Clan du Tonnerre, mais je n’oublierai jamais non plus qu’il y a d’autres modes de vie. »
Je ne me doutais pas du point de vue de Millie, songea Étoile de Ronce, qui se sentit coupable un instant. Elle s’inquiétait tellement pour sa fille qu’elle l’agaçait parfois. Je lui témoignerai davantage de respect, à l’avenir.
Au moins, cette conversation semblait avoir calmé Menthe. Elle se roula de nouveau en boule. Sa respiration régulière lui apprit qu’elle était enfin endormie.
 
À son réveil, Étoile de Ronce vit la pâle lumière de l’aube s’infiltrer dans le tunnel. Elle semblait aussi terne et grise que la veille. Il nous faudrait un bel ensoleillement pour sécher la forêt.
Tandis qu’il faisait sa toilette en vitesse, il entendit des pas et des félins frôler les taillis. Pétale de Rose, qui était de garde à l’entrée du tunnel, glissa la tête à l’intérieur.
« Étoile de Ronce, deux chats arrivent, de la direction du Clan de l’Ombre.
— Merci. » Voyant que Pelage de Lion et Patte de Mulot remuaient aussi, il leur fit signe de le suivre. « Allons voir ce qu’ils veulent. »
Lorsqu’il sortit du souterrain, il aperçut Pelage Fauve, le lieutenant du Clan de l’Ombre, et Petit Orage, leur guérisseur.
« Salutations, miaula-t-il en s’avançant.
— Salutations, Étoile de Ronce », répondit Petit Orage. Après avoir jeté un coup d’œil vers Pelage Fauve, il ajouta : « Nous nous dirigeons vers la Source de Lune. Je ne sais pas si elle a échappé à l’inondation, mais elle domine le lac de très haut, alors nous allons espérer que oui, soupira-t-il. Si ce n’est pas le cas, je crains pour les clans…
— Je suis le nouveau chef du Clan de l’Ombre, expliqua Pelage Fauve. Étoile de Jais a perdu sa neuvième vie pendant la tempête.
— J’en suis désolé. »
Étoile de Ronce regrettait la mort de n’importe quel chef, mais il se réjouissait que Pelage Fauve succède à Étoile de Jais. Le compagnon de sa sœur, Pelage d’Or, ferait un chef fort et énergique.
« Qu’il chasse en paix avec le Clan des Étoiles. Je te souhaite bonne chance.
— Merci. Comment vous portez-vous ? Est-ce que tous tes chats ont survécu ?
— Oui. Même si cela n’a pas été facile, nous sommes tous sains et saufs. »
Il ne dit rien de plus, et surtout pas que le clan tout entier vivait dans le tunnel.
Pelage Fauve ne révéla rien d’autre sur son clan, lui non plus. Je sais à quel point c’est dur pour eux, songea Étoile de Ronce, en repensant à leur traversée éprouvante de leur territoire inondé, la veille.
« C’est difficile pour tous les clans, miaula Pelage Fauve, abattu, visiblement touché par la mort d’Étoile de Jais, et angoissé par son nouveau statut. Que le Clan des Étoiles fasse que nous survivions tous. »
Étoile de Ronce murmura son accord. Il regarda les deux chats du Clan de l’Ombre continuer à grimper la colline dans la direction de la Source de Lune, jusqu’à ce qu’ils soient hors de vue. Puis le meneur retourna vers le tunnel. Les autres s’éveillaient peu à peu et sortaient au grand jour. Le ciel s’éclaircissait, même si le soleil ne s’était pas encore levé, et une brise froide faisait claquer les branches et tourbillonner les gouttelettes de pluie dans l’air.
Poil d’Écureuil émergea du tunnel et demanda en bâillant :
« Quel genre de patrouille envoyons-nous aujourd’hui ?
— Nous devons nous concentrer sur la chasse, expliqua le meneur. Dis à Tempête de Sable et Flocon de Neige de superviser les patrouilles. Et tu veux bien en emmener une aussi, sur la frontière du Clan du Vent ? J’en dirigerai une quatrième vers le Clan de l’Ombre.
— Entendu. Et qu’est-ce qu’on fait, pour le torrent du Clan du Vent ? »
Étoile de Ronce réfléchit un instant.
« Rien, pour le moment. J’espère que le problème se résoudra de lui-même une fois que le niveau de l’eau descendra. Prends des guerriers qui sauront garder la tête froide si jamais les membres du Clan du Vent vous provoquent. »
Tandis que le lieutenant allait répartir les chats dans les patrouilles, Belle Églantine sortit du tunnel, épaulée par Millie. Étoile de Ronce remarqua que la jeune chatte grimaçait en se traînant sur le sol.
« Quelque chose ne va pas ? lança-t-il.
— Elle a des plaies sur le ventre à cause de la litière humide, expliqua Millie. Étoile de Ronce, tu dois faire quelque chose !
— Ça va aller, marmonna Belle Églantine. N’en fais pas toute une histoire !
— Œil de Geai ? Qu’en penses-tu ?
— Pourquoi ne m’as-tu pas dit que tu avais des plaies ? demanda le guérisseur à Belle Églantine.
— Je ne voulais pas t’embêter, expliqua l’intéressée en regardant ses pattes.
— Par le Clan des Étoiles ! s’écria l’aveugle dans un soupir exaspéré. À quoi sert un guérisseur, à ton avis ? » Il ajouta à l’intention d’Étoile de Ronce : « Je vais l’examiner et trouver des remèdes pour la soigner. Millie a raison. Dormir sur la pierre et la litière mouillée ne va pas arranger l’état de Belle Églantine. »
Avant que le meneur ait eu le temps de répondre, un couinement retentit à l’embouchure du tunnel. Il jeta un coup d’œil par-dessus son épaule et vit que Menthe était sortie avec Nuage d’Ambre.
« Ça alors ! s’écria la chatte domestique. Elle n’a pas de pattes, celle-là ! »
Boule de poils stupide, songea Étoile de Ronce, tandis que l’infirme se recroquevillait, honteuse.
« Bien sûr que si, elle a des pattes, répliqua Nuage d’Ambre sèchement. Celles de derrière ne fonctionnent pas, c’est tout.
— Et elle est encore en vie ? s’étonna Menthe. Vous n’êtes pas obligés de la nourrir et tout ?
— Si, nous lui attrapons du gibier. Tu nous prends pour qui ? C’est notre camarade ! Tu pensais que nous ne l’aiderions pas ?
— Vous n’êtes pas vraiment sauvages, dans ce cas, murmura-t-elle, fascinée.
— Si, rétorqua Nuage d’Ambre en agitant la tête d’un air résolu. Sauvages, ça ne veut pas dire cruels. »
Étoile de Ronce hocha la tête. S’il ne voyait pas de solution au problème de la litière mouillée, il espérait avoir une idée au cours de la patrouille. Ce serait un soulagement de s’éloigner un instant du camp de fortune.
« Aile de Colombe, je veux que tu m’accompagnes jusqu’à la frontière du Clan de l’Ombre.
— Bien sûr. J’ai besoin de me dégourdir les pattes.
— Prenons aussi les deux apprenties les plus âgées, suggéra-t-il. Elles ont manqué beaucoup de jours d’entraînement, ces derniers temps. Et nous emmènerons aussi leurs mentors, bien sûr.
— Je vais les chercher. »
Elle disparut dans le tunnel avant de revenir accompagnée de Pavot Gelé et de Poil de Bourdon. Nuage de Lilas et Nuage de Graines bondissaient d’impatience derrière leurs mentors.
« Nous allons vraiment patrouiller sur la frontière de l’Ombre ? pépia Nuage de Graines.
— Ou plutôt ce qu’il en reste, répondit le meneur. Et nous risquons de croiser des dangers inhabituels, alors vous devez faire attention toutes les deux et ne pas vous éloigner.
— C’est promis », miaula Nuage de Lilas.
Le chef du Clan du Tonnerre mena la patrouille sur la crête vers le Clan de l’Ombre, marquant le bord du territoire au passage, jusqu’à la rivière frontalière. Gonflée par les averses récentes, elle était sortie de son lit, devenant un torrent brun bouillonnant qui dévalait la pente vers le lac.
Étoile de Ronce leva la truffe et ne flaira que des traces ténues du marquage de leurs voisins.
« Ils ne sont pas revenus depuis hier, annonça-t-il.
— Nous non plus, lui rappela Pavot Gelé. Le marquage n’a pas beaucoup d’intérêt, par ce temps humide.
— Personne n’essaiera de traverser ce torrent, ça c’est certain, convint Poil de Bourdon.
— Malgré tout, nous allons continuer à marquer les frontières, décida Étoile de Ronce. Les apprenties peuvent s’y entraîner.
— Super ! fit Nuage de Lilas en sautant sur place. Nous aurons l’impression d’être de vrais guerrières. »
Peu à peu, ils longèrent le cours d’eau en trouvant de nouveaux endroits pour établir leur marquage sur la rive. La frontière était plus à l’intérieur de leur territoire que naguère, à cause du ruisseau en crue.
« J’espère que le Clan de l’Ombre ne pensera pas que nous leur abandonnons une bande de terre, murmura Poil de Bourdon.
— S’ils le croient, ils découvriront bientôt qu’ils se trompent », rétorqua Étoile de Ronce, la mine sombre.
La pluie fine finit par tremper leur pelage, les glaçant jusqu’aux os. Le silence régnait sur la forêt, où ne raisonnait que le crépitement de la pluie. Étoile de Ronce sentit ses poils se hérisser lorsqu’ils s’engouffrèrent dans les taillis dégoulinants, sans trouver la moindre trace de gibier ou d’autre animal. Même les oiseaux avaient cessé de chanter.
Les apprenties, qui avaient pris quelques longueurs de queue d’avance, s’arrêtèrent doucement.
« Ça alors, regardez ! » s’écria Nuage de Lilas.
Étoile de Ronce fila rejoindre les deux jeunes chattes. Ils avaient atteint la nouvelle rive du lac. L’eau argentée s’étendait devant eux, et la cime des arbres en jaillissait ici et là.
« Le niveau a dépassé le Chemin du Tonnerre abandonné, se lamenta Nuage de Graines. Cela fait tellement de longueurs de queue de renard depuis l’ancienne rive que j’en perds le compte ! »
Nuage de Lilas fixait l’inondation en clignant des yeux d’un air malheureux.
« Que se passe-t-il ? demanda Nuage de Graines.
— Je pensais à tout le gibier noyé. Comment allons-nous faire pour manger ?
— C’est facile ! Nous devrions agrandir le territoire par-delà la crête », suggéra Nuage de Graines.
Étoile de Ronce fixa l’apprentie brun-doré d’un air étonné. Est-ce que cela pouvait être la réponse à la pénurie de gibier ? Il n’avait jamais pensé à aller chasser ailleurs que dans les recoins de leur propre territoire.
« Tu sais, Nuage de Graines pourrait avoir raison, murmura Aile de Colombe.
— Je ne sais pas… » En tant que meneur, il se devait d’être prudent. « Changer les frontières n’a rien d’anodin.
— Mais personne ne viendrait nous chasser, par-delà la crête, lui fit remarquer Poil de Bourdon. Personne d’autre ne vit là-bas. »
Pavot Gelé remua le bout de la queue.
« Il doit y avoir des renards et des blaireaux, le mit-elle en garde. Nous avons eu assez de soucis avec eux lorsque nous nous sommes installés ici. Est-ce qu’on peut prendre ce genre de risques alors que nous sommes affaiblis ? ajouta-t-elle, la queue tendue vers leurs corps maigre et leur pelage trempé.
— Nous pourrions juste y envoyer des patrouilles de chasse, répondit Étoile de Ronce, tenté par la perspective de trouver davantage de proies. Nous n’avons pas besoin de marquer de nouvelles frontières. »
Pendant qu’il parlait, les novices s’étaient mises à courir au bord de l’eau, mi-grisées, mi-apeurées par cette masse imposante.
« Regardez ! pépia Nuage de Lilas. C’est le bâton des guerriers défunts ! »
Étoile de Ronce suivit son regard et aperçut le bâton qu’Œil de Geai avait couvert de griffures en hommage aux chats qui avaient péri au cours de la Grande Bataille. Il flottait à moitié, coincé parmi les branches d’un chêne.
« Nous devons le récupérer ! » s’écria Nuage de Graines.
Les deux jeunes chattes s’apprêtaient à plonger dans l’eau lorsque Étoile de Ronce arriva de justesse pour leur bloquer la route.
« Arrêtez ! Il est bien trop dangereux de nager dans l’eau de crue !
— Mais le bâton…, protesta Nuage de Graines. Il est important !
— Il sera toujours là après la décrue, rétorqua Pavot Gelé d’un ton ferme. Maintenant, reculez. »
Poil de Bourdon et elles éloignèrent leurs apprenties de la rive traîtresse, et rebroussèrent chemin vers le camp.
« Hé ! fit soudain Poil de Bourdon en s’arrêtant. Je vois un poisson qui nage entre les arbres. »
Étoile de Ronce le vit lui aussi, un éclair d’argent parmi les feuilles noyées. Il hésita un instant à tenter de l’attraper. Non, se dit-il. Nous sommes suffisamment mouillés comme ça.
« Nous essaierons de chasser de l’autre côté de la crête, annonça-t-il aux autres tandis qu’ils progressaient tant bien que mal dans la boue. C’était une bonne idée, Nuage de Graines. »
Celle-ci gonfla le poitrail de fierté.
« S’il te plaît, laisse-moi venir avec vous ! supplia-t-elle.
— Non, fit Poil de Bourdon. Seuls les guerriers aguerris peuvent franchir les frontières. » Voyant qu’Étoile de Ronce hochait la tête, il ajouta : « D’autres chats pourraient y chasser à cause de l’inondation, en plus des blaireaux et des renards.
— Je suis une grande chasseuse ! insista Nuage de Graines. Je sais très bien sauter sur ma proie. Regarde ! »
Elle bondit puis atterrit les griffes plantées profondément dans une masse de mousse détrempée.
« Je l’ai attrapée ! » hurla-t-elle. Cependant, lorsqu’elle voulut reculer pour se dégager, la mousse était tellement mouillée qu’elle se colla à ses coussinets. « C’est dégoûtant ! se lamenta-t-elle en se secouant les pattes.
— Arrête de gigoter, miaula Nuage de Lilas en s’approchant de sa sœur pour l’aider à se débarrasser de la mousse. Franchement, Nuage de Graines, parfois tu te comportes comme une cervelle de souris. »
La petite chatte cligna des yeux, honteuse, la queue basse.
« Mais tu as raison, ton saut était formidable, ajouta Aile de Colombe. Et Poil de Bourdon m’a dit que tu chassais très bien. Tu pourrais peut-être me montrer ce que tu sais faire ?
— Tu essaies juste de me remonter le moral, répondit l’apprentie, qui s’était ranimée. Et de me changer les idées pour que je ne pense plus à aller chasser au-delà de la crête. Mais, si tu veux, d’accord.
— Merci, ce serait super », dit Aile de Colombe, l’air amusée.
Tandis que la patrouille repartait, Poil de Bourdon vint se placer au côté d’Aile de Colombe.
« C’était très gentil de ta part, murmura-t-il en frôlant l’épaule de la chatte, du bout du museau.
— J’aime conseiller les apprentis, ronronna-t-elle.
— J’ai hâte qu’on ait des chatons, ajouta le guerrier. Je sais que tu seras une mère formidable. »
À sa grande surprise, Étoile de Ronce vit la chatte tigrée s’écarter de son compagnon.
« Nous avons largement le temps, rétorqua-t-elle. Nous devons d’abord nous occuper de l’inondation.
— C’est vrai », murmura le matou, les oreilles rabattues en arrière.
Le meneur se demanda si Aile de Colombe avait vu le regard peiné de Poil de Bourdon. Est-ce que tout allait bien entre eux ?
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CHAPITRE 13
[image: ]
Même si LA PLUIE AVAIT CESSÉ, le ciel était toujours couvert, si bien qu’il était impossible de savoir s’il était midi. Cependant, quand le ciel sembla s’éclaircir, Étoile de Ronce rassembla tous ses chats pour partager les maigres proies que les chasseurs avaient rapportées.
Étoile de Ronce remarqua que Menthe était sortie du tunnel avec Millie et les plus jeunes des apprentis. Elle fixait d’un air consterné le moineau que Nuage d’Ambre avait placé devant elle.
« J’ai tellement faim ! gémit-elle. Mais manger ça… c’est dégoûtant ! »
Nuage d’Ambre leva les yeux au ciel.
« Goûte, au moins, tenta de l’amadouer Millie. Tu pourrais aimer ça. » Tandis que Menthe lui glissait un coup d’œil incrédule, elle poursuivit : « Je me souviens de la première fois que j’ai mangé du gibier. C’est un sacré choc, après la nourriture des Bipèdes ! Maintenant, je ne voudrais pour rien au monde remanger ce truc tout sec. »
Menthe renifla le moineau avec prudence.
« Il est couvert de plumes. Je ne peux pas les avaler.
— Mords de toutes tes forces, lui conseilla l’apprentie en faisant une démonstration avec son propre merle. Tu pourras recracher les plumes ensuite. »
Même si elle frémit, Menthe mordit dans le moineau et Étoile de Ronce la vit engloutir la première bouchée, la mine stupéfaite, une plume collée à la truffe.
« La chasse était maigre aujourd’hui, dit-il à Poil d’Écureuil avec qui il partageait un campagnol. Nuage de Graines a suggéré d’envoyer une patrouille au-delà du territoire.
— Cela peut valoir le coup, répondit-elle.
— J’irai, se proposa aussitôt Cœur d’Épines, délaissant un instant le lapin qu’il partageait avec Poil de Fougère, Poil de Cerise et Pluie de Pétales. Je ferais tout pour que mon estomac arrête de grogner.
— Tu peux aussi compter sur moi, ajouta Poil de Fougère.
— Et sur moi, renchérit Pluie de Pétales. Ça m’a l’air d’une bonne idée.
— Merci, fit Étoile de Ronce, fier de ses camarades si volontaires pour s’aventurer sur un territoire inconnu et possiblement dangereux. Je vous accompagnerai.
— Étoile de Ronce… » Poil d’Écureuil lui donna un coup de museau dans l’épaule avant de lui faire signe de la suivre à l’écart. « Tu as besoin de te reposer, ajouta-t-elle une fois certaine qu’on ne les entendrait pas. Tu ne peux pas participer à toutes les patrouilles. J’irai à ta place.
— Tu as déjà chassé aujourd’hui, protesta-t-il.
— Et toi, tu t’es occupé de la frontière du camp de l’Ombre. » Même si elle agitait le bout de sa queue, elle parvint à garder un ton bas. « Sans oublier que, hier, tu as voyagé jusqu’au Clan de la Rivière et risqué ta vie pour sauver cette chatte domestique.
— Et alors ? Je vais bien. Ce n’est pas un problème.
— Cela le deviendra pour tout le monde si notre chef s’écroule d’épuisement.
— Rappelle-moi pourquoi je t’ai choisie comme lieutenant ? souffla-t-il.
— Parce que je ne me laisse pas impressionner », rétorqua la rouquine, les yeux brillants.
C’est vrai, songea-t-il, désabusé.
« D’accord, céda-t-il. Je n’irai que jusqu’à la frontière pour m’assurer que tout est en ordre. Ensuite, je reviendrai. »
Poil d’Écureuil, qui ne semblait guère satisfaite, marmonna quelque chose dans ses moustaches.
Le meneur alla finir sa part de campagnol et attendit que le reste de sa patrouille ait terminé le lapin. Œil de Geai s’éloigna de Pelage de Poussière et de Feuille de Lune, avec qui il était en train de manger, pour s’approcher de lui. Étoile de Ronce frémit en voyant l’expression troublée du guérisseur.
« Est-ce que le mal blanc de Belle Églantine empire ? demanda-t-il prudemment.
— Non, que le Clan des Étoiles soit loué. Même si je m’inquiète parce que Nuage d’Ambre et Tempête de Sable ont commencé à tousser. Mais ce n’est pas le véritable problème. Regarde ça. »
Il leva une patte et Étoile de Ronce vit que l’un de ses coussinets saignait.
« Je vais chercher Feuille de Lune, annonça-t-il aussitôt.
— Non, ce n’est rien. Juste une égratignure. » D’un coup de langue, l’aveugle nettoya sa patte blessée. « L’important, c’est que j’aie marché sur une branche qui n’était pas là l’instant d’avant.
— C’est si inhabituel ?
— Tu me connais. Je ne trébuche pas sur des choses que je ne vois pas. Quand me suis-je blessé pour la dernière fois ? »
Étoile de Ronce ne s’en souvenait pas. Œil de Geai n’avait jamais besoin de ses propres remèdes, contrairement aux autres chats qui se plantaient sans cesse des épines dans les pattes ou qui se griffaient sur des tiges de ronce. Une idée déplaisante germa en lui, au point que le gibier qu’il avait avalé lui fit l’effet d’une pierre dans son estomac.
« Tu crois que c’est un autre signe du Clan des Étoiles ? demanda-t-il. Un autre danger à affronter ?
— Je ne sais pas trop, reconnut Œil de Geai, la fourrure en bataille. La tempête a tout transformé dans la forêt. J’ai peut-être juste commis une erreur. »
Étoile de Ronce dressa les oreilles, surpris. Depuis quand Œil de Geai admettait-il ses erreurs ?
« Dans tous les cas, poursuivit le guérisseur, je pense que nous devons faire attention aux moindres détails. Dis à la patrouille d’être extrêmement vigilante au-delà de notre territoire. Nos camarades ne sauront pas où mettre leurs pattes et cela pourrait être une cause de blessure.
— Nous ne devrions peut-être pas aller chasser là-bas, dit le meneur.
— Allons, Étoile de Ronce », le coupa Cœur d’Épines en cessant un instant de se nettoyer les moustaches. Le chef sursauta, étonné que les autres guerriers l’aient entendu. « Œil de Geai a raison de nous mettre en garde, mais ça ira. Nous serons prudents. »
Étoile de Ronce accepta à contrecœur, ne serait-ce que pour éviter que ses camarades ne s’inquiètent d’un éventuel mauvais présage. Il prit la tête de la patrouille et grimpa sur la crête. Le marquage de la matinée était encore frais et puissant. Lorsqu’il le franchit, un frisson le traversa.
Même si la frontière était à moins d’une longueur de queue de lui, la forêt droit devant lui semblait sombre et menaçante, pleine d’odeurs sinistres. En levant la truffe, il reconnut des traces de renards et de blaireaux. La peur lui noua le ventre et, l’espace d’un instant, il voulut gémir comme un chaton perdu. Il hésita à ramener la patrouille en sécurité, sur leur propre territoire.
Puis il passa ses camarades en revue et vit que leur pelage était dressé par l’excitation, non par la peur.
« Je sens des lapins ! s’écria Cœur d’Épines dans un murmure rauque.
— Et des écureuils, ajouta Pluie de Pétales. Il doit y en avoir plein. C’est là que le gibier a dû se réfugier après la montée des eaux. »
Étoile de Ronce comprit alors qu’il devait leur faire confiance. Ils étaient aguerris, tout à fait capables d’affronter n’importe quel danger. Poil d’Écureuil avait raison, songea-t-il. Je ne peux pas tout faire.
« Et ces noisetiers, là-bas ? miaula Pelage de Fougères, la queue tendue. Je parie toute une lune de patrouilles de l’aube qu’il y a du gibier là-dedans.
— Et dans ce roncier, ajouta Poil de Cerise. Les souris et les musaraignes adorent se cacher dans ce genre de buissons touffus. »
Les pattes lourdes, Étoile de Ronce les laissa pour retourner vers le tunnel, même s’il aurait préféré, et de loin, se joindre à la chasse.
De retour au camp temporaire, il découvrit Millie à l’extérieur avec Belle Églantine, en train de l’aider à faire ses exercices. La jeune chatte n’arrivait pas à se dégager les bronches. Elle était prise de quintes de toux, et rien de ce que Millie ne pouvait faire ne semblait la soulager. Menthe se tenait tout près, la fourrure ébouriffée, tandis qu’elle fixait d’un air horrifié Belle Églantine.
La dernière chose dont avait besoin l’infirme, c’était qu’une étrangère la regarde comme ça, se dit Étoile de Ronce, agacé. Il repéra non loin Chipie, qui étendait de la mousse dans une vaine tentative de la faire sécher. Du bout de la queue, il lui fit signe de s’approcher.
« Est-ce que je peux faire quelque chose ? demanda-t-elle.
— J’aimerais que tu montres la forêt à Menthe, expliqua-t-il. Inutile de lui faire peur, mais donne-lui une idée des limites du territoire, des endroits qu’elle devrait éviter, ce genre de choses.
— Bien sûr, Étoile de Ronce, répondit-elle gaiement. Nous pourrons chercher de la litière en chemin. Menthe sera contente de pouvoir se rendre utile.
— Nuage d’Ambre et moi, nous venons également », annonça Patte d’Araignée.
Comme Nuage d’Ambre se mit à tousser, Chipie se tourna vers elle, inquiète.
« Tu es certaine d’être assez en forme pour cela ?
— Ça ira. C’est juste une petite gêne. Je… » Une nouvelle quinte l’interrompit. « Je ne veux pas rester coincée dans cet horrible tunnel. En plus, Menthe me fait confiance. » Elle fonça vers la chatte domestique et lui donna un coup de tête amical. « Viens, on va te montrer la forêt. Ce sera chouette.
— Et s’il y a des renards ou des blaireaux ?
— Il n’y en a pas, lui assura-t-elle. Nous les avons tous chassés de notre territoire. Ils savent qu’ils n’ont pas intérêt à revenir.
— Dans ce cas… d’accord. »
Menthe se leva et suivit l’apprentie vers les guerriers. Étoile de Ronce remarqua qu’elle avait réussi à trébucher sur une pierre à moitié enfouie et une brindille avant d’arriver à destination. Bonne chance pour la faire aller où que ce soit, songea-t-il. C’est peut-être ça, la signification du signe d’Œil de Geai.
« Ne la quitte pas des yeux, murmura-t-il à Chipie. Même si c’est une cervelle de souris, je ne voudrais pas qu’elle se blesse.
— Ne t’inquiète pas. Je la traiterai comme un chaton qui sort de la pouponnière pour la première fois.
— Moi aussi, je l’aiderai », annonça Tempête de Sable.
La vieille chatte, qui faisait sa toilette à l’abri d’un buisson, se leva pour les rejoindre. Elle ajouta à voix basse en jetant un coup d’œil amusé vers Étoile de Ronce :
« Patte d’Araignée s’est précipité pour les accompagner. Je me demande s’il veut se remettre avec Chipie. »
Une quinte de toux conclut sa phrase.
Étoile de Ronce doutait que les deux félins se remettent un jour ensemble. Il s’inquiétait surtout pour Tempête de Sable.
« Tu ne devrais pas arpenter la forêt dans ton état, miaula-t-il. Il est important que tu restes au chaud dans un endroit sec.
— Et comment pourrais-je y arriver ? le taquina-t-elle. Pour dormir, j’ai le choix entre une litière humide et de la pierre dure. »
Alors que la patrouille de Chipie s’apprêtait à partir, des bruits de pas précipités retentirent dans les taillis, juste au-dessus de l’entrée du tunnel. Menthe poussa un cri de terreur :
« Des renards ! »
À la surprise générale, Nuage Neigeux et Nuage de Rosée déboulèrent au-dessus du tunnel, roulant au sol en un corps-à-corps amical. Aile Blanche et Feuille de Lis surgirent des fougères juste derrière.
« Attention ! lança Aile Blanche. Regardez où vous allez ! Éloignez-vous du bord, ou vous allez tomber. »
Les deux apprentis se séparèrent avant de se secouer. Ils se figèrent soudain sur place.
« Je glisse ! s’écria Nuage Neigeux en pataugeant dans la boue au-dessus du tunnel.
— Glissement de terrain ! » s’écria Feuille de Lis.
Comme figé sur place, Étoile de Ronce vit le haut du tunnel s’effondrer, emportant les quatre félins avec lui. Il se ressaisit aussitôt.
« Écartez-vous ! » hurla-t-il.
Il se jeta aussitôt vers Belle Églantine et, avec l’aide de Millie, il la hissa sur son dos tandis que de la terre dégringolait tout autour de lui, et fonça sous les arbres. Des félins fuirent par l’entrée en poussant des cris de panique tandis que la terre grondait, aussi féroce qu’une nouvelle tempête.
Lorsque le grondement mourut derrière lui, Étoile de Ronce pivota, laissant la chatte blessée glisser de son dos. Un monticule de terre recouvrait l’entrée des souterrains. Au début, il ne vit aucun des quatre félins qui avaient été pris dans la coulée de boue, et son cœur se serra au souvenir du tunnel qui s’était effondré sur Feuille de Houx, tant de lunes plus tôt.
Tout à coup, Feuille de Lis sortit la tête de l’éboulis en recrachant de la terre puis s’extirpa péniblement de là. Nuage Neigeux reparut un instant plus tard en creusant devant lui. Le sommet du monticule se souleva au passage d’Aile Blanche, qui aida Nuage de Rosée à sortir à son tour.
Plage de Poussière, Flocon de Neige et Cœur Blanc se précipitèrent vers eux pour les aider à se libérer. Étoile de Ronce les talonnait. À son grand soulagement, aucun d’eux ne semblait gravement blessé. Même Nuage de Rosée, qui paraissait un peu sonné lorsqu’il se retrouva sur la terre ferme, se remit bientôt de ses émotions et s’ébroua pour débarrasser son pelage de la terre.
« Beurk ! Je ne me sentirai plus jamais propre ! » cracha Feuille de Lis.
Son pelage et ses griffes étaient pleins de boue.
« Remercions le Clan des Étoiles que cela ne soit pas pire », miaula Aile Blanche.
Étoile de Ronce fixa le monticule de terre. Au début, il crut qu’il obturait le tunnel et que ses guerriers devraient le dégager pour relâcher leurs camarades piégés à l’intérieur. Puis il se rendit compte qu’il y avait un étroit passage sur le côté, tout juste assez large pour laisser passer des chats.
« Tout le monde va bien là-dedans ? » lança-t-il.
Isidore se glissa hors du tunnel et regarda autour de lui d’un air dégoûté.
« Et puis quoi encore ? grogna-t-il. Est-ce qu’on n’a point assez souffert, sans que la forêt nous enterre vivants ? »
Étoile de Ronce devinait que la pluie avait dû fragiliser la terre au-dessus du tunnel et que le poids de quatre félins avait suffi à la faire tomber.
« Plus personne n’a le droit de monter là-haut, ordonna-t-il. Jusqu’à ce que tout ait eu le temps de sécher.
— Ça ne risque pas, marmonna Aile Blanche. J’ai cru que j’allais rejoindre le Clan des Étoiles lorsque le sol a commencé à disparaître sous mes pattes. »
Le reste du clan se rassembla, scrutant le désastre de leurs yeux écarquillés. Menthe semblait terrifiée. Chipie, qui avait passé sa queue autour des épaules de la chatte domestique, lui murmurait quelque chose à l’oreille. Belle Églantine parvint à avancer en rampant, avec Millie à ses côtés, comme toujours.
Pelage de Poussière s’approcha d’Étoile de Ronce et tapota doucement le monticule du bout d’une patte.
« Tu sais, on ne devrait peut-être pas le dégager. Quand le vent souffle dans la mauvaise direction, il s’engouffre dans le tunnel et nous glace la fourrure. Voilà qui ferait un bon paravent.
— Le vent ne risque pas de le disperser ? s’informa Étoile de Ronce.
— Pas si je trouve quelque chose pour le consolider, lui apprit le matou.
— Dans ce cas, je t’en nomme responsable. Vois ce que tu peux faire. »
Tandis que Pelage de Poussière étudiait l’état de la terre, Étoile de Ronce observa une nouvelle fois les alentours. Le vent de panique était retombé. Les félins, tout excités, discutaient de la catastrophe. Leur soulagement était palpable : ce qui aurait pu être un épouvantable accident s’avérait plutôt bénin.
Étoile de Ronce vit Nuage de Rosée ramasser de la boue au creux de sa patte et la lancer à Nuage Neigeux, qui esquiva avant d’en prendre à son tour.
« Ça suffit comme ça ! les gronda Feuille de Lis.
— On ne peut pas être plus sales, de toute façon, lui fit remarquer Nuage de Rosée d’un air malicieux.
— Ah ! les apprentis… », soupira la guerrière.
Pendant ce temps, Pavot Gelé, Aile de Colombe et Poil de Bourdon aidaient Feuille de Lune et Œil de Geai à examiner les chats les plus près de la coulée de boue pour vérifier qu’ils n’étaient pas blessés. Mais même les félins qui étaient tombés étaient indemnes.
Si c’était ça la signification du signe d’Œil de Geai, nous l’avons échappé belle, songea Étoile de Ronce.
« Nous devons emmener Aile Blanche, Feuille de Lis et les apprentis au torrent du Clan du Vent pour qu’ils se nettoient », annonça Aile de Colombe en s’approchant du meneur.
Ce dernier rabattit les oreilles en arrière.
« Est-ce que c’est une bonne idée, après tous les ennuis qu’on a eus avec le Clan du Vent ? Ils ne peuvent pas se nettoyer dans le lac ?
— Non, le lac a cet horrible goût de sel, répondit Aile Blanche en venant les rejoindre. On n’arrivera jamais à s’en débarrasser.
— Dans ce cas, c’est d’accord, décida le meneur. En revanche, si vous croisez une patrouille du Clan du Vent, ne vous battez pas à cause de l’eau. Nous avons suffisamment de problèmes sans cela.
— Promis », dit Aile de Colombe.
Du bout de la queue, elle fit signe aux apprentis de la suivre puis s’engagea sur la colline.
« Qu’est-ce qu’on doit faire ? demanda Poil d’Écureuil en contournant le monticule de boue d’un air dégoûté. Ne me dis pas que nous devons déplacer tout ça.
— Non, Pelage de Poussière pense que nous pouvons le consolider et nous en servir comme pare-vent, expliquait le meneur. Il reste un passage pour entrer et sortir. »
Pelage de Poussière approcha au même instant, en traînant une branche.
« Il nous en faut d’autres, ahana-t-il. Ainsi que des cailloux, les plus gros possible. En les empilant à la base du monticule, ils l’empêcheront de s’affaisser.
— Très bien, fit Poil d’Écureuil. Je vais trouver d’autres guerriers pour nous aider. »
Tandis que le meneur aidait Pelage de Poussière à mettre la branche en position, il entendit la voix de Nuage de Lilas dans son dos.
« Nous sommes censées nous entraîner à la chasse. Sauf que je ne trouve ni Pavot Gelé ni Poil de Bourdon.
— Et moi non plus », ajouta Nuage de Graines.
Étoile de Ronce jeta un coup d’œil par-dessus son épaule.
« Ils sont partis au torrent du Clan du Vent, leur apprit-il. Ils seront bientôt de retour. »
Les deux sœurs semblèrent déçues.
« Est-ce qu’on peut vous aider ? demanda Nuage de Graines. Qu’est-ce que vous faites ? Qu’est-ce qu’on peut faire ? »
Les apprenties se rapprochèrent pour renifler avec curiosité la branche que Pelage de Poussière mettait toujours en place.
« Nous allons en chercher d’autres ! annonça Nuage de Lilas mais, dès qu’elle se tourna, elle dérapa dans la boue et Nuage de Graines lui trébucha dessus.
— Pour l’amour du Clan des Étoiles ! s’emporta Pelage de Poussière. On ne peut rien faire ici sans être embêtés par des apprentis !
— Mais nous voulons nous rendre utiles ! protesta Nuage de Graines en se redressant.
— Dans ce cas, allez le faire ailleurs, marmonna le matou. Je suis sûr que vous trouverez quelque chose.
— Demandez à un autre guerrier de vous emmener chasser », suggéra le meneur.
J’espère qu’elles ne s’attireront pas de problèmes, songea-t-il en les voyant détaler sans l’écouter.
Il allait les suivre lorsqu’il fut distrait par Feuille de Lune, qui s’approcha de lui en boitant et en grimaçant à chaque pas.
« Qu’est-ce qui se passe ? s’inquiéta-t-il. Tu t’es tordu la patte dans le glissement de terrain ?
— Non, c’est ce maudit bout de bois, celui qui a fait trébucher Œil de Geai tout à l’heure, se plaignit-elle. J’étais certaine qu’on l’avait dégagé du chemin, mais il a dû rouler.
— C’est grave ?
— Non, juste agaçant. Ce bâton me cause plus de soucis que la coulée de boue ! »
Un bâton ? songea soudain Étoile de Ronce. Un bâton qui nous cause du souci ? Où ai-je entendu parler d’un bâton, récemment ? Tout à coup, il se souvint. Le bâton d’Œil de Geai. Les apprenties l’ont aperçu ce matin, coincé dans l’eau entre les branches du chêne. Et si elles étaient parties le récupérer ?
Il balaya la clairière du regard, sans succès.
C’est ridicule ! se dit-il. Tu n’es pas guérisseur. Tu ne peux pas interpréter les signes. Pourtant, son malaise grandissant le poussa à agir. J’ai peut-être des abeilles qui me bourdonnent dans le cerveau, mais je dois en avoir le cœur net.
Après avoir demandé à Feuille de Lune d’emporter au loin la branche rebelle, il se hâta de partir à la poursuite des novices. Il essaya de se rappeler exactement où elles avaient vu le bâton, puis se dit qu’il ferait mieux de les suivre à la trace. Malgré le sol et les taillis détrempés, il flaira bientôt leur piste. Son inquiétude grandit encore lorsqu’il se rendit compte qu’elle menait droit au bord du lac en crue.
Dès qu’il s’approcha de la rive, le silence inhabituel qui régnait dans la forêt fut transpercé par un cri de terreur.
« À l’aide ! »
Nuage de Lilas !
Étoile de Ronce se mit à courir, fonçant à travers les buissons, malgré les épines qui lui arrachaient la fourrure. Lorsqu’il émergea d’un roncier près du bord de l’eau, il aperçut le chêne à moitié submergé, et Nuage de Lilas qui agitait désespérément les pattes dans l’eau. En plissant les yeux, Étoile de Ronce s’aperçut qu’elle s’était coincée dans le lierre qui s’entortillait autour de l’arbre, ce qui l’attirait vers le fond de l’eau.
Nuage de Graines était tapie sur la rive. Alors que le meneur fonçait vers elle, elle se redressa et se jeta à l’eau.
« Je vais t’aider, Nuage de Lilas !
— Nuage de Graines, non ! » hurla Étoile de Ronce.
La jeune chatte ne l’entendit pas. Elle nagea vers sa sœur et, une fois au niveau du chêne, elle plongea pour rattraper Nuage de Lilas qui avait cessé de se débattre et avait disparu sous la surface. Étoile de Ronce avait beau courir le plus vite possible, il avait l’impression de patauger dans la boue. Dès qu’il le put, il plongea à son tour, terrorisé. Les deux apprenties réapparurent un instant, avant de couler à nouveau. Lorsque le meneur atteignit le chêne, Nuage de Lilas fut la seule à refaire surface. Étoile de Ronce l’attrapa par la peau du cou et moulina de toutes ses forces pour se maintenir hors de l’eau.
« Tu es encore coincée ? » hoqueta-t-il.
La novice secoua la tête. Étoile de Ronce raffermit sa prise, et se mit à nager vers la terre ferme. Elle était trop épuisée pour l’aider et, le temps qu’il la tire de là, elle avait fermé les yeux.
« Nuage de Lilas ! Réveille-toi ! » supplia-t-il en la secouant.
La jeune chatte remua, puis roula sur le côté et vomit plusieurs gorgées d’eau.
« Où est Nuage de Graines ? demanda-t-elle d’une voix rauque. Elle m’a libérée… elle a mordu le lierre… »
Étoile de Ronce jeta un coup d’œil par-dessus son épaule. Il y avait des remous dans l’eau autour du chêne, mais l’autre apprentie n’était nulle part en vue.
« Reste ici, ordonna-t-il. Je vais la chercher. » Il replongea, presque aveuglé par l’eau boueuse. Des tiges invisibles tentaient de lui saisir les pattes et la tête, et s’enroulèrent autour de lui. Il dut tirer de toutes ses forces pour se libérer, buta contre une fourrure trempée qu’il saisit entre ses mâchoires et remonta à la surface. Nuage de Graines n’était qu’un poids mort, inerte et lourd, lorsque Étoile de Ronce la traîna sur la berge.
Alors qu’il la déposait près de sa sœur, il entendit du bruit sous les arbres. En levant la tête, il vit Cœur Blanc et Cœur Cendré jaillir des buissons.
« Nous avons entendu le cri, haleta Cœur Cendré. Qu’est-ce qui s’est passé ? »
Sans un mot, Cœur Blanc se jeta aussitôt sur Nuage de Graines pour appuyer en rythme sur son ventre. De temps en temps, elle s’interrompait afin d’écouter sa respiration, avant de lui ouvrir la gueule avec une patte pour s’assurer que la gorge était dégagée. Ensuite, elle recommençait à appuyer sur le ventre de la novice. La mine sombre, Nuage de Lilas observait la scène, les griffes plantées dans le sol mouillé, tandis qu’Étoile de Ronce remerciait le Clan des Étoiles pour toutes les fois où Cœur Blanc avait assisté Museau Cendré, Feuille de Lune et Œil de Geai.
Malheureusement, cette fois-ci, Nuage de Graines ne réagit pas. De l’eau dégoulina de sa gueule, mais ses yeux restèrent clos. Cœur Blanc finit par se redresser, le regard embué.
« Je suis désolée, murmura-t-elle. Elle nous a quittés.
— Oh, non, non ! se lamenta Nuage de Lilas en se jetant à terre près de sa sœur. Tout est ma faute ! C’était mon idée d’aller chercher le bâton. Je voulais juste être utile !
— Non, ce n’était pas ta faute, la consola gentiment Cœur Cendré. Viens avec moi. Nous allons trouver ton père. »
Elle fit lever l’apprentie et l’entraîna au loin. Nuage de Lilas la suivit à contrecœur, jetant un dernier regard par-dessus son épaule vers le corps inerte de sa sœur.
Étoile de Ronce baissa les yeux vers la novice décédée, frappé d’horreur. Ce n’est pas la faute de Nuage de Lilas. C’est la mienne. Pourquoi n’ai-je pas écouté plus attentivement Œil de Geai et Feuille de Lune ? Un bâton qui cause du souci ? C’était si évident !
Un cri soudain retentit et Poil de Fougère déboula sous les arbres.
« Que se passe-t-il ? » éructa-t-il.
Nuage de Lilas s’écarta de Cœur Cendré et se jeta vers son père.
« C’est Nuage de Graines ! » sanglota-t-elle.
Poil de Fougère glissa sa queue autour des épaules de sa fille. Les pattes tremblantes, ils s’approchèrent ensemble du corps de la défunte.
« Comment pourrais-je supporter cela ? demanda le guerrier brun doré, la voix cassée. D’abord, sa mère, et maintenant, elle…
— Elle chasse avec Poil de Châtaigne parmi le Clan des Étoiles maintenant, murmura Étoile de Ronce, tout en sachant que ses paroles n’offraient aucun réconfort. Je vais la porter jusqu’au camp », ajouta-t-il en s’accroupissant pour que Poil de Fougère puisse hisser la dépouille de sa fille sur son dos.
Le meneur retourna lentement au tunnel, suivi en silence par les autres. Il avait l’impression que le poids tout entier de la forêt l’écrasait au travers du corps fragile de Nuage de Graines.
Est-ce là le rôle d’un chef de clan ? Dois-je regarder mes chats mourir un par un, impuissant ?
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CHAPITRE 14
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Une aube GRISE ACCUEILLIT LE CLAN rassemblé devant le tunnel pour la veillée de Nuage de Graines. Lorsque la lumière s’éclaircit, Isidore se leva péniblement en miaulant :
« Le temps est venu de l’enterrer.
— Je vais t’aider, annonça Chipie. Je sais que cette tâche incombe aux anciens, mais tu n’y arriveras pas tout seul.
— Je t’aiderai aussi », ajouta Poil de Fougère, assis près de la tête de Nuage de Graines, Nuage de Lilas blottie contre lui.
Les trois chats soulevèrent le corps de la novice et l’emportèrent doucement sous les arbres. Tempête de Sable alla s’asseoir près de Nuage de Lilas et lui lécha les oreilles pour la réconforter. Étoile de Ronce constata que la petite chatte ne cessait de trembler.
« Est-ce que Nuage de Lilas est malade ? demanda-t-il à Feuille de Lune.
— Je ne sais pas, répondit la guérisseuse en fixant l’apprentie d’un air triste. C’est peut-être le mal blanc ou juste le chagrin. La vie est si difficile quand on ne peut pas se sécher et se réchauffer correctement…
— Au moins, hier, la patrouille a chassé plein de gibier de l’autre côté de la frontière, intervint Cœur d’Épines. J’y emmènerai la nôtre aujourd’hui, si tu veux.
— Bonne idée, l’encouragea Poil d’Écureuil. J’irai aussi.
— Nous devons trouver de la litière sèche », déclara le meneur.
S’il s’inquiétait beaucoup pour Nuage de Lilas, il savait que son devoir de chef était de sortir le clan de son chagrin et de le ramener à la vie normale. S’il pouvait trouver la litière dont ils avaient besoin, cela aiderait tout le monde.
« Et où comptes-tu en dégoter ? demanda Patte d’Araignée. Même lorsqu’elle n’est pas sous l’eau, elle est trempée. Il n’y a pas de soleil pour sécher quoi que ce soit et on dirait que la pluie va bientôt recommencer.
— Patte d’Araignée a raison, miaula Chipie. J’ai cherché de la mousse partout, des plumes, des feuilles sèches, même dans les arbres creux : il n’y a rien. »
Aile de Colombe fit un pas en avant, les yeux brillants, avant de lancer :
« Et les pelages colorés dans les tanières des Bipèdes, Étoile de Ronce ? Tu t’en souviens ? Ils étaient secs et très doux en plus. »
La suggestion extraordinaire d’Aile de Colombe le laissa sans voix. Aller piller les tanières de Bipèdes pour trouver de la litière ? C’est risqué… Mais c’est peut-être notre seule chance d’aider Belle Églantine – et d’éviter que le reste du clan attrape le mal blanc. Cependant, un mauvais pressentiment l’envahit, comme s’il regardait dans une mare d’eau croupie. Est-ce vraiment justifié de ramener mes chats dans cet endroit dangereux et inondé ?
« J’irai si tu veux, Étoile de Ronce, se proposa Plume Grise.
— Non, tu es déjà venu une fois, répondit le meneur. Cette fois-ci, j’irai avec Pavot Gelé, Pelage de Lion et Cœur Cendré, s’ils veulent bien. »
Les trois guerriers hochèrent la tête, l’air grave.
« Toi aussi, tu y as déjà été une fois, Étoile de Ronce, lui fit remarquer Poil d’Écureuil.
— Et je vais y retourner, rétorqua-t-il.
— Être chef de clan, ce n’est pas montrer qu’on est le plus courageux, espèce de cervelle de souris, renifla-t-elle.
— J’irai, insista-t-il, entêté, les griffes plantées dans le sol humide. Je ne peux pas attendre de mes camarades de prendre des risques alors que je reste en sécurité. Venez, plus tôt nous partons, plus tôt nous reviendrons. »
Refusant de discuter davantage, il se mit en route avec sa patrouille pour traverser le territoire du Clan de l’Ombre. Des nuages noirs se massèrent dangereusement au-dessus de leur tête, même si la pluie n’avait pas repris jusque-là.
« Je me demande où sont passés tous leurs guerriers, miaula Pelage de Lion tandis qu’ils s’aventuraient dans la pinède désertée. On aurait dû croiser leur patrouille de l’aube, depuis le temps.
— Je ne flaire aucune piste fraîche, ajouta Pavot Gelé.
— Ils sont peut-être restés dans leur camp pour accueillir Étoile Fauve à son retour de la Source de Lune », hasarda Étoile de Ronce.
Ce dernier compatissait avec le nouveau chef du Clan de l’Ombre, se souvenant de la cérémonie impressionnante au cours de laquelle il avait lui-même reçu ses neuf vies. À ce moment-là, moi, je devais gérer les conséquences de la Grande Bataille ; Étoile Fauve, lui, devra gérer celles de l’inondation, songea-t-il. Par le Clan des Étoiles, faites que le niveau de l’eau baisse bientôt, pour que nous puissions reprendre une vie normale !
Lorsqu’ils sortirent de la pinède près du petit Chemin du Tonnerre, Pelage de Lion et les autres furent abasourdis en voyant jusqu’où l’inondation s’étendait.
« Où est passé le Clan de la Rivière ? demanda Cœur Cendré, d’une voix tremblante.
— Il s’est éloigné du lac, répondit Étoile de Ronce. Ils vont tous bien, du moins pour le moment. »
Même s’il ne dit rien aux autres, Étoile de Ronce s’alarma de constater que le niveau de l’eau avait encore un petit peu monté.
Il entraîna ses trois camarades le long du Chemin du Tonnerre, et leur montra comment le traverser en sautant sur le dos du monstre noyé.
« Jamais je n’aurais imaginé que les monstres puissent servir à quelque chose ! » marmonna Pelage de Lion lorsqu’il se jeta dans l’eau.
Ensuite, Étoile de Ronce guida le groupe le long des clôtures, jusqu’à ce qu’ils repèrent la tanière de Bipèdes où ils avaient trouvé Menthe. Il se réjouit de voir que l’entrée était toujours ouverte.
« Par ici, indiqua-t-il, en se préparant au saut bizarre qu’ils devaient faire ensuite pour quitter la clôture. Vous voyez le truc qui maintient le grand morceau de bois ouvert ? Selon Plume Grise, ça s’appelle une chaise. Nous devons sauter dessus et, ensuite, nous pourrons entrer.
— Qu’est-ce qu’on doit faire si on tombe ? demanda Pavot Gelé, nerveuse.
— Nager », répliqua le meneur, qui poussa de toutes ses forces sur ses pattes et atterrit sans heurt sur la surface en bois.
Il s’écarta pour faire de la place à Pelage de Lion et à Pavot Gelé. Celle-ci évalua mal la distance et, bien que ses pattes avant aient atteint la chaise, ses pattes arrière plongèrent dans l’eau. Voyant qu’elle n’arrivait pas à se hisser au sec, Pelage de Lion l’attrapa par la peau du cou.
« Merci, hoqueta-t-elle. Qu’on ne me parle plus d’eau jusqu’à la fin de mes jours ! »
Une fois que Cœur Cendré eut sauté à son tour, Étoile de Ronce les conduisit au niveau supérieur de la tanière. Son pelage était hérissé, bien qu’il n’y ait aucun signe de Bipèdes. Tout aussi inquiets, ses compagnons observaient tous les objets étranges des Bipèdes et avançaient aussi précautionneusement que s’ils traquaient une souris.
Cœur Cendré était la seule à ne pas être pressée de sortir de là le plus vite possible. Les yeux ronds, elle scrutait ce nouvel environnement avec curiosité.
« On ne peut pas explorer un peu ? supplia-t-elle. Je ne suis jamais entrée dans une tanière de Bipèdes.
— Non, répondit Pelage de Lion, prenant son chef de court. Contentons-nous de faire ce pour quoi nous sommes venus. »
Les pelages de Bipèdes traînaient toujours en tas sur le sol du niveau supérieur, où la première patrouille les avait aperçus.
« C’est génial ! ronronna Pavot Gelé, en pétrissant l’un d’eux avec ses pattes avant. Tout doux, tout sec, et le clan tout entier pourrait tenir sur un seul d’entre eux. »
Étoile de Ronce renifla prudemment ces étranges fourrures.
« Ça sent le mouton, marmonna-t-il. Je n’arrive pas à imaginer comment des pelages de mouton ont pu se retrouver à l’intérieur d’une tanière de Bipèdes. »
D’ailleurs, je ne veux même pas essayer de l’imaginer…
Les chats bataillèrent avec les lourdes fourrures pour les descendre au niveau inférieur, jusqu’au bord de l’eau.
« Comment allons-nous faire pour les garder au sec ? » demanda Cœur Cendré.
Étoile de Ronce réfléchit un instant. Il repensa à Menthe, dans sa bassine, et chercha autour d’eux un objet de la même taille et de la même forme. Il en repéra un semblable, renversé sur le côté, au bord de l’eau. Malgré sa drôle d’odeur, lorsqu’il tenta de mordiller, il lui parut résistant et un peu souple.
« Ça m’a l’air bien. Voyons voir si ça flotte. »
Avec l’aide de Pavot Gelé, il traîna la bassine noire au bord de l’eau et l’y poussa. Elle vacilla à la surface et, lorsque Étoile de Ronce tendit le cou pour jeter un coup d’œil à l’intérieur, il ne repéra aucune infiltration.
« C’est bon, annonça-t-il. Mettons-y les pelages. On devrait pouvoir pousser ce truc et les garder au sec. »
Ils se démenèrent pour récupérer la bassine et y charger les fourrures. À force de s’affairer dans cette tanière de Bipèdes, Étoile de Ronce avait les nerfs à vif. Il ne savait pas vraiment de quoi il avait peur, mais le reste de la patrouille le ressentait aussi. Tous remuaient la queue, les oreilles rabattues en arrière. Ils sursautaient au moindre bruit.
« On ne pourra en mettre qu’une, annonça Pelage de Lion en appuyant sur la fourrure colorée pour bien la faire rentrer dans le récipient.
— Tant pis, laissons les autres et partons », répondit Étoile de Ronce.
Il commençait à se demander si cette mission était une bonne idée. Je veux juste retourner au camp.
Poussant la bassine avec leurs pattes, les chats parvinrent à traverser la cuisine jusqu’à l’entrée de la tanière. Pelage de Lion sauta le premier sur la clôture, suivi par Pavot Gelé et Cœur Cendré.
J’imagine que je vais encore devoir nager, songea Étoile de Ronce dans un soupir. Il prit une inspiration et plongea dans l’eau avant de nager furieusement derrière la bassine en la poussant du bout du museau. Il devait lutter contre le courant, tandis que des choses invisibles sous la surface lui frappaient les pattes. Il dut repousser le terrible souvenir de Nuage de Lilas, piégée dans le lierre autour du chêne, et du corps noyé et misérable de Nuage de Graines gisant sur la rive.
Étoile de Ronce vit que le terrain montait abruptement de l’autre côté du Chemin du Tonnerre, juste derrière la rangée de tanières de Bipèdes, si bien qu’il poussa la bassine dans cette direction. Ses camarades le suivaient par les clôtures et les toits des monstres noyés.
J’aurais préféré ne jamais avoir donné mon accord, se dit Étoile de Ronce, qui tentait de forcer ses pattes endolories à bouger. Je déteste nager, je ne vois pas pourquoi les guerriers de la Rivière tiennent tant à se mouiller les pattes.
Il finit par atteindre la rive et sortit de l’eau en titubant sur l’herbe glissante et boueuse. Alors qu’il tentait de reprendre son souffle, ses camarades accoururent pour l’aider à sortir la bassine qui contenait le pelage. L’objet, difficile à manier, bascula sur le côté, si bien qu’une partie de la fourrure tomba par terre.
— Elle est pleine de boue maintenant, marmonna Pavot Gelé, déçue, en essayant de nettoyer les traces poisseuses.
— Elle est encore plus ou moins sèche, lui fit remarquer Pelage de Lion en la remettant le plus vite possible dans la bassine. Ça ira.
— On a réussi ! » s’écria Cœur Cendré, les yeux brillants.
En regardant autour de lui, Étoile de Ronce se rendit compte qu’ils devraient encore traverser une étendue d’eau avant d’atteindre la rive du lac et suivre la berge jusqu’à leur camp. Au moins, nous pouvons garder nos pattes au sec un moment, songea-t-il, en bondissant au plus haut point pour avoir une bonne vue des alentours. De l’autre côté de la crête, il aperçut une tanière de Bipèdes bâtie à flanc de coteau. Il allait faire demi-tour lorsqu’il entendit le faible gémissement d’un chat. En plissant les yeux, il repéra une chatte au poil brun foncé qui donnait des coups de patte au niveau du sol, près du mur de la tanière. Ses mouvements frénétiques étaient accompagnés de miaulements paniqués. Étoile de Ronce tendit l’oreille mais le vent l’empêcha de comprendre ses paroles.
Oh, non ! Un autre chat domestique en péril ! Est-ce que celle-ci est coincée dans la boue ?
L’espace d’un instant, Étoile de Ronce envisagea de rebrousser chemin comme s’il n’avait rien vu. Pourtant, il savait que, s’il refusait de l’aider, ce souvenir le hanterait pour toujours. Alors il dévala la pente jusqu’à la tanière.
« Qu’est-ce qui ne va pas ? Est-ce que je peux t’aider ? » lança-t-il.
À sa grande surprise, la chatte pivota vers lui, les crocs en avant.
« Reste en dehors de ça ! » miaula-t-elle en le repoussant d’un coup de patte dans le poitrail pour souligner ses paroles.
Étoile de Ronce la fixa, stupéfait. Le regard ambré de la chatte soutint le sien sans flancher.
Elle a du cran, pour une chatte domestique ! songea-t-il en admirant son courage, malgré son animosité.
Un gémissement ténu attira l’attention du meneur vers la tanière. Au niveau du sol, une petite ouverture était obturée par une matière de Bipèdes transparente – une de ces fameuses « fenêtres ». Les miaulements venaient d’un matou gris tigré qui pressait son museau contre la barrière transparente et appelait à l’aide à pleins poumons.
« Il doit y avoir un moyen de le faire sortir de là, miaula Étoile de Ronce, en donnant des coups de patte sur l’ouverture.
— Qu’est-ce que tu peux en savoir, sac à puces ? » cracha la chatte.
Étoile de Ronce sentit sa fourrure se hérisser sur ses épaules et se força à la laisser retomber. Elle cherche les ennuis, celle-là !
« J’ai déjà vu ce genre de trucs », répondit-il en repensant à la façon dont ses camarades et lui avaient sauvé Menthe.
Il colla ses pattes avant en haut de la fenêtre et poussa un grognement satisfait lorsqu’elle bascula vers l’intérieur, ouvrant un étroit passage tout en bas. Malheureusement, ce n’était pas assez large pour que le matou tigré puisse sortir.
« Appuie plus fort, ordonna la chatte en ajoutant son poids à celui d’Étoile de Ronce. Franck, toi, tu pousses en bas. »
Grâce aux efforts des trois chats, l’ouverture s’élargit et Franck put se faufiler à l’extérieur. Son poil était hérissé et ses yeux brillaient d’un mélange de fureur et de terreur. Il était mouillé jusqu’au ventre et, lorsque Étoile de Ronce jeta un coup d’œil dans la tanière, il vit que l’inondation montait presque jusqu’au niveau de l’ouverture.
« Merci ! hoqueta Franck. J’ai cru que j’allais me noyer ! »
La chatte brune scruta Étoile de Ronce, toujours inquiète, mais moins hostile.
« Oui, merci, dit-elle de mauvaise grâce. Je m’appelle Jess, et voici Franck.
— Moi, c’est Étoile de Ronce, répondit-il. Tu es très courageuse, pour une chatte domestique.
— Vraiment ? fit-elle en agitant la queue. Et toi, tu es plutôt civilisé, pour un chat sauvage. »
Étoile de Ronce cherchait encore une réponse lorsqu’il entendit des pas approcher. En se tournant, il vit le reste de la patrouille dévaler la pente.
Pelage de Lion s’arrêta à quelques longueurs de queue, les yeux écarquillés.
« Par le Clan des Étoiles ! s’écria-t-il. Encore des chats domestiques ! »
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CHAPITRE 15
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Étoile de RONCE INSPECTA LES CHATS DOMESTIQUES de plus près. Jess semblait en bonne forme, mais Franck faisait peine à voir. Il tremblait, et ses côtes saillaient sous sa fourrure boueuse.
« Jess, est-ce que tu as vu Ben ? l’interrogea le tigré d’un ton paniqué. Je l’ai vu se faire emporter par le courant quand l’eau est montée. Je n’ai pas réussi à l’atteindre !
— Non, je ne l’ai pas vu. Désolée. »
Franck fit volte-face vers Étoile de Ronce et le reste de la patrouille, les yeux écarquillés.
« Et vous, vous l’avez vu ? demanda-t-il. C’est mon frère… il est tigré, comme moi, en plus sombre.
— Non, désolé. Et si vous nous suiviez jusqu’à notre camp ? lança-t-il, à la fois réticent à l’idée d’aider d’autres chats domestiques et conscient qu’il ne pouvait pas les abandonner là. Il y a de la nourriture et…
— Non ! s’écria Franck en reculant d’un pas. Je dois rester ici, au cas où Ben reviendrait. »
Étoile de Ronce échangea un coup d’œil avec les membres de sa patrouille. Ils semblaient tous mal à l’aise et impatients.
« Nous ne pouvons pas traîner ici, dit-il à Jess. Nous aimerions vous aider. Est-ce que tu peux persuader Franck de venir avec nous ? Il a l’air malade et, dans notre camp, il y a des chats qui pourront l’aider. »
Jess, pensive, hocha la tête avant de s’approcher de Franck.
« Espèce de cervelle de souris ! cracha-t-elle. Ces chats viennent de te sauver la vie. Le moins que tu puisses faire, c’est de les accompagner, pour que tu guérisses. »
Étoile de Ronce ravala un ronron amusé. Elle n’a pas mis longtemps à nous faire confiance !
« D’accord », gémit-il, les épaules basses.
Lorsque Étoile de Ronce guida le groupe vers l’endroit où ils avaient laissé la bassine et le pelage, Jess le suivit de près.
« Qu’est-ce que vous avez fait ? s’écria-t-elle en reniflant l’objet de Bipèdes. Vous avez volé cette bassine et cette couverture aux Bipèdes ? Cher chat sauvage, je dois admettre que j’aime ton style !
— Si tu le dis », marmonna Étoile de Ronce, embarrassé.
Pelage de Lion et Cœur Cendré poussèrent la bassine dans l’eau peu profonde tandis que le reste de la patrouille avançait près d’eux, les pattes au sec. Jess restait au côté de Franck et l’encourageait à voix basse quand il trébuchait.
Lorsque les félins atteignirent enfin la rive du lac, Étoile de Ronce s’arrêta, stupéfait. Propulsé par un fort courant, le canal d’eau de crue qu’ils avaient suivi se jetait dans le lac, mais un autre courant remontait du lac en sens inverse, créant à leur point de rencontre une zone agitée par des vagues.
« On ne peut pas traverser ici à la nage, c’est trop dangereux, le mit en garde Cœur Cendré.
— Et si on essayait de se rapprocher du lac ? suggéra Pavot Gelé. L’eau y est plus calme, là où nous avons traversé tout à l’heure.
— Bonne idée », reconnut Étoile de Ronce.
Cependant, lorsqu’ils commencèrent à pousser la bassine au bord de l’eau turbulente, Cœur Cendré se figea, les oreilles dressées.
« Attendez… écoutez ! Qu’est-ce que c’est que ça ? »
Tous s’immobilisèrent. Étoile de Ronce entendit le léger bourdonnement.
« On dirait un monstre, murmura-t-il. Mais il n’y en a plus par ici depuis la montée des eaux.
— Il ne reste que des noyés », renchérit Pelage de Lion.
Après avoir attendu un instant, Étoile de Ronce s’apprêtait à donner l’ordre du départ, lorsque Cœur Cendré s’écria :
« Le voilà ! »
Suivant sa queue tendue, Étoile de Ronce aperçut un monstre aquatique, avec des Bipèdes perchés sur son dos, qui allait et venait sur le Chemin du Tonnerre inondé. Ils semblaient regarder dans chaque tanière de Bipèdes.
« Ça règle la question, cracha-t-il. On ne peut pas aller par là. Ils ne doivent surtout pas nous voir. » Ils rebroussèrent chemin d’un pas las, jusqu’au point où les deux courants se rencontraient.
« Nous allons devoir traverser ici », annonça Étoile de Ronce.
Ses camarades de clan échangèrent des coups d’œil inquiets. Le meneur les voyait se préparer pour affronter l’épreuve qui les attendait. Jess agita le bout de la queue, craintive, sans protester. Franck, lui, s’était tapi au sol, tout tremblant, les yeux vitreux tant il avait peur.
« Je ne peux pas…, gémit-il. J’ai vu Ben se faire emporter. Je sais que je vais me noyer !
— Je t’aiderai », promit Jess, mais le tigré ne fit que gémir un peu plus fort et s’éloigna du bord de l’eau.
La chatte domestique se tourna vers Étoile de Ronce en sifflant entre ses dents :
« On ne peut pas le laisser ici. Et si on le mettait dans la bassine, avec la couverture ? »
Si cette idée parut d’abord folle au meneur, il comprit qu’il n’y avait pas d’alternative. Ils ne pouvaient pas risquer de s’attarder là où les Bipèdes pouvaient les voir.
« Nous allons essayer. »
Jess s’approcha de Franck et le poussa du bout du museau.
« Viens. Nous allons te sortir de là. » Elle expliqua sa suggestion au matou terrifié. « Tu mourras, si tu restes ici », conclut-elle d’un ton appuyé.
Engourdi par la peur, Franck laissa son amie le guider vers le récipient. Il grimpa sur la couverture, les griffes plantées de toutes ses forces dans les replis. Étoile de Ronce et Pelage de Lion poussèrent la bassine sur les eaux turbulentes en la suivant à la nage. La force du courant faillit renverser le meneur, ce qui le terrifia tant qu’il eut le souffle coupé. On ne peut plus retourner en arrière.
Les autres chats les suivirent lorsqu’ils commencèrent à nager. Étoile de Ronce ne voyait plus rien, à part la bassine, les vagues menaçantes et la tête dorée de Pelage de Lion à son côté.
Puis Cœur Cendré apparut à une longueur de queue de là.
« Viens par ici, haleta-t-elle. On y est presque. »
Alors qu’Étoile de Ronce tentait de tourner, une vague vint frapper le côté de la bassine. Elle pencha dangereusement, ce qui arracha un cri terrifié à Franck lorsque l’eau s’engouffra à l’intérieur. Pelage de Lion parvint à la redresser et à la propulser dans la bonne direction. Au même instant, la tête de Pavot Gelé apparut parmi les vagues, droit dans la trajectoire de la bassine.
« Pavot Gelé ! Attention ! » hurla Étoile de Ronce.
Concentrée sur sa progression parmi les vagues, la guerrière tourna la tête en entendant le cri de son chef, les yeux écarquillés. Comprenant le risque de collision, elle accéléra tandis qu’Étoile de Ronce tentait de dévier la bassine, mais c’était trop tard. Le récipient percuta Pavot Gelé, qui sombra.
Étoile de Ronce retint sa respiration avant de plonger, aveuglé par les images de la mort de Nuage de Graines. Retrouverait-il sa camarade dans les eaux gonflées de la rivière ? Il se retint de pousser un cri de joie lorsqu’il buta contre son corps. Il s’en saisit et la hissa jusqu’à la surface. Toujours consciente, la chatte recracha de l’eau en se tortillant.
« Merci, Étoile de Ronce, éructa-t-elle peu après. Je vais bien. Je peux nager. »
Alors que le meneur hésitait à la relâcher, il aperçut Cœur Cendré qui nageait vers eux.
« Je vais rester près d’elle, annonça la chatte grise. Je m’assurerai qu’elle va bien. »
Étoile de Ronce se rapprocha de la bassine, qui s’était un peu enfoncée dans l’eau. Franck regardait par-dessus bord en poussant des gémissements terrifiés. Étoile de Ronce aida Pelage de Lion à la pousser, évitant Jess qui nageait toujours vigoureusement, une longueur de renard devant. Le chef du Clan du Tonnerre finit par sentir la bassine gratter contre le sol. Pelage de Lion et lui la tirèrent tout au bord de l’eau pour que Franck puisse en sortir. Le matou tigré semblait étourdi, comme s’il ne savait plus où il était ni ce qui se passait. En regardant la couverture, Étoile de Ronce vit qu’elle avait été trempée pendant la traversée. J’ai risqué nos vies pour un pelage de Bipède mouillé et deux chats domestiques sans domicile, songea-t-il avec un mélange de dégoût et de culpabilité.
Il prit la tête de la patrouille pour s’engager sur le territoire du Clan de l’Ombre, sans cesser de pousser au fil de l’eau la bassine qui contenait la couverture afin qu’elle ne se salisse pas davantage. Tout à coup, Pavot Gelé, qui fermait la marche, lança :
« Je sens le Clan de l’Ombre ! »
Étoile de Ronce s’immobilisa, la truffe en l’air. L’odeur, forte et fraîche, se rapprochait rapidement, signe que plusieurs guerriers de l’Ombre étaient dans les parages. Il se hâta de cacher la bassine sous un roncier.
« Grimpez aux arbres ! » ordonna-t-il à voix basse.
Cœur Cendré et Pavot Gelé obéirent aussitôt, trouvant refuge dans les branches d’un pin tout proche. Pelage de Lion hésita.
« Tu crois qu’ils seront hostiles ?
— À ton avis ? rétorqua Étoile de Ronce. Nous sommes sur leur territoire, avec des chats domestiques !
— Bien vu, marmonna le guerrier doré.
— Tu sais grimper aux arbres ? demanda le meneur à Jess.
— Oui, mais pas Franck. » Le matou gris s’était effondré en une masse informe au pied d’un arbre. Jess bondit vers lui et le secoua du bout du museau. « Franck, réveille-toi ! Tu dois grimper !
— Laisse-moi tranquille ! »
Étoile de Ronce leva de nouveau la truffe et comprit que le Clan de l’Ombre serait là d’un instant à l’autre. Il savait que, s’ils laissaient Franck où il était, leurs rivaux feraient tout pour le chasser, au risque de le blesser gravement.
« Jess, grimpe à cet arbre, ordonna-t-il. Pelage de Lion et moi, nous allons aider Franck. »
À son grand soulagement, elle ne protesta pas. À l’aide de ses griffes, elle escalada le tronc, avec des gestes gauches mais rapides, et rejoignit Cœur d’Épines et Pavot Gelé dans les branches. Étoile de Ronce se tourna alors vers Pelage de Lion.
« Toi, tu pousses, et moi, je tire », lui dit-il.
Après avoir rattrapé Franck par la peau du cou, le meneur planta ses griffes dans l’écorce du pin. Il avait l’impression de hisser une pièce de gibier, même si Franck était plus lourd que le plus gros des écureuils. Pelage de Lion le poussait d’en dessous et, peu à peu, ils commencèrent l’ascension.
Mais ils progressaient trop lentement au goût d’Étoile de Ronce, qui commençait à paniquer. Paralysé par la peur, Franck n’essayait même pas de les aider. Ils étaient encore sur le tronc lorsque le meneur entendit des pas précipités et le bruit de chats fonçant dans les taillis.
Ils ont dû nous repérer !
Au prix d’un ultime effort, hors d’haleine, il hissa Franck sur la branche la plus proche. Pelage de Lion les rejoignit un instant plus tard, et les aiguilles sombres du pin se refermèrent sur eux. En regardant en bas, Étoile de Ronce vit la patrouille de l’Ombre jaillir des buissons. Corbeau Gelé avançait en tête, suivi de Truffe de Pin, de Griffe de Furet et de son apprenti, Nuage Hérissé.
L’espace d’un instant, Étoile de Ronce s’attendit à ce qu’ils encerclent l’arbre et les défient de descendre. Au lieu de quoi, ils passèrent juste sous eux sans même les remarquer. Terrifiés, ils couraient ventre à terre, leurs yeux écarquillés furetant ici et là dans leur course.
« Qu’est-ce qui leur prend ? murmura Pelage de Lion en suivant la patrouille du regard. Ils ne sont ni en train de chasser ni en train de vérifier leur marquage.
— Qui sait ? miaula le meneur avec lassitude. Au moins, ils ne nous ont pas vus. Maintenant, aide-moi à faire descendre Franck de cette branche. »
 
Lorsque les félins atteignirent la frontière du Clan du Tonnerre, ils étaient tous trempés et épuisés.
« C’est ici que nous vivons, apprit Étoile de Ronce à Jess et Franck.
— Ici ? Vraiment ? »
Jess regarda autour d’elle, incrédule. Étoile de Ronce comprenait son étonnement. Le territoire a beaucoup changé depuis la tempête. L’odeur âcre de l’endroit où le soleil sombre dans l’eau flottait partout, et même les arbres qui n’étaient pas touchés par les inondations semblaient malades. Le meneur aurait tant voulu que Jess puisse voir son foyer lors d’une journée lumineuse de la belle saison, quand les feuilles frémissaient au-dessus de leurs têtes et que des fumets de gibier s’accrochaient à chaque buisson.
Comme il était trop compliqué de manœuvrer la bassine dans les taillis, ils l’avaient abandonnée au bord du lac. Pavot Gelé et Pelage de Lion portèrent la fourrure colorée jusqu’au tunnel. Le temps qu’ils y arrivent, elle était trempée, crasseuse et puante, à force de traîner au sol et de s’accrocher sans cesse sur les racines et les pierres pointues.
Lorsqu’ils approchèrent du camp de fortune, Étoile de Ronce repéra plusieurs de leurs camarades devant le tunnel. Ils eurent une expression stupéfaite en voyant les chats domestiques.
Œil de Geai, qui surveillait les exercices de Belle Églantine, vint à leur rencontre.
« Qu’est-ce que ça veut dire ? demanda-t-il en reniflant Jess et Franck avec mépris. Tu transformes le Clan du Tonnerre en foyer pour chats domestiques perdus ? »
Étoile de Ronce foudroya son guérisseur du regard. Même si le meneur ne faisait qu’ajouter des problèmes au clan, l’aveugle aurait pu se montrer plus accueillant.
« Ils ont besoin de notre aide, rétorqua-t-il. Surtout Franck. Aurais-tu quelque chose pour le calmer ?
— Comme si je n’avais pas suffisamment de travail, soupira le guérisseur. D’accord, je vais voir ce que je peux faire. » Il retourna dans le tunnel avant de reparaître un instant plus tard avec un tas de feuilles de thym dans la gueule. « Tiens, dit-il à Franck en lâchant les remèdes devant lui. Mange ça. C’est bon pour soulager l’état de choc. Quand tu te sentiras mieux, je te donnerai une graine de pavot pour que tu puisses dormir. »
Franck renifla les feuilles avant de reculer d’un pas, la truffe froncée.
« Je ne mange pas les trucs verts, miaula-t-il.
— Comme tu veux. Si tu préfères souffrir, c’est ton choix.
— Tu devrais l’écouter, insista Cœur Cendré. Tu te sentiras vraiment mieux, ensuite. »
Franck hésita jusqu’à ce que Jess le pousse brutalement.
« Mange, cervelle de puce. »
Franck avala les plantes à contrecœur puis se passa et se repassa la langue sur les moustaches, comme s’il tentait de se débarrasser du mauvais goût. Entretemps, Poil d’Écureuil s’était approchée d’eux et observait les nouveaux venus d’un air désapprobateur.
« Franchement, Étoile de Ronce, à quoi pensais-tu ? Deux chats domestiques en plus ! Comment allons-nous nourrir toutes ces bouches supplémentaires ? Ce n’est pas comme s’ils savaient chasser.
— Tu aurais préféré que je les abandonne à une mort certaine ? s’offusqua le chef.
— Non, sans doute pas, dit-elle en levant les yeux au ciel. Mais ça ne nous facilite pas la vie. As-tu au moins rapporté quelque chose d’utile ?
— Il y a ce pelage de Bipède, dit-il, la queue tendue vers l’objet détrempé.
— Ce truc boueux ? fit-elle d’un air de dégoût. Tu as mis nos camarades en danger pour si peu ? Il est répugnant !
— Pas tant que ça, fit Chipie, qui avait reniflé le pelage avec Feuille de Lune. Nous pouvons l’étendre sur un buisson pour le faire sécher. »
Pour toute réponse, la rouquine détourna la tête.
Même si Étoile de Ronce était d’accord avec elle, il fut blessé par l’attitude de son lieutenant. Avant qu’il puisse répondre, Jess s’approcha.
« Pour qui tu te prends, feula-t-elle à la rouquine. Tu devrais te montrer reconnaissante envers lui. Il a risqué sa vie pour récupérer ça ! »
Poil d’Écureuil fut trop surprise par l’agressivité de la chatte domestique pour répliquer sur le même ton.
« Je sais à quel point il est courageux, se défendit-elle avant d’ajouter : Je vais organiser les patrouilles. Étoile de Ronce, tu as besoin de te reposer et de manger.
— Ça alors, elle est toujours comme ça ? demanda Jess en regardant le lieutenant s’éloigner.
— Presque toujours, oui », confirma le meneur.
Jess alla retrouver Franck, qui tremblait encore. Menthe sortit la tête du tunnel puis se fraya un passage dans la boue pour aller saluer les autres chats domestiques. Ils semblaient déjà se connaître, mais leurs retrouvailles n’étaient guère joyeuses.
« Merci pour le pelage, déclara Plume Grise tandis qu’Étoile de Ronce observait les rescapés. On dirait que les inondations sont plus dangereuses que nous ne le pensions », ajouta-t-il en désignant les trois réfugiés d’un signe de tête.
Étoile de Ronce murmura son accord. Leurs invités étaient blottis les uns contre les autres, pour se protéger du vent. Même Jess semblait malheureuse, loin de chez elle. Qu’allons-nous faire d’eux ?
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Étoile de RONCE S’ÉVEILLA d’un sommeil agité, transi jusqu’aux os. Il se leva en chancelant puis se fraya un passage entre ses camarades endormis jusqu’à l’ouverture dans la coulée de boue qui menait à l’extérieur. Il parcourut quelques longueurs de queue avant de lever la tête vers le ciel où l’aube poignait et où les derniers guerriers du Clan des Étoiles s’éteignaient dans un ultime scintillement.
Un crachin tombait sur la forêt, porté par une brise glaciale. La couverture nuageuse semblait plus fine, comme si la tempête s’achevait enfin. En regardant vers le pied de la colline à travers les arbres, Étoile de Ronce apercevait tout juste l’éclat argenté du lac. Derrière lui, dans le tunnel sombre, la toux rauque de Nuage d’Ambre résonnait. Un autre félin marmonna quelque chose en remuant.
« Tiens, Nuage d’Ambre, murmura Feuille de Lune. Essaye de boire un peu, grâce à cette mousse humide. Cela devrait soulager ta gorge. »
Un ronflement sonore étouffa la réponse de la novice. Isidore, songea Étoile de Ronce, ravi que le vieux matou parvienne à se reposer. Mais son soulagement fut de courte durée car il entendit un sanglot venu du fond du tunnel.
« Nuage de Graines… je veux Nuage de Graines.
— Je suis là, Nuage de Lilas, miaula Nuage de Rosée d’une voix réconfortante. Approche-toi de moi. Nuage de Graines est avec le Clan des Étoiles maintenant. »
Étoile de Ronce avait le cœur lourd. Nous avons perdu trop de chats… il y a trop de griffures sur le Bâton des Défunts. Et maintenant, le bâton lui-même avait causé la mort d’une jeune novice. Des questions pressantes tourbillonnèrent dans l’esprit d’Étoile de Ronce telles des feuilles mortes emportées par le vent. Est-ce que les eaux se retireront un jour ? Est-ce que les clans devront repartir à la recherche d’un nouveau territoire ? Qu’aurait fait Étoile de Feu ? Il cherchait encore vainement des réponses lorsqu’il entendit des bruits de pas derrière lui. En jetant un coup d’œil par-dessus son épaule, il vit Jess sortir du tunnel, tremblante, tandis que la pluie éclaboussait son pelage. Je parie qu’Étoile de Feu n’aurait pas rempli le clan de chats domestiques affamés, songea-t-il avec tristesse.
Jess bâilla à s’en décrocher la mâchoire. Sa queue traînait au sol, elle était visiblement épuisée. Pourtant, c’est d’un pas ferme qu’elle vint se poster à côté d’Étoile de Ronce.
« Vous ne vivez pas toujours dans ce tunnel, n’est-ce pas ? demanda-t-elle, curieuse.
— Non, notre vrai camp est bien mieux que ça. Tu veux le voir ? Je peux te montrer une partie de notre territoire si tu veux. »
Nous serons rentrés avant le départ des patrouilles, se dit-il, en se sentant un peu coupable de partir ainsi en douce. Et une bonne course dans la forêt nous réchauffera.
« Oui. Montre-moi le chemin, chat sauvage. »
Lorsqu’ils dévalèrent la pente vers la combe rocheuse, Étoile de Ronce remarqua que Jess trébuchait sur les racines et les tiges de ronce. Elle grimaça et poussa un cri étonné lorsque des gouttelettes lui tombèrent sur le dos quand elle passa sous une branche de noisetier.
« Ça va ? lança-t-il. Nous pouvons rebrousser chemin si tu veux.
— Ça va », rétorqua Jess, en s’ébrouant.
Étoile de Ronce était mi-amusé, mi-impressionné par sa détermination. Elle ne ressemble à aucun des chats domestiques que j’ai rencontrés. Au sommet de la combe, il se fraya un passage entre les ronces, créant un tunnel où Jess pouvait le suivre, jusqu’à ce qu’il puisse regarder le camp inondé.
« Tu vois cette Corniche, avec le creux dans la roche ? haleta-t-il, la queue tendue vers sa tanière tout juste visible au-dessus de l’eau. C’est le repaire du chef… mon antre, à présent. Juste en dessous, un peu plus près de nous, se trouvaient les nids des guerriers. La tanière des apprentis et la pouponnière se situaient de l’autre côté. Et celle des anciens…
— Ça alors ! le coupa-t-elle, les yeux écarquillés. Vous êtes bien organisés !
— Nous devons nous débrouiller, dit-il. Nous ne pouvons pas compter sur les Bipèdes, ici.
— Ce n’est pas parce que nous sommes des chats domestiques que nous sommes faibles et feignants, rétorqua-t-elle, visiblement agacée.
— Je n’ai jamais dit le contraire. » Pour éviter une dispute, Étoile de Ronce s’écarta du bord de la combe et lui fit signe de le suivre. « Tu veux voir la suite de notre territoire ? »
Il longea les bords des eaux de crue vers la frontière du Clan du Vent. Jess cheminait à son côté. Si elle semblait avoir oublié son irritation et regardait autour d’elle avec intérêt, elle sursautait toujours au moindre craquement ou clapotis de l’eau qui venait lécher la pente.
Étoile de Ronce entendit bientôt le murmure du torrent qui marquait la frontière, et sa truffe remua lorsqu’il perçut la forte odeur du Clan du Vent. En sortant du couvert des arbres, il vit quatre chats qui descendaient la pente, côté Clan du Tonnerre, et reconnut Poil de Lièvre, le lieutenant, avec son apprenti, Nuage Frêle, ainsi que Plume de Jais et Œil de Myosotis.
Étoile de Ronce bouillonnait de rage. Les guerriers du Clan du Vent empiétaient sur leur territoire sans vergogne. Ils sont vraiment déterminés à garder l’eau fraîche pour eux tout seuls ! Il savait qu’il ne pouvait pas les affronter alors qu’il était seul, accompagné par une chatte domestique.
« Allons par là », suggéra-t-il, rassuré par le fait que Jess n’ait pas remarqué la patrouille.
Elle le suivit d’un pas déterminé vers la crête, même si elle commença à haleter lorsqu’ils atteignirent la partie la plus abrupte de la colline. Une fois au sommet, la chatte brune écarquilla les yeux, émerveillée par la vue du lac inondé et des restes de la forêt.
« C’est incroyable, ici ! J’ai l’impression d’être un oiseau ! Je ne me rendais pas compte de l’étendue de l’inondation, ajouta-t-elle d’un ton plus sérieux. Regarde, c’est la tanière de mes maisonniers, là-bas. Elle est entourée d’eau. » Étoile de Ronce n’était pas certain de voir quelle tanière elle lui montrait. Pour lui, elles se ressemblaient toutes.
« J’avais l’habitude de chasser dans le jardin, poursuivit-elle, et dans celui de Franck et Ben. C’était le meilleur, avec tous ses buissons touffus ! »
Étoile de Ronce se sentait plus frigorifié que jamais et pressé de retourner au camp après avoir vu la patrouille du Clan du Vent du mauvais côté du torrent.
« Oui, mais tu ne chassais pas vraiment, n’est-ce pas ? répliqua-t-il. Ce n’est pas comme si tu avais besoin d’attraper ta nourriture. Je parie que tu ne prenais jamais rien.
— Ce n’est pas parce que tu dois chasser pour te nourrir que tu es meilleur que moi, riposta-t-elle. Arrête d’être si méprisant. On ne choisit pas où l’on naît ! »
Étoile de Ronce fut pris de court par l’intensité de son ton et la flamme dans ses yeux.
« C’est vrai, tu as raison. Tu sais, reprit-il pour essayer de se faire pardonner, notre ancien chef, Étoile de Feu, était un chat domestique. Il est arrivé dans la forêt quand il avait six lunes et c’était le meilleur d’entre tous. Il manque à tous les guerriers du Clan du Tonnerre. »
Sa voix s’était mise à trembler sur cette dernière phrase.
« Vraiment ? fit-elle, oubliant sa colère. J’aurais aimé le connaître.
— Moi aussi, j’aurais aimé que tu le connaisses. »
Une tristesse insondable l’envahit lorsqu’il comprit à quel point c’était un vœu impossible. Je donnerais toutes les proies de la forêt pour qu’Étoile de Feu revienne.
 
Lorsque Jess et lui revinrent au tunnel, Étoile de Ronce découvrit ses chats devant l’entrée, tandis que Poil d’Écureuil organisait les premières patrouilles de la journée.
« Où étais-tu ? lui demanda-t-elle en faisant volte-face, le regard courroucé.
— J’ai emmené Jess faire un tour, pour lui montrer une partie de notre territoire.
— Si Jess veut voir le territoire, elle peut rejoindre une patrouille ! » pesta-t-elle.
Étoile de Ronce s’agaça. C’est moi, le chef du clan, ou quoi ?
« Je vais où je veux, et avec qui je veux. »
Poil d’Écureuil n’ajouta rien. Sa fourrure s’était hérissée sur ses épaules, et Étoile de Ronce sentit l’air se figer entre eux.
« Aile de Colombe, Pelage de Lion, miaula-t-elle en ignorant le meneur. Emmenez chacun une patrouille pour vérifier la frontière du Clan de l’Ombre. Commencez à chaque extrémité, et retrouvez-vous au milieu en vous assurant que le marquage est fort et puissant. »
Étoile de Ronce hocha la tête, même si elle ne le vit pas. Elle avait raison de doubler les patrouilles sur cette frontière. Nous ne pouvons pas compter sur eux pour respecter leur propre marquage, et nous savons à quel point leur territoire a été affecté !
« Je veux bien vous aider en allant patrouiller, si vous voulez », proposa Franck, en venant se poster près du lieutenant.
Étoile de Ronce remua les moustaches, surpris. Le matou gris tigré semblait plus animé et plus déterminé ce matin, bien loin de la créature gémissante et voûtée qui était entrée dans le camp la veille au soir. Bravo, Œil de Geai, tes remèdes l’ont vraiment aidé.
En regardant les patrouilles prendre forme, Étoile de Ronce comprit que ses guerriers n’étaient guère emballés par la proposition du nouveau.
« Non merci, Franck, dit-il. C’est un peu tôt pour ça. Repose-toi aujourd’hui et nous te trouverons bientôt quelque chose à faire.
— Patrouiller avec un chat domestique…, marmonna Pluie de Pétales. Et puis quoi encore ? Plutôt manger de la crotte de renard !
— Ouais, renchérit Patte d’Araignée. C’est sûr, lui, il ferait vraiment peur au Clan de l’Ombre. »
Étoile de Ronce les foudroya du regard, en espérant que Franck n’avait rien entendu.
« Les malades ne devraient pas sortir, miaula-t-il à Poil d’Écureuil tandis que les premières patrouilles s’en allaient. Tempête de sable et Nuage d’Ambre doivent se reposer et rester au sec. »
La rouquine hocha la tête, l’air d’avoir oublié son agacement.
« Moustache de Loir a commencé à tousser, annonça-t-elle. Et Truffe de Sureau n’est pas en grande forme non plus. Je pense qu’ils devraient rester eux aussi au camp. »
Elle fit claquer sa queue vers l’entrée du tunnel, où Truffe de Sureau était tapi dans son coin, son pelage crème négligé. Assise près de lui, Pavot Gelé lui léchait les oreilles pour le réconforter.
« D’accord, très bien », miaula Étoile de Ronce en essayant d’ignorer une angoisse grandissante.
Combien d’entre nous tomberont encore malades avant que cela soit fini ?
« Je vais mener une patrouille sur la frontière du Vent, poursuivit Poil d’Écureuil. Pavot Gelé, Flocon de Neige et Cœur d’Épines, vous pouvez venir avec moi. »
Pavot Gelé dit rapidement au revoir à son compagnon. Elle alla rejoindre les autres autour de la rouquine et la patrouille partit. Ils avaient déjà parcouru plusieurs longueurs de renard dans la descente avant qu’Étoile de Ronce se souvienne de ce qu’il avait vu ce matin-là.
« Hé, Poil d’Écureuil, attends un instant ! lança- t-il.
— Qu’y a-t-il ? s’enquit-elle en rebroussant chemin vers lui.
— Quand j’étais avec Jess, j’ai aperçu une patrouille du Clan du Vent de notre côté du torrent. Tu devrais t’assurer que…
— Quoi ?! Et ce n’est que maintenant que tu nous le dis ? s’emporta-t-elle, les yeux plissés. Il y a des intrus sur notre territoire et cela t’est sorti de la tête ? »
Étoile de Ronce s’efforça de rester calme, sachant qu’elle avait en partie raison. J’aurais dû revenir ici directement, pour dépêcher une patrouille sur place.
« Ces bouffeurs de chair à corbeau ! Comment osent-ils ? s’écria Cœur d’Épines en revenant à son tour.
— Allons les chasser ! cracha Feuille de Lis, qui les avait suivis, talonnée par Poil de Bourdon.
— Ils sont sans doute rentrés chez eux, depuis, râla Poil d’Écureuil.
— Vous savez, fit Poil de Bourdon, songeur, ils doivent avoir du mal à franchir le torrent. Maintenant qu’il est en crue, il est trop large pour qu’on le franchisse d’un bond et le courant est bien trop fort pour qu’ils puissent le traverser à la nage. Ils ont dû trouver un passage plus haut. Si nous pouvions le localiser, nous pourrions y monter la garde ou trouver un moyen de le bloquer.
— Excellente idée, le félicita Étoile de Ronce. Je vais emmener une patrouille tout de suite pour trouver ce passage. Poil de Bourdon, Feuille de Lis, avec moi.
— Je vais chercher Nuage Neigeux, annonça cette dernière en filant vers le tunnel.
— Est-ce que je peux venir aussi ? demanda Jess, les yeux brillants. Voyant qu’il hésitait à l’emmener vers un danger potentiel, elle ajouta : J’aimerais vous aider, mais je ne sais pas chasser… »
Même si elle feignait l’innocence, il comprit qu’elle faisait allusion à leur conversation précédente.
« D’accord, céda-t-il. Mais fais exactement ce que je te dis. »
Poil d’Écureuil sembla contrariée par l’arrivée de la chatte domestique. Étoile de Ronce se dit qu’elle était peut-être simplement inquiète à cause de l’invasion.
« Je vais conduire ma patrouille au pied du torrent et nous le remonterons vers vous le long de la berge, annonça-t-elle. Si nous croisons les intrus, nous les chasserons.
— Tu peux compter sur nous, ajouta Cœur d’Épines, les crocs découverts.
— Si tu trouves l’endroit où ils traversent, reprit la rouquine en s’adressant à Étoile de Ronce, tu devrais t’y cacher et les laisser rentrer chez eux. Ensuite, fais de ton mieux pour bloquer le passage.
— Entendu », fit le meneur, un peu amusé.
C’est qui le chef, ici ? Il attendit qu’elle soit partie avec sa patrouille et que Feuille de Lis soit revenue avec Nuage Neigeux. Celui-ci sautait sur place, excité à l’idée d’affronter le Clan du Vent.
« Reste près de ton mentor », le mit-il en garde.
Il n’était pas certain qu’il soit très sage d’ajouter un apprenti au groupe. Cela dit, Nuage Neigeux se débrouille mieux que Jess, dans la forêt. Il allait se mettre en route lorsqu’il entendit son nom, et repéra Œil de Geai qui sortait du tunnel.
« Étoile de Ronce, sois prudent, lui conseilla-t-il, à bout de souffle, après l’avoir rejoint en courant.
— Tu as fait un autre rêve ? Il y a un autre signe ?
— Non, c’est juste que je ne veux pas que d’autres chats risquent leur vie. »
Étoile de Ronce se dit que le guérisseur devait être bouleversé de ne pas avoir réussi à interpréter correctement les mises en garde concernant le Bâton des Défunts.
« Ne t’inquiète pas, le rassura-t-il. Nous serons prudents. Moi non plus, je ne veux perdre personne d’autre. »
 
Étoile de Ronce et sa patrouille grimpèrent sur la crête puis la suivirent vers le torrent en crue. Dès qu’il sortirent de la forêt, le vent tourbillonna autour d’eux, plaquant leur pelage à leurs flancs, et la pluie leur fouetta le museau. Même s’il ne cessait de faire des pauses pour guetter la présence d’éventuels intrus, Étoile de Ronce ne retrouva pas leur piste, pas même une trace de leur odeur. Cela dit, de là où il était, il n’avait pas une vue dégagée jusqu’au lac. Cette patrouille pouvait être n’importe où. Une fois au torrent, il détecta bel et bien le fumet de leurs voisins sur la rive.
« Il sont passés par ici, annonça-t-il. C’est donc qu’ils ont traversé plus haut. Allons-y. »
Quelques longueurs de renard plus loin, ils franchirent leur propre marquage frontalier. Étoile de Ronce eut des fourmis dans les pattes lorsqu’il conduisit sa patrouille hors du territoire des clans.
« C’est le chemin qui mène à la Source de Lune, dit Nuage Neigeux à Jess en cheminant près d’elle. J’aimerais y aller un jour. Ça a l’air vraiment chouette !
— Qu’est-ce que c’est, la Source de Lune ?
— Tous les guérisseurs y vont, lui expliqua le novice, l’air ravi d’apprendre des choses à quelqu’un qui en savait encore moins que lui sur la forêt. C’est là qu’ils rencontrent le Clan des Étoiles. »
Voyant Jess ouvrir la gueule pour l’interroger de nouveau, il la prit de vitesse.
« Le Clan des Étoiles est composé des esprits de nos ancêtres décédés, expliqua-t-il. Ils adressent des signes et d’autres trucs de ce genre aux guérisseurs. »
La chatte domestique cligna des yeux et glissa vers Étoile de Ronce un regard dérouté.
« Le Clan des Étoiles ? Des chats morts ?
— Chut. » Étoile de Ronce leva la queue pour les faire taire. « Il y a peut-être des guerriers du Vent dans les environs. »
Leur allure diminuait à mesure que le sol devenait pierreux. Le torrent était toujours aussi rapide et gonflé, mais plus étroit car son lit y était plus profond. Il est sans doute possible de sauter par-dessus. Même si je ne m’y aventurerais pas, se dit Étoile de Ronce en frémissant devant les eaux bouillonnantes.
Feuille de Lis avait pris la tête de la patrouille. Elle se tourna soudain vers eux en criant :
« Venez voir ça ! »
Le meneur se hâta de la rejoindre et vit un arbre coincé en travers du torrent.
Le courant a dû l’amener ici depuis les montagnes, comprit-il. Des tas de brindilles s’étaient formés de chaque côté du torrent contre le tronc et des vagues s’écrasaient à son sommet mais Étoile de Ronce ne doutait pas qu’il s’agissait du passage emprunté par le Clan du Vent. Leur puanteur imprégnait toute la zone.
« Ces coureurs de lapins impudents ! s’écria Feuille de Lis. Qu’allons-nous faire maintenant ? »
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CHAPITRE 17
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« Nous devons DÉCOINCER CET ARBRE, déclara Étoile de Ronce en l’examinant avec soin, même s’il ignorait comment ils allaient y parvenir : le tronc était fermement fiché au milieu des rochers de chaque côté du torrent.
— Je vais aller voir ça de plus près », miaula Jess, en sautant sur le tronc avant d’y courir d’un pas assuré.
Étoile de Ronce admira son agilité, et comprit qu’elle devait avoir l’habitude de marcher sur les clôtures entre les tanières de Bipèdes. S’ils eurent l’air un peu surpris, les guerriers ne dirent rien.
« Aile de Colombe m’a dit que, avec les autres, elle avait détruit un barrage de castors, dit Feuille de Lis à Étoile de Ronce tandis qu’ils attendaient le retour de la chatte domestique. Eux, ils avaient plongé dans la rivière pour attaquer le barrage par en dessous. Ici, l’eau est trop profonde, et le courant trop rapide.
— Oui, nous ne pouvons pas risquer…
— Étoile de Ronce ! le coupa Poil de Bourdon. Je sens l’odeur du Clan du Vent. Une patrouille approche.
— Cachez-vous ! ordonna le meneur. Jess, reviens ici tout de suite ! »
Tandis que la chatte domestique rebroussait chemin, Feuille de Lis et Nuage Neigeux plongèrent derrière des rochers. Poil de Bourdon s’aplatit à l’abri d’un roncier bas et le meneur y poussa Jess, qui semblait excitée par la situation de crise.
« Ils vont voir mon pelage blanc ! s’inquiéta Nuage Neigeux.
— Mais non. »
Étoile de Ronce se jeta sur le dos du novice, qui se tortilla sous son meneur pour ressortir sa tête et inspirer un bon coup.
Le chef tendit prudemment le cou pour voir derrière le rocher. La patrouille du Vent qu’ils avaient vue plus tôt remontait le long du torrent à toute allure, le souffle court. Poil d’Écureuil et ses guerriers les poursuivaient en feulant. Patte de Lièvre s’arrêta près du tronc d’arbre et se tourna vers eux tandis que les trois autres membres du Clan du Vent traversaient le torrent. Ils semblaient tous ébouriffés, mais personne n’était sérieusement blessé. Dès que ses camarades furent en sécurité sur l’autre rive, Patte de Lièvre se pressa de les rejoindre après avoir craché une dernière fois vers Poil d’Écureuil et sa patrouille.
Étoile de Ronce attendit que les intrus aient disparu de l’autre côté, dans la descente, vers leur propre territoire, puis il sortit de sa cachette. Les autres le suivirent pour aller rejoindre la rouquine près du torrent. À son grand soulagement, il constata que ses guerriers étaient indemnes, à l’exception de Cœur d’Épines, qui tapotait du bout de la patte son museau griffé. Mieux, ils semblaient en meilleure forme qu’il ne l’avait été depuis des jours, galvanisés par l’escarmouche qui leur avait permis de chasser les intrus.
« Ils ne sont pas près de revenir, dit Poil d’Écureuil en remuant les moustaches d’un air satisfait.
— Espérons, répondit Étoile de Ronce. Pour nous en assurer, nous devons déplacer cet arbre. » Il constata alors, à sa grande surprise, que Feuille de Lis et Jess discutaient déjà des meilleurs moyens de déloger le pont temporaire.
« Nous ne pouvons pas briser le tronc, ni le découper à coups de crocs, marmonnait Feuille de Lis.
— Si on dégageait tous ces débris empilés contre lui, alors, la force du courant suffirait peut-être à le déloger, suggéra Jess.
— Ça pourrait marcher…, fit Feuille de Lune. Mais d’où le ferions-nous ? De plus, cela voudrait dire qu’au moins un chat se retrouve coincé sur l’autre rive.
— Dans ce cas, nous ne devons dégager qu’un seul côté, fit Étoile de Ronce, en se rapprochant d’elles. De cette façon, le reste pourrait tomber dans le torrent.
— D’accord, essayons », miaula Flocon de Neige, impatient.
Tout le monde se rassembla pour pousser en même temps l’extrémité du tronc. Cependant, il n’y avait pas suffisamment de place sur la berge pour que tous joignent leurs forces de façon efficace. Le tronc ne bougea pas.
Jess bondit sur le tas de branches et de débris agglutinés là par le courant, pour tenter de pousser le tronc de plus près, mais l’amas végétal bascula dangereusement sous ses pattes. Étoile de Ronce paniqua lorsqu’il la vit chanceler, prête à perdre l’équilibre et à tomber dans le torrent. Il se pencha au maximum pour la rattraper par la peau du cou et la remonter sur la berge.
« Merci ! hoqueta-t-elle.
— Je refuse que les flots emportent un autre chat, déclara-t-il, le regard grave.
— Mais tu m’as déjà vue nager, lui rappela-t-elle, et je me suis très bien débrouillée.
— En effet, c’était une bonne idée, les coupa Poil d’Écureuil. Si nous pouvions renforcer ce tas de brindilles pour pouvoir y tenir debout, alors nous aurions plus de force pour pousser le tronc.
— Très bien, allons chercher quelque chose qui pourrait faire l’affaire », ordonna le meneur. Tandis que le groupe s’éparpillait dans toutes les directions, il ajouta à l’intention de Jess : « Reste près de moi, juste au cas où.
— Au cas ou quoi ? demanda-t-elle, l’œil brillant.
— On ne sait jamais. »
La lande rase n’offrait guère de solutions pour consolider le tas de débris. Quelques rochers affleuraient ici et là de l’herbe drue, mais ils étaient bien trop lourds pour être déplacés jusqu’au torrent. Étoile de Ronce commençait à se dire qu’ils devraient retourner jusqu’à la forêt pour y chercher des fougères lorsqu’il entendit la voix de Flocon de Neige :
« Étoile de Ronce ! Nous avons trouvé quelque chose ! »
Le meneur se hâta de retourner au torrent, où l’attendaient Flocon de Neige et Pavot Gelé.
« Il y a un énorme buisson un peu plus haut, annonça Pavot Gelé une fois que tous leurs camarades les eurent rejoints. Il a dû être déraciné et rejeté sur la berge.
— Si nous pouvions le traîner jusqu’ici, nous pourrions peut-être tous y tenir, ajouta Flocon de Neige.
— Allons voir », ordonna Étoile de Ronce.
Il remonta le long du torrent jusqu’à ce qu’il aperçoive un buisson d’aubépine au feuillage piquant et dense, coincé entre deux rochers au bord du cours d’eau.
« Génial, marmonna Cœur d’Épines. J’ai vraiment hâte de poser mes pattes là-dessus ! »
À eux tous, les chats parvinrent à tirer le buisson hors de l’eau et à le traîner dans la descente.
Lorsque la pente s’accentua, leur fardeau commença à glisser tout seul, emporté par son propre poids. Poil de Bourdon dut s’écarter d’un bond pour éviter d’être écrasé.
« Arrêtez-le ! hurla Flocon de Neige. S’il dépasse le tronc, nous n’arriverons jamais à le faire remonter ! »
Étoile de Ronce bondit sur le buisson et se laissa retomber de tout son poids sur les branches extérieures en grimaçant lorsque les épines se plantèrent dans ses coussinets. Feuille de Lis sauta près de lui pour l’aider, tandis que Poil d’Écureuil et Cœur d’Épines faisaient de même de l’autre côté. Leurs efforts ralentirent l’aubépine, sans toutefois parvenir à l’arrêter. Pavot Gelé, Poil de Bourdon et Jess tirèrent vainement dessus par-derrière, et même Nuage Neigeux y planta ses petites griffes. En levant la tête, Étoile de Ronce constata que le tronc était très proche.
Nous allons le dépasser, c’est sûr. Crotte de renard !
Aussitôt, Flocon de Neige contourna le buisson et se dressa devant lui, au niveau du tronc. Il encaissa le poids du buisson tout entier, qui s’arrêta finalement. Étoile de Ronce entendit un « ouf ! » sonore venu du milieu des branches. Un instant plus tard, le matou blanc s’en extirpa, son long pelage s’agrippant sur les épines.
« Joli travail, le félicita le meneur en s’approchant de lui. Tout va bien ?
— Toutes les épines du buisson se sont coincées dans ma fourrure, cracha-t-il. À part ça, ça va. »
Avec l’aide de Cœur d’Épines et de Poil d’Écureuil, Étoile de Ronce parvint à pousser l’aubépine dans le torrent pour que le courant la précipite contre le tronc.
« Ça a marché ! s’écria Pavot Gelé.
— Espérons, marmonna Étoile de Ronce. Nous ne sommes pas au bout de nos peines. »
En équilibre précaire, Poil d’Écureuil s’aventura sur le buisson, dont les branches s’affaissèrent un peu sous son poids.
« Je crois que c’est bon, annonça-t-elle. Les plus légers, avec moi, les autres, restez sur la berge. »
Pavot Gelé bondit, mais avec un peu trop d’enthousiasme. Le buisson bascula sous elle et elle commença à glisser en arrière vers le torrent. Heureusement, elle réussit à planter ses griffes dans le bois et à se rétablir près de la rouquine.
« Pas toi, miaula Étoile de Ronce à Nuage Neigeux, qui voulait rejoindre les deux chattes. Je ne vais pas risquer de perdre un autre apprenti. » Devant l’air déçu du jeune félin, il ajouta : « Quelqu’un doit monter la garde. Préviens-nous si tu vois des guerriers du Clan du Vent approcher sur l’autre rive.
— D’accord, Étoile de Ronce ! » répondit gaiement le jeune matou.
Pendant ce temps, Poil de Bourdon, Feuille de Lis et Jess étaient montés sur le buisson d’aubépine, malgré les branches qui ployaient de plus en plus dangereusement. Les pattes arrière de Feuille de Lis dérapèrent et son arrière-train se retrouva dans l’eau. Elle poussa un cri contrarié tandis que Poil de Bourdon la stabilisait.
« Je ne peux même pas m’ébrouer sur ce truc ! » grommela-t-elle.
Étoile de Ronce, Cœur d’Épines et Flocon de Neige restèrent sur la berge.
« Bien, tout le monde est prêt ? lança le meneur.
— Finissons-en, avant que ce buisson coule, et nous avec, gronda Poil d’Écureuil.
— On y va quand je vous dirai de pousser… Poussez ! »
Les pattes arrière fermement campées dans le sol, les pattes avant plaquées sur le tronc, il poussa de toutes ses forces. Flocon de Neige et Cœur d’Épines joignirent leurs efforts aux siens. Au début, il crut qu’il ne se passait rien, avant de sentir le tronc s’ébranler légèrement.
« Il bouge ! » hoqueta-t-il.
Depuis le buisson, les chats propulsèrent tout leur poids contre l’arbre. Il vacilla de nouveau puis, dans un grincement sourd, se libéra des rochers qui le retenaient et s’écrasa dans le torrent dans une explosion d’éclaboussures qui trempa les félins.
« Sautez sur la berge ! » hurla Étoile de Ronce.
L’aubépine, qui n’était plus retenue par le tronc, commençait elle aussi à suivre le courant. Les félins qui s’y tenaient en équilibre bondirent vers la rive. Jess atterrit en souplesse, puis pivota pour aider Poil d’Écureuil alors qu’elle se débattait parmi les branches épineuses.
« Je peux me débrouiller ! » haleta-t-elle.
Étoile de Ronce se pencha pour l’attraper par la peau du cou et la ramener sur la rive. La rouquine venait à peine de poser les pattes sur la terre ferme lorsque le courant finit par emporter le buisson à toute vitesse. Le meneur s’assura que tous ses camarades étaient là. Bourrus, trempés et écorchés par les épines, ils affichaient pourtant un air triomphant.
« On a réussi ! se réjouit Feuille de Lis. Le Clan du Vent ne pourra plus traverser.
— Il pourrait trouver un autre passage un peu plus haut, lui fit remarquer Étoile de Ronce. Cela dit, le Clan du Tonnerre devrait être tranquille pendant un moment. Bravo à vous tous.
— Retournons au camp », suggéra Poil d’Écureuil.
Étoile de Ronce entraîna sa patrouille dans la descente, épuisé et meurtri, mais la réussite de leur mission insuffla une énergie nouvelle dans ses pattes et, pour la première fois depuis la tempête, il reprit espoir.
— Vous deux, vous pouvez vous occuper du marquage sur la rive, dit-il à Feuille de Lis et Pavot Gelé. Cela fera comprendre au Clan du Vent que nous reprenons notre territoire.
— Je vais vous aider ! » pépia Nuage Neigeux.
Étoile de Ronce les regarda avec satisfaction effacer les dernières traces du Clan du Vent. Espérons qu’ils auront retenu la leçon. Après tout, ce n’est pas comme s’ils ne pouvaient pas boire dans le torrent depuis leur propre berge.
« Tu sais, miaula Flocon de Neige en cheminant près de lui, c’est étrange d’être complètement isolé du Clan du Vent, comme ça. À l’époque où nous vivions dans l’ancienne forêt, Étoile de Feu et Étoile Filante étaient très amis. Il est bien dommage que tout cela ait changé, depuis qu’Étoile Solitaire est chef.
— Je sais, soupira le meneur. C’est d’autant plus rageant qu’Étoile Solitaire, lorsqu’il s’appelait encore Moustache, s’entendait très bien avec Étoile de Feu.
— Il est bien normal que nous vivions dans des clans séparés, reprit Flocon de Neige, mais, ces derniers jours, on dirait que le Clan du Vent est prêt à nous faire la peau. Cela contrariait déjà Étoile de Feu, avant sa mort.
— Parlez-moi encore d’Étoile de Feu, les supplia Jess, qui était venue les rejoindre. Vous semblez tous le respecter tellement…
— Il n’y avait jamais eu de chat comme lui, confia Flocon de Neige. Je suis fier d’être son neveu.
— Son neveu ? fit Jess, les yeux écarquillés. Ça veut dire que, toi aussi, tu étais un chat domestique ? »
Le guerrier blanc hocha la tête, un peu gêné, tandis que Cœur d’Épines émettait un grognement amusé. Flocon de Neige l’ignora.
« Ma mère, une chatte domestique appelée Princesse, était la sœur d’Étoile de Feu, expliqua-t-il à Jess. Elle, elle n’a jamais voulu quitter ses Bipèdes. En revanche, elle était si fière que son frère ait choisi de vivre dans la forêt qu’elle lui a donné l’un de ses chatons pour qu’il l’élève comme un guerrier.
— Tiens, et c’était toi ? l’encouragea Jess. N’était-ce pas horrible, de quitter ta mère et d’aller apprendre à vivre dans la forêt alors que tu n’étais qu’un chaton ?
— C’était difficile, admit le guerrier. Il y avait beaucoup à apprendre, sans compter que mes Bipèdes et leur tanière me manquaient beaucoup. »
Et leur nourriture aussi, songea Étoile de Ronce, en se rappelant les histoires qu’il avait entendues.
« Dans ce cas, pourquoi n’y es-tu pas retourné ? » l’interrogea Jess.
Étoile de Ronce rit intérieurement, sachant que Flocon de Neige aurait du mal à lui répondre. Lorsque le guerrier blanc était apprenti, il n’arrêtait pas d’aller manger de la nourriture de chat domestique dans un nid de Bipèdes, jusqu’à ce que ces Bipèdes l’emmènent vivre ailleurs. Le clan tout entier savait à quel point Étoile de Feu et certains de ses camarades avaient risqué leur vie pour le sauver. Mais Flocon de Neige est devenu un guerrier loyal, se remémora Étoile de Ronce. Il a mérité sa place dans le Clan du Tonnerre.
« J’ai fini par m’habituer, expliqua Flocon de Neige. Je ne pourrais plus vivre ailleurs, maintenant.
— Est-ce qu’il y a beaucoup de chats domestiques dans les clans ? » demanda encore Jess.
Le matou blanc agita le bout de la queue, comme si ces questions incessantes l’agaçaient. Cela ne l’empêcha pourtant pas de répondre rapidement. Il est peut-être soulagé de ne plus parler de lui, songea Étoile de Ronce.
« Non, de manière générale, ils ne sont pas les bienvenus dans les clans. Étoile de Feu était différent, parce qu’il n’était pas né dans la forêt.
— C’est vrai, confirma Cœur d’Épines. Les chats domestiques sont très mal vus des autres clans. Ils te chasseraient à la moindre occasion. Et tu risquerais même d’y laisser quelques touffes de fourrure. »
Jess dévisagea le guerrier brun doré
« Vraiment ? Mais je ne suis pas leur ennemie !
— Le code du guerrier nous force à chasser le moindre intrus, expliqua Pavot Gelé.
— Le quoi ?
— Le code du guerrier regroupe les règles qui régissent notre vie, lui expliqua le meneur. Sans lui, nous ne valons pas plus que des chats errants.
— Tu l’as donc enfreint pour nous accueillir, avec Franck et Menthe ? l’interrogea-t-elle, de plus en plus étonnée.
— Le code ne m’autorise pas à regarder mourir des chats sans raison, expliqua-t-il, un peu gêné, après un temps de réflexion. Je dois assurer votre sécurité jusqu’à ce que vous puissiez rentrer chez vous sans crainte. »
Jess hocha la tête et poursuivit son chemin, pensive, sans plus poser de questions.
Poil d’Écureuil se rapprocha du chef et lui glissa à l’oreille :
« Je ne suis pas certaine que le code puisse être appliqué aux chats domestiques. Tu sais qu’Étoile de Feu aurait toujours fait passer ses camarades en premier.
— Je sais. J’aurais pu trouver d’excellentes raisons de ne pas ramener ces trois-là. Pourtant, de mon point de vue, je n’avais pas le choix. Je crois qu’Étoile de Feu aurait fait de même.
— Tu as peut-être raison. »
 
De retour au camp de fortune, Étoile de Ronce découvrit que Poil de Fougère et Cœur Cendré avaient chacun emmené une patrouille de chasse dans les bois au-delà de la frontière et rapporté un joli butin. Le clan avait recommencé à manger à sa faim depuis qu’ils avaient agrandi leur territoire.
Étoile de Ronce sentit que son clan était soulagé d’entendre que leur mission avait été couronnée de succès sur la frontière du Clan du Vent. L’esprit à la fête, ses camarades et lui s’installèrent pour déguster le gibier. Tandis qu’il s’apprêtait à partager un merle avec Millie et Plume Grise, Étoile de Ronce remarqua que même Franck et Menthe semblaient plus détendus. La bonne humeur perdura après la fin du repas.
« Voyons si nous pouvons arranger les nids, suggéra Étoile de Ronce. Nous devrions organiser les litières pour que tout le monde puisse se reposer correctement. »
Les guerriers accueillirent favorablement sa proposition. Cœur Cendré emmena les trois plus jeunes apprentis dans les taillis pour chercher tout ce qui serait susceptible de servir de litière complémentaire. Sous la supervision de Chipie, Moustache de Loir et Pétale de Rose découpèrent en morceaux le pelage de Bipède à coups de griffes et de crocs. Pelage de Poussière et Poil de Fougère traînèrent une branche dans le tunnel et s’en servirent pour tracer au sol les limites des tanières.
« Voilà qui va beaucoup nous aider, miaula Étoile de Ronce. Il vaut mieux mettre Isidore et les malades le plus loin possible de l’entrée pour leur éviter les courants d’air.
— Bonne idée », répondit Poil de Fougère. Avec l’aide de Pelage de Poussière, il manœuvra une branche pour tracer un demi-cercle près de la paroi. « Feuille de Lune et Œil de Geai devrait rester ici, ajouta-t-il. Ils seront plus près des chats qui ont besoin d’eux. »
Pelage de Poussière inclina les oreilles vers une niche dans la paroi.
« Les guérisseurs pourraient y conserver leurs remèdes, suggéra-t-il.
— Regardez ! » s’écria Nuage Neigeux.
En se tournant, Étoile de Ronce le vit traîner un gros tas de fougères à l’intérieur avec Nuage de Rosée.
« C’est formidable », ronronna le meneur.
Les fougères n’étaient pas complètement sèches et, même avec le second paquet apporté par Cœur Cendré et Nuage d’Ambre, il n’y avait pas suffisamment de feuillages pour constituer un nid sec à chacun. Cependant, c’était déjà bien mieux que ce qu’ils avaient jusque-là.
« Apportez un tas ici pour les malades, ordonna Étoile de Ronce, et divisez le reste parmi les nids.
— Ou veux-tu installer tes… visiteurs ? demanda Pelage de Poussière tandis que les apprentis s’activaient autour d’eux.
— Les chats domestiques ? Ils feraient mieux d’aller avec les novices. Après tout, eux aussi ont plein de choses à apprendre.
— On n’aura rien à faire de dégoûtant, n’est-ce pas ? demanda Menthe, qui avait passé la tête à l’intérieur du tunnel. Ce que je veux dire, c’est que j’ai vu Nuage d’Ambre épucer Isidore. Je n’ai pas de puces, moi, insista-t-elle.
— Je suis sûr que je pourrais t’en trouver quelques-unes, marmonna Pelage de Poussière.
— Tout le monde doit faire sa part », lui rappela Étoile de Ronce.
Menthe le regarda d’un air misérable.
« Cela ne me dérange pas de vous aider, moi, miaula Franck, en regardant par-dessus l’épaule de Menthe.
— Merci, Franck. Quant à toi, Menthe, ne t’inquiète pas. Tu seras bientôt habituée à la vie de clan. »
Pour toute réponse, la chatte domestique soupira longuement.
Étoile de Ronce les observait tandis que les tanières étaient délimitées et la litière distribuée. Les morceaux de pelage de Bipède avaient presque séché sur le buisson où Chipie les avaient étendus, et les nids avaient soudain l’air confortables.
Poil d’Écureuil s’approcha de lui puis ils observèrent un moment leurs camarades au travail.
« Je commence à croire qu’on va en voir le bout, dit-elle.
— Je n’en doute pas. Il faut plus qu’une tempête pour détruire le Clan du Tonnerre. »
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CHAPITRE 18
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ÉTOILE DE RONCE SE PROMENAIT sur son territoire, serpentant entre les arbres. La nappe d’eau de crue scintillait d’un éclat argenté à deux longueurs de queue de lui. Dans le ciel, la pleine lune brillait sur la forêt, si vivement qu’on y voyait presque autant qu’en plein jour. Une fois au bord de l’eau, le meneur contempla le lac. Au début, sa surface ondula sous une lumière pure et pâle. Puis une tache écarlate s’y répandit, s’étendant de plus en plus vers la berge. Le ventre du meneur se noua d’horreur, parce qu’il reconnut l’odeur du sang et qu’il vit d’épaisses volutes rouges monter des profondeurs vers la surface.
Non ! Un chat doit être blessé… je dois le sortir de l’eau avant qu’il se noie !
Étoile de Ronce se jeta dans le lac. Des gouttelettes argentées volèrent tout autour de lui mais, avant qu’il puisse plonger, il sentit les dents d’un autre chat se planter dans la peau de son cou. Il poussa un cri en agitant les pattes, sans parvenir à se libérer. Le chat invisible le traîna jusqu’à la berge avant de le relâcher. Étoile de Ronce fit volte-face et se figea, gueule bée, lorsqu’il reconnut le matou au pelage couleur de flamme qui se tenait devant lui.
« Étoile de Feu ! s’étrangla-t-il. Un chat est blessé. Regarde, il saigne dans l’eau ! Je dois le trouver !
— Tout va bien, le rassura le rouquin, ses yeux verts brillant au clair de lune. Tes camarades sont en sécurité. Il n’y a personne dans le lac.
— Dans ce cas, je suis… je suis en train de rêver ? Oh ! Étoile de Feu, je suis tellement content de te voir.
— Moi aussi, je suis content de revoir mon ancien territoire.
— J’ai essayé de veiller sur ton clan, lui dit Étoile de Ronce, en proie à un sentiment mêlé de joie et de culpabilité qui faisait trembler sa voix. Mais j’ai… j’ai perdu Nuage de Graines. Je suis tellement désolé ! Si seulement j’avais surveillé les apprentis de plus près !
— Nuage de Graines est en sécurité au Clan des Étoiles. Et toi, tu dois apprendre que tu ne peux pas surveiller tous tes camarades tout le temps. Ils compteront sur toi, leur chef, pour prendre les décisions importantes et assurer leur sécurité face aux ennemis extérieurs. Cependant, ils sont aussi responsables de leurs décisions. Je te le promets, tu te débrouilles très bien. »
Étoile de Ronce fut rassuré de savoir que son ancien chef lui faisait confiance.
« Et pour les visiteurs ? Les chats domestiques ? Les aurais-tu accueillis dans le clan ? Et qu’est-ce que tu… ?
Il se mit à parler à toute vitesse. Il voulait connaître l’avis d’Étoile de Feu sur tout ce qu’il avait fait depuis sa mort. Ce dernier leva une patte pour le faire taire.
« Tu connais déjà les réponses, miaula-t-il gentiment. Elles se trouvent dans ton cœur. Ce n’est plus mon clan. C’est toi le chef, à présent. Fais confiance à ceux qui t’ont accordé tes neuf vies. Ils savaient tous que tu ferais du bon travail, moi le premier, ajouta-t-il, les yeux pétillants.
— Merci, Étoile de Feu. »
Étoile de Ronce inclina la tête. Lorsqu’il la releva, il fut étonné de voir que le rouquin commençait à disparaître et que les pierres de la rive se voyaient à travers son pelage scintillant.
« Je suis venu te dire quelque chose de très important. Lorsque l’eau rencontrera le sang, le sang se dressera. »
Étoile de Ronce le fixa sans comprendre.
« Regarde la crue. Tu vois comme le sang refuse de se noyer ? »
Étoile de Ronce se retourna vers le lac, où l’étrange montée de sang brillait toujours de son éclat écarlate sur les vagues.
Étoile de Feu lui parla dans le dos :
« Je ne peux rien te dire de plus. Souviens-toi juste… »
Sa phrase resta en suspens. Lorsque Étoile de Ronce se tourna vers lui, il avait disparu, et la forêt baignait dans une obscurité silencieuse. Il se retrouva seul dans les ténèbres.
Non loin, un chat éternua. Le chef du Clan du Tonnerre comprit qu’il était de retour dans le tunnel, entouré par les odeurs chaudes de ses camarades endormis. L’esprit encore engourdi par son rêve étrange, les paroles mystérieuses du rouquin résonnèrent dans sa tête.
Quand l’eau rencontrera le sang, le sang se dressera…
Quel genre de prophétie est-ce donc ? Cela ne peut pas être une mise en garde contre une éventuelle noyade parce que Nuage de Graines est déjà morte. Alors qu’est-ce que ça veut dire ?
Après avoir réfléchi à plusieurs significations, et après les avoir toutes rejetées, Étoile de Ronce renonça et s’installa plus profondément dans son nid. Il se rendormit, bercé par les ronflements étouffés de Plume Grise.
 
Les voix et les corps en mouvement autour de lui le réveillèrent. En levant la tête, il aperçut ses camarades qui sortaient du tunnel pour débuter cette nouvelle journée. Il se leva en bâillant et les suivit dehors. Pour une fois, il ne pleuvait pas, même si le ciel était encore gris et qu’une brise froide et humide soufflait toujours.
Poil d’Écureuil étaient déjà à l’extérieur, occupée à répartir les guerriers en patrouilles.
« Bonjour, espèce de marmotte », lança-t-elle en saluant le chef d’un signe de tête.
Dans un sursaut, ce dernier se remémora son rêve.
« Il faut que je te parle, lui dit-il. À Feuille de Lune et Œil de Geai, aussi. C’est très important. »
Son lieutenant lui jeta un coup d’œil inquiet mais ne posa pas de questions. Elle se contenta d’appeler Pelage de Lion et lui demanda de la remplacer. Pendant ce temps, Étoile de Ronce rentra dans le tunnel pour héler les deux guérisseurs.
Une fois rassemblés, les quatre félins eurent du mal à trouver un endroit isolé où discuter en toute discrétion. Une fois encore, Étoile de Ronce regretta l’intimité de son ancienne tanière sur la Corniche. Ils finirent par trouver un creux au milieu des racines d’un chêne tout proche.
« Étoile de Feu est venu me voir en rêve, cette nuit, annonça-t-il à ses camarades une fois qu’ils se furent installés autour de lui. Il m’a dit : “Quand l’eau rencontrera le sang, le sang se dressera.” Je ne sais pas du tout ce que ça signifie.
— Étoile de Feu veille sur nous ! s’écria Feuille de Lune.
— Il aurait pu être un peu plus clair, grommela Œil de Geai.
— Et nous dire ce que nous avons besoin de savoir, renchérit Poil d’Écureuil, contrariée.
— Œil de Geai, reprit Feuille de Lune, tu sais comme tout le monde que les augures et les prophéties sont souvent difficiles à comprendre au début. »
Comme ce maudit bâton, se lamenta Étoile de Ronce, en devinant que la guérisseuse évitait délibérément d’en parler.
« Les prophéties ne prennent tout leur sens qu’une fois réalisées, poursuivit Feuille de Lune.
— Dans ce cas, à quoi servent-elles ? s’indigna Étoile de Ronce en échangeant un coup d’œil avec Poil d’Écureuil.
— À garder cette prophétie en tête, pour que tu te fies à ton instinct, lui conseilla Feuille de Lune. Ensuite, sa signification apparaîtra clairement. »
Étoile de Ronce n’était pas certain de comprendre mais il se rendit compte que c’était le meilleur conseil qu’il recevrait.
« Avertissez-moi tout de suite si le Clan des Étoiles vous parle, ordonna-t-il aux deux guérisseurs. Ou si vous avez d’autres idées à propos de cette prophétie.
— Bien sûr, fit Œil de Geai. Viens, Feuille de Lune. Nous avons des remèdes à trier. »
Tandis que les guérisseurs s’éloignaient, Poil d’Écureuil se tourna vers Étoile de Ronce.
« Merci d’avoir partagé la prophétie avec moi, dit-elle. Je promets de réfléchir à sa signification. »
Son soutien réchauffa le cœur du meneur, mais il n’eut pas le temps de le lui dire car Jess surgit du tunnel et accourut vers lui, suivie par les deux autres chats domestiques.
« Bonjour, Étoile de Ronce, lança-t-elle gaiement. Je me suis bien amusée, hier. Qu’est-ce qu’on fait aujourd’hui ? »
Le chef du Clan du Tonnerre fut un peu décontenancé par l’enthousiasme de la chatte brune.
« Si tu veux vraiment aider le clan, tu dois apprendre à chasser. Franck et Menthe, vous aussi. »
Si Franck semblait motivé, Menthe cligna des yeux en reculant d’un pas.
« Menthe, tu dois apprendre, lui dit Franck en lui posant le bout de la queue sur l’épaule. Tu ne peux pas profiter de leur accueil et attendre en plus qu’ils te nourrissent.
— Mais, dès que le niveau de l’eau baissera, nous pourrons rentrer chez nous, protesta-t-elle. Mes maisonniers seront tellement inquiets pour moi ! Nous sommes si loin de chez nous, ici… Nous devrions peut-être nous rapprocher de nos foyers, pour que nos maisonniers puissent nous retrouver facilement lorsqu’ils reviendront. »
Millie, qui se tenait près de Plume Grise, se tourna vers la chatte domestique d’un air compatissant.
« À mon avis, nous devrons attendre encore un quart de lune avant que l’eau baisse, miaula-t-elle avec douceur. Vous êtes en sécurité, ici, plus que sur n’importe quel autre territoire des clans, et vous pouvez guetter la baisse du niveau de l’eau. Ensuite, vous pourrez rentrer chez vous – mais pas avant, c’est trop risqué.
— On pourrait rester coincés là pendant des lunes, se lamenta Menthe avec tristesse. Mes pauvres maisonniers !
— Je sais que ce n’est pas l’idéal, la réconforta Franck. Moi aussi, je voudrais y retourner pour chercher Ben. Mais nous ne devons pas prendre de risques. Voilà ce que nos maisonniers voudraient avant tout : que nous survivions. Tu ne crois pas ? »
Menthe soupira sans protester davantage. Étoile de Ronce compatit. Les chats domestiques étaient sous le choc, après avoir perdu leur foyer.
« Je vous emmènerai chasser moi-même, déclara-t-il. Aile de Colombe, tu veux bien nous accompagner ? »
Cette dernière, qui attendait qu’on l’assigne à une patrouille, pivota en entendant son nom.
« Moi ? Feuille de Lis est une bien meilleure chasseuse, soupira-t-elle. En fait, tout le monde chasse mieux que moi, maintenant. »
« Et c’est ce qui fait de toi la meilleure pour entraîner ces chats domestiques, décida Étoile de Ronce. Tu sais ce que c’est que de tout apprendre depuis le début, puisque tu as l’impression d’être aveugle, sourde et perdue dans les bois.
— Oh ! fit-elle, visiblement surprise par cette idée. Dans ce cas, je serais ravie de vous aider. »
Les patrouilles étaient à présent prêtes à partir. Pelage de Lion devait conduire ses chats vers le torrent pour s’assurer qu’il n’y avait pas de nouvelles traces du Clan du Vent sur leur rive. Poil d’Écureuil emmenait les siens sur la frontière de l’Ombre, pendant que Cœur Blanc et Bois de Frêne dirigeaient tous deux des patrouilles de chasse dans les bois au-delà du territoire.
« Nous allons tous plus loin que nous n’en avons l’habitude, murmura Poil d’Écureuil.
— Nous n’avons pas le choix », répondit Étoile de Ronce en faisant glisser son regard sur ses camarades las et amaigris.
Il entraîna Aile de Colombe et les chats domestiques dans la forêt vers la frontière du Clan de l’Ombre, suivant les traces de Poil d’Écureuil. Une fois au milieu des sous-bois denses, il s’arrêta.
« Vous devez d’abord apprendre la position du chasseur, expliqua-t-il. C’est essentiel pour tous les guerriers du Clan du Tonnerre – ou pour n’importe quel chat qui séjourne parmi nous, ajouta-t-il en voyant que Menthe s’apprêtait à protester. Aile de Colombe, montre-leur. »
Celle-ci se tapit au sol, les pattes ramassées sous elle.
« Vous voyez comme elle est prête à bondir ? demanda-t-il. Elle concentre toute sa force dans ses pattes arrière, comme ceci. » Il imita alors la position d’Aile de Colombe. « Vas-y, montre-leur comment bondir. »
La guerrière grise s’élança, les pattes avant tendues, les griffes prêtes à saisir une proie.
« Génial, la félicita le chef. Vous voyez ? Le gibier n’aurait pas eu une seule chance.
— À vous », les encouragea Aile de Colombe.
Étoile de Ronce garda la position pour que les autres puissent l’imiter. Malgré leur nervosité manifeste, ces derniers se mirent en place avec application.
« Très bien, les félicita Aile de Colombe en leur tournant autour pour vérifier leur posture. Franck, rentre un peu tes pattes arrière. Voilà.
— Parfait, fit le meneur qui se redressa et s’étira le dos. Maintenant, essayons le saut. »
Il arracha une plaque de mousse sur les racines d’un arbre proche et les entraîna plus loin dans la forêt jusqu’à une petite clairière.
« Imaginez que cette mousse est une souris, poursuivit-il en lâchant son fardeau au sol. Je veux que vous rampiez vers elle, et que vous repreniez la position avant de bondir.
— C’est comme ça que vous formez vos apprentis ? demanda Jess.
— Oui, » répondit Étoile de Ronce.
Jess poussa un reniflement amusé, même si le bout de sa queue trahissait son agacement.
« Mais nous ne sommes pas des apprentis ! Nous savons déjà chasser, quoi que tu en dises. Et si tu nous laissais te montrer ce dont nous sommes capables ?
— Je ne crois pas…
— Très bonne idée, le coupa Aile de Colombe. Comme ça, nous verrons ce que nous devons encore vous apprendre. »
Étoile de Ronce hocha la tête, convaincu par la pertinence de sa réflexion.
« Très bien. Franck, toi d’abord. Est-ce que tu sens du gibier ? »
Le matou tigré lui glissa un coup d’œil nerveux puis se redressa, la truffe en l’air et la gueule entrouverte. Étoile de Ronce s’étonna de voir qu’il sache quoi faire.
Franck finit par se tourner vers lui.
« Je crois qu’il y a un écureuil, là-dessous, murmura-t-il, les oreilles inclinées vers un buisson d’aubépine qui poussait au bord de la clairière.
— Il me semble aussi, confirma Étoile de Ronce qui avait flairé la proie juste avant. Essaye donc de l’attraper. »
Oubliant ce qu’on venait de lui expliquer, Franck fonça dans la clairière en feulant, effrayant l’écureuil qui surgit de sous le buisson, contourna un roncier, sa queue flottant derrière lui. Franck se jeta à sa poursuite, s’écrasa dans les ronces et ne s’arrêta que contraint et forcé lorsque l’écureuil disparut sur le tronc d’un frêne.
Tête et queue basses, il rebroussa chemin.
« Désolé, j’ai tout raté, marmonna-t-il, penaud, quelques touffes de fourrure en moins à cause de sa course folle dans les ronces.
— Ce n’était pas si mal, le rassura Aile de Colombe. D’accord, tu ne l’as pas attrapé, mais tu l’as repéré très vite et tu étais juste derrière lui, malgré les ronces sur ton passage. Tu dois juste travailler ta discrétion.
— Je m’en souviendrai, promit-il, ragaillardi.
— À ton tour maintenant », lança Aile de Colombe à Menthe.
Celle-ci semblait encore plus nerveuse que Franck. Malgré tout, elle dressa les oreilles comme il l’avait fait, même si elle oublia de lever la truffe. Elle ne cessait de sursauter au moindre crissement de branches et froissement de feuilles, comme si elle craignait qu’un renard ou un blaireau ne l’attaque par surprise. Elle finit par murmurer en jetant un coup d’œil à Étoile de Ronce :
« Je crois que j’ai trouvé quelque chose. »
Étoile de Ronce s’en étonna. Lui, il ne sentait absolument rien. Ne me dites pas que cette chatte domestique est meilleure que moi !
« D’accord. Vas-y. »
Menthe se mit à ramper, en posant délicatement ses pattes. Au moins, elle a appris quelque chose des erreurs de Franck, se réjouit le meneur en se demandant toujours ce qu’elle avait repéré.
Puis Menthe adopta une position de chasseur approximative avant de s’élancer en avant, les pattes tendues.
« Je l’ai eu ! hurla-t-elle en plongeant ses griffes dans une chose brune, presque dissimulée par les frondes des fougères. Oh…, ajouta-t-elle en voyant que sa proie n’était qu’un vieux bout de bois. J’ai cru que c’était un rat, soupira-t-elle.
— Nous en croisons rarement dans cette partie de la forêt, Menthe. Enfin, ne t’inquiète pas, ce n’était pas mal du tout. Si cela avait vraiment été un rat, tu aurais eu de bonnes chances de l’attraper.
— À mon tour, maintenant, annonça Jess.
— D’accord, vas-y. »
Au lieu de se mettre à l’affût, elle se faufila silencieusement dans les taillis, la tête levée vers les arbres. Étoile de Ronce et les autres la suivirent de loin. Elle finit par s’arrêter, le regard rivé à une branche basse où une grive était perchée.
Chasser dans les arbres ? songea Étoile de Ronce. Elle n’a aucune chance !
À sa grande surprise, Jess escalada le tronc aussi vite qu’un écureuil. La grive l’aperçut et, poussant un cri d’alerte, elle s’envola dans l’arbre suivant. Sans hésiter, Jess courut le long de la branche et sauta sur la grive en la clouant d’une patte à son perchoir. L’oiseau se débattit, manquant de se libérer, avant que la chatte ne le morde à la gorge. Puis elle sauta avec grâce sur le sol, la grive dans la gueule, et la lâcha aux pattes d’Étoile de Ronce.
Le meneur se dit qu’il n’avait jamais vu un félin aussi fier. Dire que j’étais prêt à parier qu’elle n’avait jamais rien attrapé !
« Ça alors, c’était génial ! s’écria Aile de Colombe.
— Oh, Jess est une excellente chasseuse, déclara Franck. Elle adore grimper. Hé, Jess, tu as raconté la fois où tes maisonniers pensaient que tu étais coincée là-haut pour te chercher ?
— Dire qu’ils croyaient que je ne pouvais pas redescendre !
— Oui, ronronna Franck. Tu aurais pu leur montrer toi-même avant qu’ils ne grimpent là-haut pour te chercher. »
Jess agita la queue, en feignant l’innocence.
« Je n’aurais jamais dû te sous-estimer, admit Étoile de Ronce. C’est un talent rare, d’être capable de sauter d’arbre en arbre. Étoile de Feu voulait que les guerriers du Clan du Tonnerre l’apprennent, mais cela demande beaucoup d’entraînement.
— Je ne me suis jamais sentie à l’aise au-dessus du sol, renchérit Aile de Colombe. Malgré mon nom, je ne sais pas voler.
— Je devrais peut-être vous donner quelques cours, suggéra Jess, l’œil malicieux.
— Il faudrait y penser, répondit Étoile de Ronce en soutenant son regard. En attendant, dirigeons-nous vers la frontière de l’Ombre. Jess, tu peux enterrer ta prise pour que nous la ramassions au retour ? »
Tandis que les cinq chats se mettaient en route, Étoile de Ronce se sentit plus détendu qu’il ne l’avait été depuis des jours. Il est agréable de participer à une patrouille sans sentir le poids de ses responsabilités de chef. Et il était impressionné par la vitesse à laquelle Jess s’était intégrée.
Tout le monde guettait le moindre signe de gibier : Aile de Colombe fut la première à repérer une musaraigne qui fouinait dans l’herbe au pied d’un coteau mousseux.
« Franck, murmura-t-elle. Tu l’as vue ? Essaie de l’attraper. Et, rappelle-toi… en silence ! »
L’air déterminé, le matou gris tigré rampa vers le rongeur. Il prit soin de poser doucement ses pattes, en oubliant sa queue, qui frôla une touffe d’herbes hautes. La musaraigne détala lorsque l’ombre de la touffe glissa sur elle. Franck fit un bond extraordinaire mais ses griffes ratèrent de peu sa proie. Paniquée, la musaraigne tourna droit vers Aile de Colombe, qui la tua d’un coup de patte.
« Je l’ai ratée ! se lamenta Franck.
— Tu l’as poussée droit vers mes pattes, lui fit remarquer Aile de Colombe. Nous formons une chouette équipe ! »
Un ronron de contentement monta dans la gorge de Franck.
« Et toi, Menthe ? demanda Étoile de Ronce. Tu vois ou entends quelque chose ?
— Tout est si étrange », répondit-elle en regardant autour d’elle d’un air dérouté.
Étoile de Ronce remua la queue, de plus en plus agacé. Est-elle incapable de faire la différence entre le craquement d’une branche et les frétillements d’une souris ?
Il ouvrit la gueule, prêt à lui lancer un commentaire désagréable, quand Aile de Colombe s’interposa.
« Viens, Menthe, miaula-t-elle. Tendons l’oreille toutes les deux. Est-ce que tu entends ce craquement sonore ? Celui qui se répète régulièrement ? »
Menthe écouta un instant avant de hocher la tête.
« À ton avis, qu’est-ce que c’est ?
— … une branche qui bouge dans le vent ?
— Très bien. Maintenant… ce frémissement, juste derrière toi. Non ! Ne regarde pas !
— Des fougères. »
Cette fois-ci, Menthe semblait plus confiante. La chatte domestique était visiblement réconfortée par la patience d’Aile de Colombe.
Comme Franck s’entraînait à ramper et à reproduire la position du chasseur, Étoile de Ronce s’éloigna doucement avec Jess.
« Où as-tu appris à grimper aux arbres ? lui demanda-t-il.
— C’est ma mère qui m’a tout enseigné, répondit- elle. J’ai toujours rêvé de vivre dans les arbres !
— Eh bien, ton rêve est devenu réalité, ronronna Étoile de Ronce. Et c’est encore mieux lorsque le lac n’a pas débordé. » Il s’arrêta soudain et tendit la queue. « Il y a plein d’arbres différents, là-bas, sur la berge. Enfin, il y en avait. Je ne sais pas s’ils survivront à l’inondation.
— Tu es vraiment inquiet que l’eau ne redescende jamais, n’est-ce pas ?
— Oui, effectivement. Et pas seulement pour le Clan du Tonnerre, mais aussi pour tous les autres. »
Les deux félins se promenèrent dans un silence détendu. Alors qu’ils étaient encore loin de la frontière du Clan de l’Ombre, Étoile de Ronce entendit un léger sifflement venu d’entre les arbres droit devant. Il s’arrêta pour lever la truffe et se crispa aussitôt, la fourrure en bataille.
L’odeur du Clan de l’Ombre !
Étoile de Ronce soupçonnait une patrouille rivale d’avoir franchi la frontière. D’un mouvement de la queue, il fit signe à Jess de rebrousser chemin, regrettant d’être coincé là, seul avec une chatte domestique.
C’est alors qu’une tête écaille surgit d’un buisson.
« Pelage d’or ! s’écria-t-il, soulagé. Que fais-tu ici ? »
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LORSQUE PELAGE D’OR SORTIT DU BUISSON, Étoile de Ronce sentit Jess se crisper. Elle sortit les griffes, et ses poils se dressèrent comme si elle était prête à se battre.
Mais bien sûr, songea-t-il. Elle a entendu dire que le Clan de l’Ombre était hostile, et elle a vu de ses yeux les intrus du Clan du Vent.
« Tout va bien, Jess, la rassura-t-il. Voici Pelage d’Or, ma sœur. Attends ici, je vais lui parler. » Lorsqu’il s’approcha d’elle, il remarqua que sa fourrure écaille était ébouriffée, sa silhouette amaigrie et ses yeux écarquillés. « Est-ce qu’Étoile Fauve va bien ? lui demanda-t-il.
— Aussi bien que le reste d’entre nous… Oh, Étoile de Ronce, le Clan de l’Ombre a de gros ennuis. Nous avons perdu notre camp et presque tout notre terrain de chasse. Notre territoire est presque entièrement sous l’eau.
— C’est terrible. Le Clan du Tonnerre est mis à rude épreuve aussi. Nous avons commencé à chasser au-delà de la crête. Est-ce qu’Étoile Fauve y a pensé aussi ?
— Oui, mais nos patrouilles ont eu des soucis… »
La chatte baissa la tête, gênée, et gratta le sol.
« Quel genre d’ennuis ?
— Il y a là-bas des chats domestiques qui semblent penser qu’une partie de la forêt leur appartient. Ils ont attaqué nos patrouilles.
— Pas ceux qui vivent dans le terrier de Bipèdes sur votre territoire, quand même ? Je pensais que nous leur avions donné une bonne leçon.
— Non, ceux-là sont partis avec leurs Bipèdes à la montée des eaux. Il s’agit d’autres chats.
— Ils ont réussi à chasser des guerriers du Clan de l’Ombre ?
— Ils étaient très nombreux ! protesta-t-elle. Et nous… nous avons tellement faim, nous ne sommes plus aussi forts qu’avant. »
Étoile de Ronce la comprenait sans mal. À la voir ainsi, contrainte de ravaler sa fierté pour demander de l’aide, il eut pitié d’elle.
« Que veux-tu que je fasse ? Que je te donne une partie de notre gibier ? Cela pourrait poser quelques difficultés… »
Avant qu’elle puisse répondre, Jess s’avança d’un bon pas.
« Bonjour ! lança-t-elle à Pelage d’Or.
— Voici Jess, la présenta Étoile de Ronce, même s’il aurait préféré qu’elle reste où elle était. Elle séjourne parmi nous pour le moment.
— J’habitais avec mes amis, là-bas, ajouta-t-elle, la queue tendue vers l’autre rive du lac. Eux aussi, ils ont dû fuir l’inondation.
— Tu es une chatte domestique ? s’étrangla Pelage d’Or. Et tu n’es pas seule, ici ? »
En jetant un coup d’œil par-dessus son épaule, Étoile de Ronce vit que Franck et Menthe étaient apparus entre les arbres avec Aile de Colombe.
« Vous n’êtes qu’une bande de cervelles de souris ou quoi ? jappa Pelage d’Or. Pourquoi nourrir et loger des chats domestiques dans un moment pareil ?
— Ils seraient morts sans nous ! gronda le meneur.
— Ce n’est vraiment pas notre problème. Eh bien, j’imagine que tu ne vas pas nous aider si tu es trop occupé à sauver des chats domestiques. »
Étoile de Ronce contint sa colère. Elle n’est pas si susceptible, habituellement. C’est juste que son clan et elle sont en danger.
« Étoile de Feu a montré que la compassion est un signe de force, répondit-il calmement.
— Étoile de Feu aurait fait passer les guerriers des clans avant les autres ! » Sur ces mots, elle s’éloigna en lançant par-dessus son épaule : « Oublie ce que j’ai dit, Étoile de Ronce, cracha-t-elle. Étoile Fauve trouvera un moyen de nous sauver.
— Ça alors ! s’écria Menthe tandis que la guerrière disparaissait dans les buissons. Elle est très farouche ! Je comprends pourquoi vous ne vous entendez pas avec le Clan de l’Ombre.
— C’est la sœur d’Étoile de Ronce, Pelage d’Or, expliqua Aile de Colombe. Nous l’aimons bien. »
Étoile de Ronce était déchiré entre la colère et l’inquiétude. La situation du Clan de l’Ombre doit être vraiment désespérée pour qu’elle vienne me demander de l’aide. Il savait à quel point Pelage d’Or était fière de son clan d’adoption. Je suis sûr qu’Étoile Fauve n’est pas au courant de sa démarche.
« Est-ce que Pelage d’Or va bien ? demanda Aile de Colombe.
— Pas vraiment, répondit-il. Comme nous tous, en fait, elle tente de survivre à l’inondation. »
Étoile de Ronce reconduisit sa patrouille jusqu’au camp et s’arrêta pour ramasser la grive de Jess en chemin. Une fois au tunnel, Franck fila droit vers Millie, qui aidait Belle Églantine à faire ses exercices près de l’entrée, et posa fièrement sa musaraigne par terre.
« Regarde ce qu’Aile de Colombe et moi avons attrapé.
— Très bien ! fit Millie, les yeux brillants. Tu vois, il ne vous faudra pas longtemps pour vous faire à notre mode de vie.
— Et Jess a attrapé une grive toute seule, ajouta Menthe tandis que d’autres félins venaient se rassembler autour d’eux. Elle a grimpé à un arbre et bondi dans les branches comme un vrai chat sauvage ! »
Menthe semblait aussi contente que si elle avait attrapé la grive elle-même.
« Bravo, fit Poil d’Écureuil en reniflant l’oiseau. Nous vous emmènerons avec les apprentis, la prochaine fois.
— Ils se débrouillent tous très bien, lui assura Aile de Colombe avant d’ajouter en plaisantant à moitié : La prochaine fois, nous devrions peut-être leur apprendre à se battre. »
Jess et Franck échangèrent un coup d’œil.
« Je suis partante », déclara Jess.
Moins convaincu, Franck finit par hocher la tête un instant plus tard.
« Je m’en tiendrai à la chasse, si c’est possible », dit quant à elle Menthe en reculant d’un pas.
Étoile de Ronce alla chercher Tempête de Sable dans le tunnel, où elle retournait la litière pour qu’elle sèche plus vite. Il se souvint qu’elle était malade et, même si elle ne toussait plus, sa respiration sifflante l’inquiétait.
« Tu voulais me demander quelque chose, Étoile de Ronce ? » lui lança-t-elle.
Le meneur se mit à aller et venir dans le souterrain en lui racontant sa conversation avec Pelage d’Or.
« À ton avis, qu’aurait fait Étoile de Feu ? » s’enquit-il.
Tempête de Sable l’avait écouté en silence, assise la queue enroulée autour des pattes.
« Je pense que tu te poses la mauvaise question. Tu devrais te demander ce que toi tu devrais faire.
— Je ne sais pas. Voilà pourquoi je sollicite ton avis. »
Tempête de Sable agita la queue un instant, pensive.
« Tu n’as pas encore félicité Étoile Fauve, en tant que nouveau chef officiel du Clan de l’Ombre, dit-elle enfin. Il n’y aura pas d’autre Assemblée avant la décrue. Pourquoi ne pas lui rendre visite ? Si son clan est effectivement en détresse, cela ne sera pas difficile de lui proposer de l’aide. Alors, libre à lui d’accepter ou de refuser.
— Tu as raison, soupira-t-il, soulagé. Pourquoi n’y ai-je pas pensé tout seul ? Quel genre de meneur suis-je si je dois te demander conseil tout le temps ?
— Tu ne me consultes pas si souvent, tu sais. Tu te débrouilles très bien. Je suis contente que Pelage d’Or soit venue te trouver. Parfois, les frontières entre les clans causent plus de dégâts qu’elles n’en évitent. »
 
Les deux patrouilles de chasse revinrent à midi. Enfin, on imagine qu’il est midi, vu qu’on ne voit pas le soleil, songea Étoile de Ronce. J’ai quelques fois l’impression que je ne sentirai plus jamais sa chaleur sur mon pelage. Quand tout le monde eut fini de manger, Poil d’Écureuil commença à organiser les patrouilles de l’après-midi.
« Je veux bien y retourner, proposa Jess. Chasser ce matin était très agréable.
— J’irai aussi », miaula Franck.
Étoile de Ronce se réjouit que les deux chats domestiques s’adaptent aussi bien. Cependant, il voyait qu’ils étaient tous les deux fatigués après tant d’exercice.
« Non, vous avez déjà fait votre part. » Comme les deux guérisseurs allaient et venaient patiemment, la gueule pleine de remèdes, il leur suggéra : « Et si vous aidiez Œil de Geai et Feuille de Lune à trier leurs plantes ?
— Ce serait super, répondit Feuille de Lune en s’approchant d’eux. Nous sommes en train de reconstituer nos réserves. »
Étoile de Ronce entendit Aile de Colombe demander à Cœur Blanc :
« Crois-tu que tu pourrais emmener Menthe avec toi pour chercher des remèdes ? Cela l’habituerait à la forêt.
— Bien sûr », répondit la borgne.
Étoile de Ronce remercia Aile de Colombe d’un hochement de tête, impressionné par sa gentillesse et son habilité à deviner ce qui aiderait vraiment la chatte domestique à se sentir mieux dans son nouvel environnement.
Poil de Cerise et Patte de Mulot passèrent devant lui, essoufflés, en traînant des branches, sous la supervision de Poil de Fougère et de Pelage de Poussière.
« Faites attention au niveau de la coulée de boue, les mit en garde Pelage de Poussière. Nous avons passé beaucoup de temps à la sécuriser, je ne veux pas que vous la réduisiez en miettes.
— Nous faisons déjà attention, haleta Poil de Cerise.
— Ça va aller, lança Poil de Fougère pour rassurer Pelage de Poussière. Imagine comme ces nids seront plus confortables lorsque nous aurons installé ces paravents. »
Étoile de Ronce les vit disparaître dans le tunnel. Il remarqua malgré lui à quel point Pelage de Poussière et Poil de Fougère semblaient âgés, avec leur fourrure grisonnante et leurs mouvements raides. Je suis content qu’ils aient de jeunes camarades pour les aider.
La voix de Poil d’Écureuil le tira de ses pensées :
« Non, Isidore, tu n’as pas besoin de partir en patrouille. Aide plutôt les guérisseurs à veiller sur les malades – et sur Belle Églantine, en particulier. »
Étoile de Ronce ronronna. Je serais perdu si Poil d’Écureuil n’était pas là pour s’occuper de tout le monde. Elle est douée pour leur donner à tous l’impression d’être utiles et importants, même Isidore.
Lorsque le vieux chat s’éloigna de son pas hésitant, la rouquine remarqua qu’Étoile de Ronce l’observait et s’approcha de lui.
« Tu as prévu quelque chose de spécial pour aujourd’hui ?
— Je pensais me rendre sur le territoire du Clan de l’Ombre afin de discuter avec Étoile Fauve. Juste pour voir comment il s’en sort.
— Je doute qu’il apprécie qu’un autre clan se mêle de ses affaires.
— Étoile de Jais s’était montré généreux envers moi lorsque je suis devenu chef, répondit-il sans évoquer sa rencontre avec Pelage d’Or. J’aimerais rendre la pareille à son successeur. »
Si la rouquine ne semblait toujours pas convaincue, elle ne protesta pas plus.
« Dans ce cas, je vais rester ici et garder un œil sur le camp. »
Étoile de Ronce regarda alentour pour voir qui était susceptible de l’accompagner. D’un mouvement de la queue, il fit signe à Feuille de Lune de s’approcher.
« Je vais voir le Clan de l’Ombre, l’informa-t-il. J’aimerais que tu m’accompagnes, puisque Œil de Geai a de l’aide.
— Bien sûr.
— Patte d’Araignée, Cœur Cendré ! » appela-t-il encore.
Le guerrier noir haut sur pattes se précipita vers lui, bientôt suivi par Cœur Cendré et Pelage de Lion, qui discutaient jusque-là sous un buisson de sureau.
« Est-ce que je peux venir aussi ? demanda le guerrier doré lorsqu’il entendit où son chef emmenait sa patrouille.
— Ce ne sera pas nécessaire. Je ne peux pas emmener trop de guerriers avec moi. De plus, Pelage de Lion, tu as tendance à semer le trouble tout seul dans le Clan de l’Ombre.
— Entendu, fit le matou doré avant d’effleurer Cœur Cendré du bout de la truffe. Prends soin de toi, lui miaula-t-il doucement. Tu ne sais pas ce que tu vas découvrir là-bas.
— Ne t’inquiète pas. Ça ira », le rassura-t-elle avant de lui lécher l’oreille.
Feuille de Lune murmura à l’oreille d’Étoile de Ronce :
« Je ne serais pas surprise que nous ayons bientôt de nouveaux chatons dans le camp », murmura-t-elle.
Des chatons ! se réjouit le meneur. Avant de soupirer. J’espère qu’ils ne naîtront pas hors de la combe, dans ce tunnel humide et froid.
Tandis que la patrouille se préparait à partir, Jess cessa un instant de trier les remèdes auprès du guérisseur pour se précipiter vers eux.
« Bonne chance, Étoile de Ronce, dit-elle. Tu es vraiment un bon frère.
— De quoi parle-t-elle ? » s’étonna Poil d’Écureuil.
Étoile de Ronce commença à regretter de ne pas avoir dit à son lieutenant qu’il avait rencontré Pelage d’Or. Mais c’est trop tard, maintenant.
« Oh !… Euh… j’imagine que Jess sait que ma sœur vit avec le Clan de l’Ombre et que je m’inquiète pour elle. »
Le regard vert de la rouquine fit des allers-retours entre Étoile de Ronce et Jess.
« Cette chatte domestique apprend vraiment très vite », finit-elle par lâcher.
Comprenant que, quoi qu’il dise, il ne ferait qu’empirer les choses, le meneur conduisit sa patrouille vers la frontière de l’Ombre. Quand ils parvinrent au territoire de leurs voisins, Patte d’Araignée et Feuille de Lune firent halte pour contempler la pinède inondée d’un air stupéfait.
« J’ignorais que le lac s’était autant agrandi ! s’écria Feuille de Lune.
— C’est vraiment terrible, ajouta Cœur Cendré, plus calme, car elle avait déjà vu l’étendue des dégâts lors d’une patrouille précédente. La vie doit être difficile pour le Clan de l’Ombre, maintenant.
— La vie est difficile pour nous tous », rétorqua Patte d’Araignée, sans pitié.
Étoile de Ronce ignorait complètement où se trouvait le camp temporaire du Clan de l’Ombre, si bien qu’il entraîna sa patrouille le long de la frontière, l’oreille dressée et la gueule entrouverte. Il finit par flairer une bouffée de leur parfum puis entendit les herbes hautes frémir au passage d’une patrouille.
« Hé, Clan de l’Ombre, lança-t-il en s’arrêtant. Par ici ! »
Ses camarades rassemblés autour de lui, il attendit que Corbeau Gelé apparaisse au détour d’un roncier, suivi de près par Cœur de Tigre et Pelage Charbonneux. Les trois félins semblaient désespérément maigres, leurs côtes saillant sous leur fourrure.
« Que voulez-vous ? gronda Corbeau Gelé en s’immobilisant devant Étoile de Ronce. Vous n’avez rien à faire ici.
— Nous n’avons pas franchi la frontière, lui fit remarquer le meneur du Clan du Tonnerre. Nous aimerions juste rendre visite à Étoile Fauve. Je veux le féliciter d’être votre nouveau chef.
— À mon avis, ils veulent découvrir où nous avons déplacé notre camp, intervint Pelage Charbonneux.
— Nous ne sommes pas obligés de les y emmener, répondit Corbeau Gelé. Si c’est vraiment ce que vous voulez, ajouta-t-il à l’intention d’Étoile de Ronce, alors nous allons faire venir Étoile Fauve ici. »
Étoiles de Ronce allait accepter lorsque Patte d’Araignée intervint :
« Écoutez, nous souffrons tous de l’inondation. Attaquer votre camp, c’est bien la dernière chose dont on ait envie. Contentez-vous de nous conduire jusque là-bas !
— Ça suffit ! » le coupa Étoile de Ronce.
Avant qu’il ait le temps de reprendre le dialogue avec leurs voisins de l’Ombre, Corbeau Gelé capitula, les épaules basses, trop fatigué pour discuter :
« Très bien, suivez-nous. »
La patrouille du Clan du Tonnerre franchit la frontière et les suivit vers la zone supérieure de leur territoire, dans une montée abrupte où un vent froid faisait claquer la cime des arbres grêles. Corbeau Gelé s’arrêta devant un roncier touffu d’où s’échappait la forte odeur du Clan de l’Ombre ainsi que des miaulements étouffés. On dirait qu’ils se sont réfugiés le plus haut possible parce qu’ils avaient peur que l’eau ne cesse de monter.
« Attendez ici, ordonna Corbeau Gelé. Je vais chercher Étoile Fauve. »
Il se plaqua au sol et se fraya un passage à l’intérieur. Pelage Charbonneux et Cœur de Tigre restèrent dehors, pour monter la garde. Prêts à bondir si nous faisons le moindre faux pas, se dit le meneur du Clan du Tonnerre.
Les ronces furent agitées de tremblements et Étoile Fauve apparut, suivi de Corbeau Gelé et de quelques guerriers.
« Salutations, Étoile de Ronce. Corbeau Gelé, merci de les avoir guidés jusqu’à moi. Corbeau Gelé est mon nouveau lieutenant, ajouta-t-il à l’intention de ses visiteurs, qui le félicitèrent.
— Bien sûr, nous te félicitons également pour avoir reçu tes neuf vies, Étoile Fauve, ajouta Étoile de Ronce. Tu seras le chef fort dont le Clan de l’Ombre a besoin. Je vois que tu as réussi à trouver un bon site pour camper, tant que l’eau est si haute.
— Oui, nous avons dû évacuer notre camp, comme vous, sans doute. Mais le niveau rebaissera bientôt. En attendant, nous survivons tant bien que mal. »
Malgré ses paroles courageuses, Étoile de Ronce distinguait une lueur paniquée dans les yeux du meneur. Ses flancs amaigris laissaient deviner qu’il se privait de gibier pour le laisser à ses camarades, même s’il ne l’admettrait sans doute jamais.
Feuille de Lune s’approcha et salua Étoile Fauve d’un signe de tête.
« Puis-je parler à Petit Orage ?
— Oui, bien sûr, consentit Étoile Fauve, qui respectait visiblement la guérisseuse. Pelage d’Aube, va le chercher. »
La chatte couleur crème, dont le ventre était gonflé par des petits à naître, s’engouffra entre les ronces. C’est la fille de Pelage d’Or, songea Étoile de Ronce. Ma nièce… et ses chatons naîtront bientôt. Je dois faire quelque chose pour aider ce clan.
Petit Orage apparut un instant plus tard. Étoile de Ronce fut frappé par son apparence frêle. Le vieux chat semblait fixer un point au loin et ses hanches tremblèrent lorsqu’il s’assit.
Feuille de Lune s’approcha de lui, visiblement choquée elle aussi. Du bout du museau, elle lui effleura la truffe.
« Comment te portes-tu, Petit Orage ? s’inquiéta- t-elle.
— Bien, dit l’ancien de sa voix rauque. Les apprentis me trouvent des remèdes pour reconstituer la réserve, et tout le monde se porte bien.
— Veux-tu que je jette un œil à tes stocks ? proposa-t-elle. Si ça se trouve, j’ai quelques plantes qu’il te manque.
— Merci beaucoup, répondit-il, ravi. Voilà qui m’aiderait bien. »
La fourrure d’Étoile Fauve se hérissa un peu, mais il ne protesta pas lorsque son guérisseur conduisit Feuille de Lune dans le roncier.
Au même instant, Truffe de Pin et Plume Volante remontèrent du lac, traînant des fougères sèches derrière eux. Étoiles de Ronce échangea un coup d’œil surpris avec Cœur Cendré, étonné que des guerriers aillent chercher de la litière. Puis il se souvint que le Clan de l’Ombre avait si peu d’apprentis que certaines corvées devaient être accomplies par des chats aguerris.
« Génial, vous en avez trouvé ! s’écria Pelage Charbonneux.
— Nous allons déposer tout ça directement dans la pouponnière, marmonna Truffe de Pin sans lâcher son fardeau. Oiseau de Neige et tes chatons dormiront au chaud ce soir.
— Laissez-moi vous aider, suggéra Cœur Cendré.
— Je viens aussi », ajouta Patte d’Araignée.
Les deux guerriers de l’Ombre qui se débattaient avec la litière allaient accepter lorsque Étoile Fauve intervint en fouettant l’air avec sa queue :
« Le Clan de l’Ombre n’a pas besoin de l’ingérence du Clan du Tonnerre, feula-t-il.
— Personne n’en doute, répondit Étoile de Ronce en gardant son calme. Cela dit, accepter de l’aide de temps en temps n’est pas un signe de faiblesse. »
Les narines d’Étoile Fauve se dilatèrent. Truffe de Pin et Plume Volante se hâtèrent d’emporter les fougères avant que la discussion dégénère. Les guerriers du Clan du Tonnerre n’insistèrent pas.
D’un frémissement d’oreille, Étoile de Ronce attira Étoile Fauve à l’écart du roncier pour qu’ils puissent parler en privé.
« Écoute, dit-il, bien décidé à aller droit au but. Je suis au courant, pour les chats domestiques qui vous empêchent de chasser au-delà de la frontière. Si tu veux, je t’enverrai des guerriers pour vous aider à les battre, comme nous l’avons fait lorsque vous êtes arrivés sur ce territoire.
— Qui te l’a dit ? » s’étrangla l’autre meneur, la queue battante.
Comme fait exprès, Pelage d’Or émergea des buissons en portant un merle rachitique entre ses mâchoires. Le reste de sa patrouille de chasse arriva avec d’autres prises, toutes aussi peu appétissantes. Elle s’immobilisa dès qu’elle vit son frère près de son chef.
« Pelage d’Or ! feula Étoile Fauve, qui avait compris aussitôt. Viens ici tout de suite ! »
La guerrière donna son merle à un autre membre de sa patrouille et obéit.
« C’est toi, n’est-ce pas ? la défia son compagnon. Tu as dit à un autre clan que nous avions besoin d’aide. »
Pelage d’Or foudroya Étoile de Ronce du regard.
« Oui, c’est moi. Il est bien normal que je demande de l’aide de mon frère, si j’en ai besoin.
— Et tu appelles ça être loyale envers ton clan ?
— Je ne t’ai jamais donné de raisons de douter de ma loyauté, rétorqua-t-elle d’un ton tranchant avant de se radoucir. Je t’en prie, laisse le clan du Tonnerre nous aider.
— Jamais. C’est mon clan, et nous vaincrons seuls », conclut-il fièrement.
Étoile de Ronce compatit. Étoile Fauve est trop arrogant, j’aurais dû m’en douter.
« Cœur Cendré, Patte d’Araignée, nous partons. Est-ce que quelqu’un veut bien aller chercher Feuille de Lune ? »
Pelage Charbonneux se glissa dans les ronces avant d’en ressortir un instant plus tard avec les deux guérisseurs. Lorsque Feuille de Lune rejoignit son chef, celui-ci remarqua son regard soucieux.
« Étoile de Ronce, je vais rester ici, annonça-t-elle. S’il te plaît, permets-le-moi.
— Pourquoi ?
— Pelage d’Aube est près de mettre bas, expliqua-t-elle à voix basse. Et les réserves de remèdes de Petit Orage sont faibles. Je voudrais vraiment l’aider, sachant qu’Œil de Geai pourra se passer de moi pendant quelques jours.
— Cervelle de souris ! s’écria Étoile Fauve, horrifié. Crois-tu vraiment que…
— Étoile Fauve, le coupa-t-elle. Tu veux accueillir une portée de chatons en bonne santé ou pas ? » Tandis que le meneur du Clan de l’Ombre balbutiait une réponse, elle ajouta : « Tu sais que les rivalités claniques ne concernent pas les guérisseurs. Oseras-tu me refuser le droit d’exercer la tâche que le Clan des Étoiles m’a confiée ? »
Son raisonnement fit taire le meneur de l’Ombre. Étoile de Ronce regarda sa guérisseuse avec admiration.
« J’aurais bien besoin d’aide, admit Petit Orage. Juste pour quelques jours.
— Très bien, dit enfin Étoile Fauve, compatissant.
— Étoile de Ronce, je t’en prie, l’implora Feuille de Lune. Je reviendrai bientôt.
— Comme tu veux », capitula le meneur après un instant d’hésitation. D’un moulinet de la queue, il rassembla Patte d’Araignée et Cœur Cendré puis salua Étoile Fauve et repartit vers le territoire du Clan du Tonnerre, étourdi par la décision de Feuille de Lune.
« Tu crois qu’elle y restera pour toujours ? demanda Cœur Cendré. Après tout, Petit Orage n’a plus d’apprenti depuis la mort de Plume de Flamme. »
Étoile de Ronce frémit en l’entendant dire tout haut ce qu’il redoutait tout bas.
« Évidemment qu’elle va revenir ! s’emporta-t-il. Elle appartient au Clan du Tonnerre. »
Cependant, même s’il avait cloué le bec de Cœur Cendré, il ne pouvait faire taire ses propres inquiétudes.
Suis-je en train de perdre le contrôle de mon clan ? J’ai l’impression que tous mes guerriers me glissent entre les pattes comme l’eau de la rivière.
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CHAPITRE 20
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EN REVENANT AU CAMP de fortune du Clan du Tonnerre, Étoile de Ronce aperçut Œil de Geai, qui venait de la direction opposée avec Cœur Blanc. Les deux chats portaient des paquets de remèdes dans la gueule. Le guérisseur s’arrêta devant l’entrée du tunnel et se tourna vers la patrouille du meneur comme s’il pouvait les voir. Il lâcha alors son fardeau et courut vers eux.
« Où est Feuille de Lune ?
— Elle a voulu rester là-bas pour aider Petit Orage », lui expliqua le chef.
Je crains le pire.
« Et tu l’as laissée faire ? s’étrangla le guérisseur. Et le Clan du Tonnerre, alors ? Tu ne crois pas que j’ai assez de travail comme ça, à veiller sur les chats qui ont le mal blanc ?
— Cœur Blanc est là pour t’aider.
— Ce n’est pas la même chose. »
La borgne, qui l’avait rejoint, tenta de le rassurer, pas le moins du monde vexée :
« Je ferai de mon mieux. »
Œil de Geai renifla d’un air dégoûté et s’éloigna. Cœur Blanc jeta un coup d’œil vers Étoile de Ronce, comme pour s’excuser, puis se hâta de suivre son camarade.
Au bout de la clairière, Poil d’Écureuil demandait à Patte de Mulot, Aile de Colombe et Cœur d’Épines de partir chasser avec elle. En chemin, elle s’arrêta près d’Étoile de Ronce.
« Comment s’est passée ta rencontre avec Étoile Fauve ? »
Il lui décrivit alors comment il avait proposé son aide et comment l’autre meneur l’avait refusée.
« C’est sa décision », dit-elle dans un haussement d’épaules, malgré la compassion qui brillait dans ses yeux.
Alors qu’elle s’éloignait avec sa patrouille, le meneur remarqua que Jess, tapie tout près, avait écouté son rapport. Il allait lui faire signe de s’approcher lorsque Pétale de Rose, qui étalait les morceaux de pelage de Bipède sur un buisson de houx, l’appela :
« Hé, Jess, viens m’aider à rafraîchir ces fourrures ! »
La chatte domestique obéit aussitôt et Étoile de Ronce, bien que surpris, se réjouit de voir à quel point elle s’intégrait vite.
« On croirait presque que c’est une guerrière, glissa-t-il à Plume Grise, qui passait devant lui avec un étourneau dans la gueule.
— Depuis le temps, nous devrions savoir qu’on peut s’attendre à tout avec les chats domestiques, répondit le matou gris d’un air amusé après avoir lâché sa proie.
— Hé, Étoile de Ronce ! lança Poil de Cerise en sortant la tête du tunnel. Viens voir les nouvelles tanières ! »
Le chef ne se fit pas prier. À l’intérieur, il constata que chaque section avait été délimitée par des petits murets de branches entremêlées qui les protégeraient même des courants d’air. Chaque tanière contenait plusieurs nids de mousse et de fougère. En tendant la patte, il constata qu’ils étaient à peine humides.
« Alors ? fit Poil de Cerise.
— C’est formidable », répondit le meneur.
Ils ont presque l’air confortables.
« Ce sera encore mieux dès que Pétale de Rose aura rentré les morceaux de fourrure de Bipèdes. C’est Pelage de Poussière et Poil de Fougère qui ont conçu les paravents, et, Patte de Mulot et moi, nous les avons aidés à les construire.
— Bravo à vous, vous avez fait du bon travail, ronronna Étoile de Ronce. Je crois que nous dormirons tous mieux à partir de maintenant. »
Il s’enfonça un peu plus dans le tunnel, passa devant Isidore, qui était roulé en boule dans la tanière qu’il partageait avec les apprentis, puis atteignit la dernière section, où Œil de Geai et Feuille de Lune avaient établi leur tanière, près des malades. Le guérisseur et Cœur Blanc triaient les remèdes fraîchement cueillis pour les ranger dans des fissures.
Truffe de Sureau et Moustache de Loir dormaient tous deux. Leur respiration semblait presque normale. Nuage d’Ambre, qui allait visiblement mieux, elle aussi, aidait Belle Églantine à faire ses exercices en lui lançant une boule de mousse que l’autre devait rattraper. Le cœur d’Étoile de Ronce se serra lorsqu’il remarqua que l’invalide ne parvenait à rattraper la boule que deux ou trois fois avant d’être obligée de s’arrêter pour reprendre son souffle.
Blottie dans son nid, Tempête de Sable releva la tête pour saluer son meneur.
« Alors ? Comment ça s’est passé avec le Clan de l’Ombre ?
— Pas très bien. Pelage Fauve ne veut pas qu’on l’aide à régler leur sort à ces chats domestiques.
— Par contre, il n’a pas hésité à accepter l’aide de notre guérisseuse, intervint Œil de Geai dans un feulement.
— Feuille de Lune reviendra bientôt », lui assura-t-il en espérant que c’était vrai. Il tourna soudain la tête en entendant Tempête de Sable tousser, alarmé par sa mine fatiguée et ses yeux verts enfiévrés. « Comment te sens-tu ?
— Oh, ça va. C’est juste la poussière prise dans ces fougères qui me gratte la gorge. Je vais prendre l’air. »
Elle se leva, se secoua pour faire tomber des brins de fougère de son pelage et sortit.
« Comment va-t-elle, en vérité ? demanda le meneur à son guérisseur, inquiet.
— Comme elle n’a pas le mal vert, elle devrait se remettre vite, le rassura Œil de Geai. Mais vivre dans un tunnel froid et humide n’arrange rien.
— Je vais aller voir où en est le niveau de l’eau dans la combe, au cas où elle commencerait à descendre.
— Je t’accompagne. » Œil de Geai glissa quelques tiges de tanaisie dans une fissure puis s’adressa à Cœur Blanc : « Reste ici et finis de ranger. Je n’en ai pas pour longtemps. »
Dehors, Étoile de Ronce aperçut Pelage de Lion et Chipie qui approchaient avec une belle récolte de mousse.
« Nous allons jeter un œil dans la combe, les avertit le chef. Voulez-vous nous accompagner ? »
Pelage de Lion s’immobilisa, son tas de mousse coincé sous le menton. Chipie le poussa du bout du museau.
« Vas-y, l’encouragea-t-elle. Je m’occupe de la litière.
— Merci ! »
Le guerrier doré lâcha sa récolte et fila rejoindre Étoile de Ronce et Œil de Geai. Une fois dans les bois, le meneur flaira l’odeur de son clan et croisa la patrouille de Poil d’Écureuil qui revenait déjà au camp. La rouquine portait une grive tandis qu’Aile de Colombe et Cœur d’Épines rapportaient des souris.
« Vous avez tous bien chassé ! ronronna-t-il.
— Je crois que le gibier commence à revenir, marmonna la rouquine, la gueule pleine de plumes.
— Nous allons voir si l’eau a baissé dans la combe. Et si tu venais avec nous ? suggéra le meneur.
— Bien sûr. » Le lieutenant lâcha sa prise devant Patte de Mulot. « Je compte sur toi pour rapporter ça. Et toi, Cœur d’Épines, tu pourras prendre la tête de la patrouille pour repartir chasser. On dirait que le gibier est de sortie, autant en profiter. »
Alors que leurs camarades se dirigeaient vers le camp, Étoile de Ronce descendit la pente au côté de Poil d’Écureuil, suivis de Pelage de Lion et Œil de Geai. Il se sentit soudain à l’aise, heureux d’être avec ces chats qu’il connaissait si bien. Les trois autres paraissaient dans le même état d’esprit, relâchant leurs tensions et leurs inquiétudes à mesure qu’ils trottaient sous les arbres. Pelage de Lion fit soudain semblant de sauter sur son frère en grognant :
« Meurs, intrus du Clan de l’Ombre !
— Dégage, gros lourdaud ! » protesta Œil de Geai, amusé malgré lui.
Poil d’Écureuil pivota vers eux.
« Franchement ! Vous avez quel âge, tous les deux ?
— Désolé, marmonna Pelage de Lion, l’œil malicieux. Je ne sais pas ce qui m’a pris.
— Je t’aurai », promit le guérisseur lorsqu’ils se remirent en route.
À croire qu’ils sont redevenus des chatons… nos chatons, songea Étoile de Ronce en sentant son cœur se serrer au souvenir de Feuille de Houx. Elle devrait être avec nous. J’espère qu’elle est en paix parmi le Clan des Étoiles.
Au sommet de la combe, les quatre chats regardèrent en contrebas pour étudier l’eau de crue qui recouvrait les tanières.
« C’est toujours aussi inondé, constata le meneur, découragé.
— Je n’en suis pas si certain, dit Pelage de Lion, la queue tendue vers des racines trempées qui dépassaient de la paroi au-dessus de la pouponnière. Tu les vois ? On dirait qu’elles sont sorties de l’eau il y a peu. »
Le meneur hocha lentement la tête en essayant de se rappeler si ces racines étaient visibles lors de sa dernière visite.
« Lorsque nous sommes descendus dans les tunnels, reprit Pelage de Lion, tu as tracé une marque au niveau de l’eau. Nous devrions peut-être faire pareil ici. Même si je ne vois pas comment nous pourrions laisser une trace sur la paroi de la combe.
— C’est peut-être inutile, intervint Poil d’Écureuil. Nous pourrions descendre vers le lac, et marquer le niveau sur un tronc d’arbre.
— Très bonne idée ! » la félicita Étoile de Ronce.
Les chats contournèrent la combe et gagnèrent le bord de l’eau, d’où ils contemplèrent le lac et la forêt inondée. Étoile de Ronce sentit ses pattes s’enfoncer dans la boue.
« Crotte de souris ! jura Œil de Geai, qui avait fait un pas supplémentaire et se retrouvait enlisé.
— Sers-toi de ta truffe, cervelle de souris ! » cracha Pelage de Lion avant de rattraper son frère par la peau du cou.
Le guérisseur s’ébroua pour se libérer et secoua chaque patte pour se débarrasser de la gadoue collante. Son frère se recula d’un bond pour éviter d’être éclaboussé.
« Les odeurs sont complètement différentes », se défendit l’aveugle.
Pendant quelques instants, Étoile de Ronce ne bougea pas, les yeux rivés à son territoire inondé, comprenant à quel point tout avait changé, et peut-être pour toujours. Je me demande si nous rechasserons un jour dans cette partie de la forêt.
Poil d’Écureuil le secoua soudain.
« Réveille-toi ! Allons chercher des bâtons. »
Le meneur, son lieutenant et Pelage de Lion partirent dans la montée chercher des bouts de bois qu’ils rapportèrent à Œil de Geai afin qu’il les taille en pointe. Ainsi, ils seraient faciles à planter dans la boue, le long du lac.
« C’est dégoûtant », marmonna l’aveugle, en recrachant un bout d’écorce.
Ils plantèrent des repères au bord de l’eau, entre la combe et un bouleau dont les racines avaient été mises à nu par la tempête.
Le terrain d’entraînement se trouve là-dessous, se dit Étoile de Ronce avec tristesse. Il aperçut soudain Œil de Geai qui s’approchait discrètement de Pelage de Lion, pendant que ce dernier s’affairait à planter un bâton dans la boue. Le meneur ouvrit la gueule pour prévenir le guerrier doré puis se ravisa, curieux de voir ce qui allait se passer. L’aveugle s’approcha à une longueur de queue de son frère. Puis il abattit ses pattes dans l’eau, provoquant une énorme éclaboussure qui trempa Pelage de Lion des oreilles au bout de la queue. Grâce à un bond en arrière, le guérisseur évita le pire. Son frère pivota en crachant de rage.
« Stupide boule de poils ! feula-t-il.
— Je t’avais dit que je me vengerais, rétorqua l’autre avant de se lécher nonchalamment la patte et de la glisser sur son oreille.
— Tu ne perds rien pour attendre ! »
Le matou montra les crocs et bondit vers le guérisseur, qui détala entre les arbres. Étoile de Ronce suivit des yeux leur course folle dans les taillis en réprimant un ronron amusé.
« Comme il est bon de les voir s’amuser, pour une fois, déclara Poil d’Écureuil. Voilà, dit-elle en terminant d’enfoncer le bâton de Pelage de Lion. Nous avons fini… »
Comme elle s’interrompit, Étoile de Ronce suivit son regard. Il vit alors que Jess les observait, à quelques longueurs de queue.
« Qu’est-ce qu’elle veut ? fit la rouquine
— Je ne sais pas, dit-il, un peu gêné. Je vais lui demander. »
Il s’approcha de la chatte domestique, craignant qu’un nouveau désastre ait frappé leur camp de fortune.
« Est-ce que tout va bien ?
— Désolée de vous interrompre, s’excusa-t-elle, les yeux brillants. Tout va bien. Cela peut attendre si tu es occupé.
— Non, je t’écoute. » Il jeta un coup d’œil vers Poil d’Écureuil et lança : « Rappelle ces deux boules de poils stupides et retournez au camp. » Puis il conduisit Jess vers la frontière du Clan de l’Ombre. « Qu’est-ce que je peux faire pour toi ? »
Au lieu de lui répondre, elle s’immobilisa et contempla la forêt inondée.
« J’aurais bien aimé voir comment c’était, avant la catastrophe, murmura-t-elle.
— C’était magnifique…
— Tu aimes vivre ici, n’est-ce pas ?
— C’est vrai, dit-il en se remettant en route. Je me souviens de notre ancien territoire, je m’y promène encore en rêve, mais… j’ai toujours pensé que le Clan des Étoiles nous avait guidés au bon endroit. Enfin, j’imagine que tu n’es pas venue me chercher pour bavarder de la forêt.
— En effet, confirma-t-elle en plissant les yeux. Je voulais te parler de ceux qui causent tant de soucis au Clan de l’Ombre. Je crois que je sais qui c’est.
— Vraiment ? s’anima Étoile de Ronce. De qui s’agit-il ?
— D’un groupe de chats domestiques et de quelques chats errants qui s’amusent à revendiquer une partie de la forêt. Ils y chassent… même s’ils n’attrapent jamais rien », ajouta-t-elle avec un coup d’œil oblique vers lui.
Me pardonnera-t-elle un jour d’avoir dit ça ?
« Continue.
— Je ne les connais pas très bien, poursuivit-elle. Je crois que l’un d’eux s’appelle Zigzag, une autre, Riga. Mais je sais où ils habitent et où ils aiment traîner. »
Étoile de Ronce sentit ses poils se hérisser le long de son échine.
« Es-tu en train de suggérer que nous les attaquions sans l’approbation du Clan de l’Ombre ?
— C’est une possibilité », confirma-t-elle dans un haussement d’épaules.
Le meneur ne put qu’admirer son courage et sa détermination à aider des chats sauvages qu’elle ne connaissait pas du tout.
« Je vois à quel point ta sœur compte pour toi », ajouta-t-elle. Si le meneur fut impressionné par sa perspicacité, il n’eut pas le temps de répondre avant qu’elle poursuive. « Est-ce que beaucoup d’entre vous ont de la famille dans d’autres clans ?
— Par le Clan des Étoiles, non ! Les guerriers sont censés vivre dans leur clan natal. Un guerrier qui changerait de clan serait considéré comme un traître et ses nouveaux camarades auraient du mal à lui faire confiance. Si Pelage d’Or est partie vivre avec eux, c’est parce que notre père en était devenu le chef.
— Ça alors ! Et pourquoi ne l’as-tu pas suivie ? »
Étoile de Ronce réfléchit un instant. Je ne peux pas lui parler d’Étoile du Tigre ! Ça me prendrait toute la journée !
« C’est… compliqué. J’ai toujours vécu au sein du Clan du Tonnerre. Même si Pelage d’Or me manque, je n’ai jamais regretté ma décision. »
Jess et lui avancèrent en silence jusqu’à ce qu’Étoile de Ronce flaire le marquage du Clan de l’Ombre.
« Nous devrions rebrousser chemin, déclara-t-il.
— D’accord. Mais nous allons attaquer ces chats domestiques, n’est-ce pas ? Je peux te conduire jusqu’à eux. Ils sortent souvent de nuit, ce qui serait le meilleur moment pour les prendre par surprise. » Elle bondit et donna un coup de patte dans une touffe de cerfeuil, éparpillant partout des petites fleurs blanches. « Ils apprendront à leurs dépens qu’ils doivent rester à l’écart des guerriers !
— Attends un instant, la coupa-t-il. Je n’ai pas dit que nous y allions tout de suite. Je dois d’abord en parler à mes camarades.
— Mais… », fit-elle, l’air blessée.
Elle s’interrompit en entendant un groupe de chats débouler dans les sous-bois. Étoile de Ronce se crispa avant de se détendre en reconnaissant l’odeur de son propre clan. Une patrouille apparut, menée par Flocon de Neige, composée de Bois de Frêne, Aile Blanche et de son apprenti, Nuage de Rosée.
« Étoile de Ronce ! lança Flocon de Neige en accourant vers son chef, les oreilles rabattues. Ces bouffeurs de chair à corbeau du Clan de l’Ombre ont encore franchi la frontière ! »
Le meneur vit que tous les membres de la patrouille bouillonnaient de rage, le poil hérissé, les yeux brûlants.
« Nous avons repéré leur odeur sur notre territoire, à plusieurs longueurs de queue de leur marquage, confirma Bois de Frêne.
— Ces chats domestiques dont tu as entendu parler doivent les affronter sur leur autre frontière, miaula Aile Blanche. Du coup, ils essaient de chasser chez nous.
— Nous ne pouvons pas les laisser faire ! gronda Flocon de Neige.
— En effet, confirma le meneur avant de se tourner vers Jess. On dirait que nous allons avoir besoin de ton plan. »
 
Ce début de soirée était calme et dégagé, et quelques trouées dans les nuages laissaient passer des rayons de soleil rougeoyants. De longues ombres s’étiraient en travers de la clairière devant le tunnel, et une brise fraîche agitait les branches.
Les choses sont peut-être en train de changer, songea Étoile de Ronce, plein d’espoir.
D’un bond, il sauta sur le sommet du tas de boue séché :
« Que tous ceux qui sont en âge de chasser s’approchent de l’entrée du tunnel pour une assemblée du clan ! »
Les guerriers les plus proches de lui, qui essayaient de se réchauffer sous les derniers rayons du soleil, poussèrent des miaulements surpris. Les apprentis cessèrent leur entraînement à l’autre bout de la clairière et accoururent avec entrain, suivis par leurs mentors. Chipie, Poil de Cerise et Pluie de Pétales jaillirent du tunnel. Isidore apparut un peu plus tard, le pelage couvert de mousse, et se laissa tomber à côté des novices. Jess se hâta de rejoindre Franck et Menthe, qui partageaient un merle sous une fronde de fougère, et les pressa de rejoindre le reste du groupe. Œil de Geai alla s’asseoir à l’embouchure du souterrain, entouré par les malades.
« Chats du Clan du Tonnerre, lança Étoile de Ronce quand ils se furent tous installés. Ainsi que nos invités. » D’un signe de la tête, il salua leurs trois hôtes. « Vous savez tous que des chats domestiques harcèlent le Clan de l’Ombre dans les bois, au-delà de leur plus haute frontière. Demain, j’emmènerai une patrouille pour que nous nous débarrassions d’eux.
— Quoi ? s’indigna Pelage de Poussière en se levant d’un bond. Des abeilles te bourdonnent dans le cerveau ?
— Tu as proposé ton aide au Clan de l’Ombre, aide qu’ils ont refusée, lui fit remarquer Plume Grise. Étoile Fauve ne te remerciera pas. »
D’autres guerriers firent écho à leurs objections. Étoile de Ronce contempla leur pelage hérissé et leur queue agitée. J’ai bien fait de ne pas leur avoir précisé que c’était l’idée de Jess.
« Si les chats domestiques continuent à attaquer le Clan de l’Ombre en toute impunité, reprit-il en s’efforçant de garder son calme, alors le Clan de l’Ombre commencera à chasser sur notre territoire ou dans les bois près de notre frontière. Il est de notre intérêt de nous débarrasser d’eux. »
Même s’il n’avait pas encore gagné la partie, il fut soulagé de voir que plusieurs de ses guerriers semblaient convaincus par cet argument.
« Pourquoi le Clan de l’Ombre ne peut-il pas régler ses propres problèmes ? rétorqua Patte de Mulot. Ce sont des chats domestiques, pour l’amour du Clan de l’Ombre ! Ils ne peuvent pas être si dangereux, si ?
— Eh bien, nous avons nous-mêmes affronté des chats domestiques farouches, en notre temps, rappela Tempête de Sable. Sans oublier que le Clan de l’Ombre est affaibli par les inondations.
— Nous aussi, rétorqua Pétale de Rose. Pourquoi risquer de nous blesser pour les aider ? Ont-ils jamais fait quoi que ce soit pour nous ?
— Elle a raison, nous n’avons pas survécu à la Grande Bataille pour nous battre à leur place », renchérit Poil de Fougère.
Étoile de Ronce baissa les yeux et croisa le regard de Jess. Elle semblait choquée par la tempête de protestations que soulevait son plan. Il remarqua que Poil d’Écureuil aussi observait la chatte brune, puis elle braqua son regard vert sur lui. Elle ne s’était pas encore exprimée.
Un par un, les guerriers se tournèrent vers leur lieutenant, attendant son opinion. Poil d’Écureuil fixa longtemps Étoile de Ronce, avant de se mettre sur ses pattes. Le meneur retint son souffle.
« Je crois que nous devrions passer à l’action, déclara-t-elle. Nous ne pouvons pas laisser une clique de chats domestiques pousser le Clan de l’Ombre à empiéter sur notre territoire. Si nos voisins ne sont pas assez forts pour se débarrasser d’eux, nous devrons le faire à leur place ! »
Étoile de Ronce vit son clan se ranimer, galvanisé par les paroles de la rouquine. Presque tous les guerriers se mirent à feuler, y compris Patte de Mulot et Pétale de Rose.
« C’est un raisonnement logique, lança Plume Grise.
— Oui ! Allons les chasser ! » cracha Cœur d’Épines.
Pluie de Pétales griffa le sol.
« La forêt, c’est pour les guerriers, pas pour les chats domestiques ! »
Franck et Menthe devinrent un peu nerveux en entendant ces critiques de leurs semblables. Millie se pencha vers eux, et le meneur l’entendit murmurer :
« Ne vous inquiétez pas, ils ne parlent pas de vous.
— Dans ce cas, c’est décidé, annonça le chef. Que tous les guerriers qui sont prêts à se battre me rejoignent ! »
Il se laissa glisser de la coulée de boue, de la gadoue plein la fourrure et les griffes. Au pied du monticule, il retrouva tous les volontaires : Flocon de Neige, Cœur d’Épines, Cœur Cendré, Pelage de Lion, Pluie de Pétales, Feuille de Lis et son apprenti, Nuage Neigeux.
« Je ne peux pas accepter de novices », précisa le meneur.
Le jeune chat blanc recula d’un pas, blessé.
« Et pourquoi pas ? demanda Feuille de Lis. Ils devront se battre tôt ou tard, et un combat contre des chats domestiques ne sera pas aussi risqué qu’un affrontement face à un autre clan.
— Ce n’est pas faux, concéda-t-il. D’accord, Nuage Neigeux, tu peux venir. »
Ce dernier poussa un cri de joie et sauta sur place, tandis que sa sœur, Nuage d’Ambre, jaillissait du tunnel.
« Moi aussi ! » supplia-t-elle.
Œil de Geai enroula sa queue autour de son cou pour la retenir.
« N’y pense même pas. Tu es encore trop malade. »
Ignorant les protestations de la novice, il la fit rentrer dans le tunnel.
« Et toi, Nuage de Rosée ? lança Étoile de Ronce en voyant le troisième de la portée rester à l’écart, les yeux écarquillés, ses poils gris et blanc hérissés.
— Je reste ici pour garder le camp, annonça Aile Blanche avant que son apprenti puisse répondre. Nuage de Rosée peut vous accompagner s’il le souhaite, ajouta-t-elle en regardant le petit chat.
— Non, c’est bon. Je reste ici avec toi, Aile Blanche. Tu pourrais avoir besoin de moi. »
Étoile de Ronce remarqua que Nuage de Lilas s’était frayée un passage jusqu’au premier rang. Le meneur regarda son mentor, Pavot Gelé, en secouant la tête avec fermeté. Nuage de Lilas est encore trop vulnérable pour se battre, c’est trop tôt après la mort de Nuage de Graines. Pavot Gelé acquiesça et se pencha pour glisser quelques mots à l’oreille de la novice.
« Quand partons-nous ? demanda Poil d’Écureuil.
— Toi, tu restes ici. J’ai besoin de toi pour superviser le camp. »
Poil d’Écureuil écarquilla les yeux.
« Tu veux dire que tu y vas en personne ? Ce ne sera qu’une escarmouche sans importance. Le chef du clan n’a pas besoin d’y participer !
— C’est moi qui l’ai proposée, rappela-t-il. Je dois y participer et prendre les mêmes risques que mes camarades.
— Très bien, je resterai », céda-t-elle à contrecœur.
Étoile de Ronce balaya la clairière du regard jusqu’à ce qu’il repère Jess, assise avec Franck et Menthe.
« Jess, lança-t-il. Tu veux bien nous accompagner, s’il te plaît ? Nous avons besoin de toi pour que tu nous guides. »
Cette dernière hocha la tête et vint le rejoindre.
« Une chatte domestique combattant des chats domestiques ? cracha Poil d’Écureuil à l’oreille du meneur.
— En fait, c’est son idée, chuchota-t-il en retour. Elle les connaît. »
Alertée, la rouquine plissa les yeux.
« Et pourquoi veut-elle aider le Clan de l’Ombre ? l’interrogea-t-elle, méfiante. Est-ce qu’elle nous utilise pour régler une vieille querelle contre ses ennemis ?
— Non, je lui fais confiance, répondit-il, comprenant que cette question était légitime. Et je la respecte, car elle a eu le courage de suggérer cette intervention.
— Fais attention, renifla-t-elle. N’oublie pas que nous ne la connaissons presque pas. »
Franck avait suivi Jess jusqu’au meneur.
« Je viens aussi, Étoile de Ronce, si tu le souhaites. »
Le chef l’observa un instant, ainsi que Menthe, qui jeta un coup d’œil par-dessus l’épaule du chat domestique, visiblement horrifiée à l’idée de partir au combat.
« Non, fit-il. C’est gentil à toi, mais tu vas rester ici et continuer ton entraînement. Toi aussi, Menthe. » Il observa les guerriers rassemblés. « Nous autres, nous partirons à l’aube ! »
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CHAPITRE 21
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LA FORÊT BAIGNAIT dans une lumière grise diffuse. Bien avant que le soleil ne pointe sur la crête, Étoile de Ronce guida ses chats hors du camp et se faufila dans les taillis trempés de rosée, droit vers la frontière supérieure du Clan de l’Ombre. Il frémit d’impatience lorsque ses camarades et lui dépassèrent leur propre marquage et entrèrent dans la forêt inconnue.
En franchissant la crête, Étoile de Ronce laissa Jess prendre la tête du groupe dans la descente, bien loin du territoire du Clan de l’Ombre. Aucun d’entre eux n’avait jamais posé la patte dans cette zone de la forêt. Ils avançaient prudemment au milieu des grands chênes, dont les racines noueuses s’étendaient comme pour faire trébucher des pattes étourdies. Le silence régnait dans la fraîcheur de l’aube.
Peu à peu, les chênes s’espacèrent, remplacés par des pins minces et sombres. Le sol était tapissé d’aiguilles qui glissaient légèrement sous les pattes. Pluie de Pétales bondit soudain en entendant le cri d’alerte d’un oiseau caché, puis se donna un coup de langue sur le poitrail, gênée, en faisant mine de rien.
« Ne t’en fais pas, la rassura Étoile de Ronce. Nous sommes tous nerveux.
— Je n’aime pas l’idée qu’on puisse nous voir de loin, miaula Flocon de Neige, la queue tendue vers les rangées de pins entre lesquels ne poussaient aucun taillis. Je suis aussi voyant qu’un champignon.
— Et moi aussi, ajouta Nuage Neigeux, inquiet.
— Vous pourrez toujours essayer de vous rouler dans la boue et les aiguilles de pin, suggéra Cœur d’Épines. Ces chats domestiques vous prendront peut-être pour des buissons ambulants.
— Ce n’est pas une mauvaise idée », répondit Flocon de Neige.
Il aperçut un creux boueux sous un arbre et y conduisit Nuage Neigeux. Étoile de Ronce et les autres les regardèrent tandis qu’ils se roulaient dans la gadoue jusqu’à ce que leur fourrure se hérisse en pointes poisseuses.
« C’est trop bizarre ! s’écria Jess, à la fois intriguée et amusée. Vous, les guerriers, vous êtes vraiment prêts à tout pour traquer un ennemi !
— Nous ne sommes pas des chats domestiques, tu sais ! » rétorqua Cœur d’Épines, sur la défensive.
Lorsque les chats repartirent, Étoile de Ronce commença à flairer des traces du Clan de l’Ombre, parfois mêlées à une odeur de sang d’écureuil, mais elles étaient éventées. Le Clan de l’Ombre n’était sans doute pas passé par là depuis des jours.
Bientôt, Flocon de Neige vint marcher près d’Étoile de Ronce, qui tenta de ne pas froncer la truffe en percevant la puanteur qui émanait du pelage du guerrier blanc.
« Je m’inquiète un peu pour Jess, murmura le matou. Avons-nous vraiment raison d’emmener une chatte domestique au combat ?
— Je sais qu’elle n’a pas été beaucoup entraînée, répondit le meneur. Il faudra juste s’assurer qu’elle ne se retrouve pas seule face à un ennemi.
— On sera peut-être trop occupés à nous surveiller nous-mêmes, gronda le guerrier.
— J’ai hâte d’y être ! s’écria Pelage de Lion, qui marchait derrière, tout excité. Il y a des lunes que nous n’avons pas eu besoin de nous battre.
— Ce qui est une bonne chose, lui rappela Cœur Cendré.
— Je sais. Ce n’est pas comme si je voulais revivre la Grande Bataille. Ne crois pas ça. Mais ça ne peut pas être bien dangereux, d’apprendre à quelques chats domestiques à garder leurs distances avec les chats des clans, si ?
— Des chats domestiques qui ont déjà vaincu le Clan de l’Ombre, lui rappela Étoile de Ronce en le regardant par-dessus son épaule.
— Oui, le Clan de l’Ombre…, fit Pelage de Lion, l’œil brillant.
— N’oublie pas que tu n’as plus tes… pouvoirs, le mit-il en garde. Tu peux te faire blesser, comme n’importe qui d’autre.
— Je ferai attention, lui assura-t-il en sortant les griffes. Ne t’inquiète pas. »
Cœur Cendré semblait dubitative, comme si elle ne le croyait pas vraiment, mais s’abstint de tout commentaire.
« Hé, Étoile de Ronce ! s’écria Feuille de Lis, à quelques longueurs de renard de là. Viens voir ça ! »
Feuille de Lis et son apprenti s’étaient éloignés d’un côté. Ils se tenaient près d’un petit tas blanc. En s’approchant, Étoile de Ronce reconnut l’odeur du Clan de l’Ombre sur un amas de plumes de pigeon.
« Ils ont dû chasser ici », miaula Feuille de Lis.
Étoile de Ronce hocha la tête. L’odeur était fraîche, bien plus récente que les autres traces qu’il avait relevées.
« Le Clan de l’Ombre semble s’en tirer très bien tout seul, déclara Cœur d’Épines en allant renifler les plumes. Ont-ils vraiment besoin de notre aide face à ces chats domestiques ?
— Un seul pigeon mort ne veut pas dire que leur tas de gibier est bien garni, répondit Étoile de Ronce. Et rappelle-toi que nos frontières seront menacées si le Clan de l’Ombre a faim. »
Cependant, tandis que la patrouille repartait, Étoile de Ronce dut bien admettre qu’il commençait lui-même à remettre leur mission en question. De plus, l’idée qu’une patrouille de l’Ombre puisse les surprendre ici le mettait vraiment mal à l’aise.
Un peu plus loin, les pins s’espacèrent à leur tour. Étoile de Ronce se crispa en flairant la vague trace d’un Bipède accompagné de son chien, puis se détendit en comprenant qu’ils étaient partis depuis longtemps.
Jess s’accroupit à son côté.
« Tu vois cette souche ? demanda-t-elle, en faisant onduler sa queue vers les restes d’un arbre frappé par la foudre. Je suis presque certaine de la reconnaître. Nous ne sommes plus très loin. »
Elle continua à avancer d’un pas plus prudent, reniflant ici et là, tandis que le reste de la patrouille la suivait de près.
« Ça sent le chat domestique, par ici, annonça Jess en levant la tête. Et je suis sûre que ce sont ceux qui ont harcelé le Clan de l’Ombre.
— Comment peux-tu en être certaine ? interrogea Pluie de Pétales. On ne peut pas attaquer des chats domestiques innocents.
— Aucun chat domestique n’est innocent ! déclara Nuage Neigeux. Ils sont tous gros et feignants. »
Jess se racla gorge.
« Oups. Désolé, marmonna l’apprenti en glissant un coup d’œil vers elle, les oreilles rabattues.
— Nous ne nous battrons pas pour rien, lança Étoile de Ronce à ses camarades. Feuille de Lis, va dans cette direction. Et toi, Cœur Cendré, tu vas par là. Cherchez d’autres traces de chats domestiques, et des signes de patrouilles de l’Ombre. »
Lorsque Cœur Cendré et Feuille de Lis revinrent, elles n’avaient trouvé aucune nouvelle trace de chats domestiques.
« Nous allons devoir nous rapprocher de leur tanière, annonça Jess. Par ici. »
Elle les entraîna vers une zone où les arbres s’espaçaient encore plus, et où les taillis se densifiaient entre les troncs. Après s’être faufilé dans d’épais buissons qui s’agrippaient à ses poils et lui trempaient la fourrure, Étoile de Ronce émergea dans une sorte de clairière bordée d’un côté par des clôtures de Bipèdes. Leurs tanières, bâties dans une sorte de pierre rouge, se dressaient un peu plus loin.
Les autres membres de la patrouille apparurent derrière lui, ébouriffés, décontenancés par cet environnement étranger où flottait une forte odeur de Bipèdes. Malgré tout, Flocon de Neige vint lui murmurer à l’oreille :
« Cela me rappelle l’ancienne forêt, où les arbres venaient toucher le territoire des Bipèdes.
— Tu as raison, reconnut Étoile de Ronce. Les mêmes plantes, le même genre d’odeurs…
— Ma mère, Princesse, venait d’une tanière comme celle-ci, ajouta Flocon de Neige. Étoile de Feu aussi. »
Étoile de Ronce acquiesça. Il comprit, étonné, qu’il regrettait de ne plus jamais pouvoir revoir l’ancienne forêt. Mais il fut aussitôt distrait par l’appel de Jess.
« Je sais où nous sommes maintenant ! Je reconnais ce grand arbre aux fleurs blanches. Venez ! »
Elle se mit à cavaler en tête, de plus en plus confiante, tandis que la patrouille lui courait après.
« Regardez, c’est la tanière avec la clôture cassée ! miaula-t-elle. Et c’est l’endroit où j’ai joué avec des petits de Bipèdes. Ce n’est plus très loin.
— Je crois qu’elle ne fait que crâner, grommela Cœur d’Épines en courant près d’Étoile de Ronce.
— Nous serions perdus sans elle, lui fit-il remarquer. Littéralement. »
Jess finit par s’arrêter et la patrouille se rassembla autour d’elle.
« Le chat domestique qui vit ici s’appelle Victor, je crois. Il va dans les bois avec Zigzag et Riga. Si des chats domestiques ont causé des ennuis, c’est forcément ces trois-là.
— Merci, Jess, dit Étoile de Ronce en se tournant vers ses camarades. Restez ici, ordonna-t-il. Jess et moi, nous partons en reconnaissance. »
Même si cette idée ne semblait guère enchanter les guerriers, personne ne protesta lorsqu’il sauta au sommet de la clôture. Jess le suivit et, ensemble, ils scrutèrent le carré net d’herbe, bordé de buissons et de fleurs colorées.
« Aucun signe de Victor, dit Jess. Il est peut-être parti rendre visite aux autres.
— Dans ce cas-là, allons voir », répondit Étoile de Ronce.
Jess en tête, ils filèrent le long de la clôture, vérifiant chaque jardin, chaque carré de pelouse. Étoile de Ronce sentit différentes odeurs de chats, sans en voir aucun.
Tout à coup, un fumet plus fort vint lui chatouiller la truffe.
« Qui es-tu et qu’est-ce que tu veux ? » gronda une voix derrière lui.
Étoile de Ronce pivota, en équilibre précaire. Un matou musculeux, au pelage noir et blanc, se dressait devant lui, les crocs en avant.
« Et qui m’interroge ? C’est toi, Victor ?
— Non, je suis un ami à lui. Je m’appelle Pompon. » Il regarda par-dessus l’épaule d’Étoile de Ronce et s’adressa à Jess. « Je t’ai déjà vue, toi, quel que soit ton nom. Qu’est-ce que tu fiches avec ces chats sauvages ?
— Je m’appelle Jess et lui c’est Étoile de Ronce. Nous sommes venus vous dire de laisser les chats sauvages tranquilles. »
Malgré son ton agressif, sa déclaration semblait faiblarde. Pourquoi nous obéiraient-ils, si nous n’accompagnons pas notre demande de coups de griffes ? songea le meneur.
« Oh, c’est cela, oui… » Pompon était méprisant. « C’est exactement ce qu’on va faire… ou pas ! »
Étoile de Ronce se sentait vulnérable, sur la clôture, et ses pattes tremblèrent lorsqu’il sortit les griffes. Pompon agita la queue avec mépris puis fit un pas menaçant vers lui, si bien qu’ils se retrouvèrent presque truffe contre truffe. Même si le meneur sentait que, derrière lui, Jess s’était hérissée, prête à se battre, il savait qu’il ne pouvait pas affronter un chat comme lui si haut au-dessus du sol.
Est-ce que Pompon va vraiment nous sauter dessus alors que nous sommes perchés là ? se demanda-t-il. Évidemment, les chats domestiques ont un bon sens de l’équilibre, mais pas si bon que ça !
« Prépare-toi à sauter, glissa-t-il à Jess. Pour qu’on se batte au sol.
— Oh, oui ! miaula une nouvelle voix derrière eux. Quelle bonne idée. »
Étoile de Ronce jeta un coup d’œil par-dessus son épaule et vit trois chats domestiques amassés derrière Jess. Ils étaient tout ébouriffés, et leurs yeux lançaient des éclairs.
« C’est lui, Victor, murmura Jess, la queue tendue vers le matou au pelage tigré en tête du groupe. La rousse derrière, c’est Duchesse, et le tigré gris, O’Maley. Zigzag et Riga ne doivent pas être loin. Tu peux en être sûr. »
O’Maley agita la queue vers Étoile de Ronce.
« C’est un tel plaisir de te rencontrer », ronronna-t-il.
Comme si ces mots était un signal, les quatre chats domestiques bondirent en même temps.
« Saute ! » hurla Étoile de Ronce.
Ensemble, Jess et lui bondirent de la clôture pour retomber côté forêt. Leurs adversaires se jetèrent vers eux en poussant des cris furieux. Étoile de Ronce se retrouva au sol lorsque O’Maley lui atterrit sur le dos. Il roula un instant avant de se relever d’un bond, ses griffes lacérant le flanc du matou argenté. Jess affrontait bravement Pompon mais, malgré tout son courage, elle ne faisait pas le poids. L’autre, un combattant aguerri, la serrait si fort entre ses griffes qu’elle ne pouvait plus le frapper. O’Maley s’étant écarté, Étoile de Ronce put voler à la rescousse de Jess lorsque deux corps le percutèrent de derrière. Il poussa un cri quand des griffes s’enfoncèrent dans ses épaules. En se tournant, il se retrouva face à Victor et Duchesse, qui tentèrent de le projeter au sol.
Étoile de Ronce fit le mort, et s’écroula sous le poids des deux chats domestiques.
« Espèce de lâche ! se moqua Duchesse. Je pensais que les chats sauvages savaient se battre. »
Sans perdre son temps à lui répondre, Étoile de Ronce se releva en un saut puissant, en équilibre sur ses pattes arrière tandis qu’il frappait ses ennemis de ses deux pattes avant. Ses griffes lacérèrent le museau de Victor, qui poussa un cri de douleur et recula pour se mettre hors d’atteinte. Cependant, même si le second coup d’Étoile de Ronce percuta Duchesse à l’oreille, elle fut à peine déstabilisée, secouant tout juste la tête pour s’éclaircir les idées avant de lui rebondir dessus. Victor retrouva ses esprits et se joignit à elle, projetant Étoile de Ronce au sol. Lorsqu’il sentit ses pattes céder sous lui, le meneur aperçut du coin de l’œil un matou noir et menu qui se précipitait pour se joindre à la mêlée, suivi de près par un autre roux et blanc.
Oh non ! Ça doit être Zigzag et Riga ! Jess et moi, on va finir en chair à corbeau !
« Clan du Tonnerre, à l’attaque ! » hurla-t-il à pleins poumons.
Étoile de Ronce se débattit sous le poids de Duchesse et Victor. Il commençait à croire que ses camarades n’avaient pas entendu lorsqu’il entendit des cris féroces, si retentissants qu’ils couvrirent les bruits de la bataille.
Que le Clan des Étoiles soit loué ! Mes guerriers sont là !
Presque aussitôt, les chats domestiques battirent en retraite et Étoile de Ronce aperçut Cœur Cendré qui pourchassait Victor dans les buissons. Feuille de Lis déboula pour frapper Duchesse d’un côté, tandis que Nuage Neigeux l’imitait de l’autre, si bien que la rouquine ne savait plus comment se défendre.
Tu as bien formé ton apprenti, Feuille de Lis, songea le meneur.
Flocon de Neige, qui avait libéré Jess de Pompon, lui assenait une pluie de coups sur les oreilles. Jess se releva en chancelant, étourdie et ensanglantée, mais prête à parer la prochaine attaque. Lorsque Étoile de Ronce se dirigea vers elle, il fut bloqué par le matou roux et blanc, qui fonça vers lui en poussant des grognements, toutes griffes dehors. Le chef du Tonnerre esquiva l’attaque et percuta le poitrail du chat domestique, ce qui le fit rouler au sol. Il lui sauta dessus et lui martela le ventre avec ses quatre pattes. Le matou se libéra en se tortillant et s’enfuit.
Étoile de Ronce se releva et regarda autour de lui, étourdi par la violence du combat. Jamais je n’aurais cru que des chats domestiques pouvaient se battre comme ça ! Il vit O’Maley faire tomber Pelage de Lion puis le plaquer au sol avant de lui griffer les épaules à répétition jusqu’à ce que Cœur Cendré s’empare de lui. Pelage de Lion se remit sur pattes, et foudroya sa compagne du regard, furieux que la guerrière ait cru qu’il avait besoin d’aide, alors même qu’elle aussi était blessée à plusieurs endroits.
Peu à peu, les membres du Clan du Tonnerre repoussèrent les chats domestiques vers la clôture, leurs techniques prenant le dessus sur les attaques incontrôlées de leurs adversaires. Étoile de Ronce vit que Jess l’imitait lorsqu’elle esquiva la chatte domestique noire et la fit tomber. Celle-ci s’enfuit en enchaînant plusieurs roulades.
Jess apprend vite ! songea-t-il, admiratif.
« Jolie parade ! » lança-t-il.
Victor surgit des buissons attenants et se jeta sur Pluie de Pétales, qui chancela sous son poids. Étoile de Ronce bondit vers eux et s’empara de Victor, les crocs plantés dans sa queue. Celui-ci poussa un cri de douleur et virevolta vers lui mais, comme il était déséquilibré, Étoile de Ronce put facilement l’écraser au sol.
Le meneur leva alors ses griffes au-dessus de la gorge de son ennemi.
« Tu te rends ? gronda-t-il.
— Tue-moi si tu veux, sac à puces ! » feula Victor, les crocs découverts.
Étoile de Ronce recula d’un pas, et laissa le chat domestique vaincu se relever tant bien que mal.
« Tu te rends ? » répéta-t-il.
Victor le regarda d’un air perplexe, comme s’il ne savait pas pourquoi il était encore en vie. Les autres chats domestiques, sauf la noire qui s’était enfuie, se rassemblèrent autour d’eux, d’un air toujours menaçant.
« Les guerriers ne tuent pas si ce n’est pas nécessaire, leur expliqua Étoile de Ronce. Mais vous devez laisser les chats sauvages chasser ici, dans la forêt.
— Et pourquoi ? cracha Duchesse.
— Parce que, si vous ne le faites pas, nous reviendrons plus nombreux encore et nous serons moins cléments », gronda Pluie de Pétales.
Les chats domestiques hésitèrent un instant de plus, jusqu’à ce que Pelage de Lion s’avance d’une démarche intimidante. Avec son pelage doré trempé de sang et ses yeux qui lançaient des éclairs, il n’eut pas besoin de les menacer davantage. Tous les chats domestiques s’écartèrent devant lui.
« Très bien, céda finalement Victor, d’un ton où pointait une froide colère. On laissera les mâcheurs d’écureuil tranquilles.
— Parfait. »
Étoile de Ronce rappelait sa patrouille pour partir lorsqu’un feulement retentit derrière lui :
« Au nom du Clan des Étoiles ! Qu’est-ce que vous faites ici ? »
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ÉTOILE DE RONCE FIT VOLTE-FACE. Étoile Fauve se tenait à une longueur de renard, flanqué de Truffe de Pin, de Griffe de Furet et de son apprenti, Nuage Hérissé. Avec leur pelage hirsute, ils semblaient tous avoir doublé de taille. Leurs regards furieux étaient rivés aux guerriers du Clan du Tonnerre.
« Comment osez-vous venir ici ? » éructa Pelage Fauve.
Étoile de Ronce vit du coin de l’œil les chats domestiques s’éclipser discrètement. Il fit un pas en avant, cherchant comment justifier leur intervention. Crotte de renard ! Je voulais justement éviter que le Clan de l’Ombre apprenne que nous étions venus ici…
« Qu’est-ce qui vous fait croire que vous devez vous battre à notre place ? feula le meneur de l’Ombre. Vous êtes sur notre nouveau terrain de chasse. Qu’est-ce qui vous donne le droit d’y mettre la patte ? » Il planta profondément ses griffes dans le sol comme s’il regrettait de ne pouvoir s’en servir pour taillader le museau d’Étoile de Ronce. « Vous êtes venus nous proposer votre aide, que nous avons refusée. Pourquoi ne pas avoir respecté notre décision ?
— Je pensais…
— Tu pensais ! C’était déjà le problème d’Étoile de Feu. Il pensait toujours tout savoir mieux que tout le monde. »
Piqué au vif, Étoile de Ronce s’efforça de garder son calme. Il ne voulait pas que les autres s’imaginent qu’il se croyait supérieur aux autres chefs, et qu’il se donnait le droit d’interférer quand ce n’était pas nécessaire.
« Jess avait des informations précises, expliqua-t-il, les oreilles penchées vers la chatte brune. Elle savait où ces maudits chats domestiques vivaient.
— Parce qu’elle en est une elle-même, n’est-ce pas ? répondit Étoile Fauve. Le Clan du Tonnerre accepte encore des chats domestiques ? Tu parles d’une surprise ! Reste en dehors de nos affaires, Étoile de Ronce, concentre-toi sur ton propre clan. »
À son signal, le Clan de l’Ombre encercla les chats du Tonnerre et se mit à les repousser vers leur propre territoire. Étoile de Ronce avait l’impression qu’ils se faisaient chasser comme des intrus. Quoi qu’il en dise, nous avons sauvé leur misérable peau, se dit-il, furieux. Malgré tout, il préféra rester silencieux pour ne pas aggraver les choses.
Ils traversèrent le territoire du Clan de l’Ombre et atteignirent la frontière du Clan du Tonnerre près de la clairière.
« Maintenant, fichez le camp et ne revenez plus, gronda Pelage Fauve avant de partir avec sa patrouille.
— Quelle bande de boules de poils ingrates et galeuses cracha Nuage Neigeux. Nous ne faisions que les aider ! Ils devraient nous remercier !
— Hmm…, fit Feuille de Lis. Nous aurions peut-être dû attendre qu’ils nous sollicitent.
— Nous n’aurions peut-être pas dû les aider du tout, ajouta Cœur d’Épines.
— Je n’arrive pas à croire qu’ils soient si furieux, murmura Jess, toujours sous le choc. Je suis désolée, Étoile de Ronce. Je ne voulais pas t’attirer d’ennuis.
— Ce n’est pas ta faute. C’est moi qui ai pris cette décision et, si cela peut éviter que les patrouilles de l’Ombre viennent sur notre territoire, c’était nécessaire. »
J’aimerais vraiment en être convaincu, se dit-il. En voyant ses guerriers amochés, il se demanda s’il était allé au combat pour de bonnes raisons, ou s’il s’était laissé emporter par l’intrépidité de Jess.
 
Il était midi passé lorsque Étoile de Ronce ramena ses guerriers au camp. Les autres, pour la plupart étendus dans la clairière, tentaient de se réchauffer sous les quelques rayons pâles qui perçaient les nuages filandreux. Poil d’Écureuil, qui parlait à Poil de Fougère près de l’entrée du tunnel, se leva d’un bond dès qu’elle aperçut la patrouille.
« Par le Clan des Étoiles ! Que s’est-il passé ?
— On a trouvé les chats domestiques.
— Mais… vous êtes gravement blessés ! s’alarma-t-elle avant de filer vers l’embouchure du souterrain. Œil de Geai ! Viens ici ! On a besoin de toi ! »
Aussitôt, le guérisseur surgit du tunnel. Il entrouvrit la gueule pour humer l’air.
« Je savais que c’était une erreur, marmonna-t-il en venant renifler les blessures des guerriers. Surtout que Feuille de Lune est encore auprès du Clan de l’Ombre… J’ai besoin d’elle ici tout de suite !
Oh, par le Clan des Étoiles ! J’espère que Pelage Fauve ne lui fera pas payer nos actes !
Franck et Menthe se précipitèrent vers Jess, choqués de voir quelques égratignures sanglantes sur ses épaules.
« Tu t’es vraiment battue ? demanda Menthe, les yeux écarquillés.
— Est-ce que tu as chassé les chats domestiques ? » l’interrogea Franck.
Étoile de Ronce écouta Jess leur décrire la bataille, visiblement ravie de revivre les dangers et fière d’avoir vaincu Victor et ses amis. Les deux félins l’écoutèrent en silence, gueule bée.
« Ça alors ! fit Franck, plus impressionné qu’effrayé. J’aurais aimé être avec vous.
— Pas moi, fit Menthe en frémissant.
— C’était génial ! s’écria Jess, les yeux brillants. Je sais que nous nous sommes fait blesser, mais ça valait le coup, si cela peut donner une bonne leçon à ces chats domestiques ! »
Étoile de Ronce se rendit compte que, pendant qu’il les écoutait discuter, Poil de Fougère s’était approchée de lui.
« Tu es vraiment certain que tu n’as pas été manipulé pour régler les comptes de quelques chats domestiques ? » l’interrogea-t-elle.
L’espace d’un instant, Étoile de Ronce douta. Non, se dit-il fermement. Jess voulait juste nous aider.
Avant qu’il ait le temps de répondre, un gémissement de Pelage de Lion lui fit tourner la tête. Le guerrier doré chancela et s’écroula au sol.
« La douleur…, haleta-t-il.
— Je te l’avais dit ! s’écria Cœur Cendré en se précipitant à son côté. Quand comprendras-tu que tu n’es plus invulnérable ? »
Du bout du museau, elle l’encouragea à se relever tandis qu’Œil de Geai le soutenait de l’autre côté. Ensemble, les deux chats l’accompagnèrent dans le tunnel pour qu’il s’y fasse soigner. Le reste de la patrouille les suivit.
« Cervelle de souris ! marmonna Œil de Geai. Vous n’êtes tous que des cervelles de souris. Et tout ça pour quelques chats domestiques ! »
Découragé, Étoile de Ronce les regarda partir. Il sentait que son clan ne se réjouissait pas de cette victoire, vide de sens. Seuls les chats domestiques qu’ils avaient recueillis semblaient contents d’avoir mené cette bataille.
« Allez, miaula-t-il à Jess en lui effleurant l’épaule du bout de la queue. Tu dois aller voir Œil de Geai pour qu’il soigne tes blessures. Merci de t’être montrée si courageuse. Je sais que cette bataille fut plus dure pour toi encore que pour nous autres.
— Je me suis contentée de t’imiter, répondit-elle sans le quitter des yeux. J’avais le meilleur professeur du monde. »
L’espace d’un instant, il ne sut que lui dire. Avant que le silence ne s’éternise, Poil d’Écureuil approcha. Jess salua le meneur d’un signe de tête et se dirigea vers le tunnel.
Étoile de Ronce se prépara à recevoir un sermon de son lieutenant, et à devoir se défendre. Mais, à sa grande surprise, le regard de la rouquine était compatissant.
« Tu étais obligé d’agir, dit-elle. On ne peut pas laisser le Clan de l’Ombre chasser sur notre territoire, et c’était une manière de les arrêter.
— Telle était ma stratégie.
— Le problème, c’est que cela pourrait être vu comme de l’ingérence, une insulte pour le Clan de l’Ombre, et un risque idiot imposé à nos guerriers.
— Tu as raison, soupira-t-il.
— Ce qui est fait est fait, dit-elle avant de lui donner un rapide coup de langue sur les oreilles. Nous devons nous concentrer sur nos camarades, à présent. »
Au même instant, Tempête de Sable s’approcha, une souris pendant de la gueule.
« Allez, Étoile de Ronce, tu as besoin de manger. »
Le meneur se rendit compte que son estomac grondait famine. Malgré l’odeur appétissante du rongeur, il hésita un instant, le temps de vérifier que toute la patrouille était partie voir le guérisseur. Ensuite seulement, il s’assit pour croquer dans la proie.
« Merci, Tempête de Sable, marmonna-t-il, la bouche pleine.
— Je sais que tu t’inquiètes parce que tu n’es pas sûr d’avoir bien agi, vint lui dire Plume Grise. Mais tu ne devrais pas. Étoile de Feu aurait fait exactement la même chose.
— C’est ce que m’a reproché Étoile Fauve », répondit le chef en grimaçant.
Plume Grise se tut un instant, tandis qu’Étoile de Ronce engloutissait le reste de la souris. Lorsqu’il reprit la parole, ce fut comme s’il lisait dans les pensées de son chef.
« Tu sais, Étoile de Feu n’aurait pas vu cela comme de l’ingérence. Il pensait vraiment que, si un autre clan avait besoin d’aide, il était de son devoir de la lui donner.
— Mais ce n’est pas le cas, lui fit remarquer Étoile de Ronce en se pourléchant les moustaches. Selon le code du guerrier, ma loyauté, je la dois à mes camarades, pas aux autres clans.
— Tu sais, il n’y a pas que le code, dans la vie, il y a aussi le bon sens, lui fit remarquer le matou ardoise.
— Et toi, qu’aurais-tu fait ?
— J’aurais suivi Étoile de Feu », affirma le vétéran sans hésiter.
Tandis que le meneur réfléchissait à tout cela, Isidore sortit du tunnel et s’installa près de lui.
« Tout ça me rappelle l’époque de ma jeunesse, quand je vivais avec mes Deux-Pattes… »
Étoile de Ronce réprima un soupir. Isidore, ce n’est pas le moment de me raconter une de tes histoires interminables. Cependant, il était impossible d’arrêter le vieux matou, qui s’embarqua dans un récit compliqué relatant la manière dont il avait aidé un chat de la tanière voisine à régler son compte au nouveau chien de son Bipède et la façon dont ce chat s’était ensuite introduit dans la tanière d’Isidore pour lui voler sa nourriture.
« Là, je me suis dit, hors de question que je tolère ça, du coup… »
Étoile de Ronce cessa de l’écouter lorsque des frondes de fougères frémirent au bord de la clairière. Feuille de Lune en émergea, la fourrure ébouriffée, l’air troublée. Étoile de Ronce se leva d’un bond et fonça vers elle.
« Feuille de Lune ! Tout va bien ?
— Étoile Fauve m’a demandé de partir ! expliqua- t-elle, indignée. Il a dit qu’il en avait marre des interférences du Clan du Tonnerre. Étoile de Ronce, qu’as-tu fait ? »
Feuille de Lis et Cœur Cendré sortirent du tunnel au même instant, des toiles d’araignée et des cataplasmes de souci sur leurs blessures. Elles aidèrent Étoile de Ronce à expliquer à Feuille de Lune ce qui s’était passé au cours du combat contre les chats domestiques.
« Comment as-tu pu agir comme une telle cervelle de souris ? soupira la guérisseuse en secouant la tête. Le code des guérisseurs nous permet d’aider les autres clans, mais pas le code du guerrier. Arrête d’essayer d’imaginer ce qu’Étoile de Feu aurait fait, et sois toi-même.
— Et Pelage de Lion est gravement blessé, ajouta Cœur Cendré.
— Quoi ? »
Feuille de Lune s’immobilisa un instant, les yeux écarquillés. Puis, sans un mot, elle fila vers le tunnel et y disparut.
Être moi-même ? songea Étoile de Ronce. Ses responsabilités pesaient lourdement sur ses épaules, comme s’il portait à lui seul le poids de la forêt tout entière.
Si seulement je savais comment faire.
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ÉTOILE DE RONCE ÉTAIT ASSIS à l’abri d’un noisetier, d’où il regardait Menthe traquer une souris. Franck et Jess, les deux autres membres de sa patrouille, l’observaient de plus loin.
Je n’arrive pas y croire ! songea Étoile de Ronce. Une patrouille de chasse uniquement composée de chats domestiques !
Pourtant, au cours du quart de lune qui s’était écoulé depuis l’expédition sur le terrain de chasse du Clan de l’Ombre, ils avaient tous les trois beaucoup progressé – même Menthe, qui avait le double avantage d’être petite et légère. La souris, qui grignotait quelque chose parmi les racines d’un bouleau, ne se doutait de rien. La chatte avait même pensé à vérifier le sens du vent.
Elle bondit soudain, et piégea la proie sous sa patte tendue.
« Je l’ai eue ! » s’écria-t-elle.
Le rongeur poussa un cri de terreur.
« Oh, la pauvre ! » fit Menthe en reculant d’un bond, la patte en l’air, laissant sa prise s’échapper.
Franck secoua la tête en poussant un soupir exagéré avant de s’élancer vers la proie et de la tuer d’un coup rapide à la tête.
« Belle prise ! » le complimenta Étoile de Ronce lorsque le matou revint avec la souris dans la gueule.
Menthe rejoignit la patrouille, tête basse.
« Je suis désolée, miaula-t-elle. Je n’aime pas quand elles crient.
— Par contre, tu les aimes quand tu les manges, la taquina Jess.
— Je sais. Je ferai mieux la prochaine fois.
— Ton approche était très bonne, la félicita le meneur. Et si tu essayais de repérer une autre proie ? »
Menthe commença à renifler alentour et trouva bientôt une autre piste, qu’elle suivit jusqu’à l’autre côté de la clairière, la truffe au sol.
« Bravo ! lui lança Étoile de Ronce.
— C’est bizarre, marmonna Menthe. Je ne reconnais pas ce fumet, c’est bien une proie, non ? »
Étoile de Ronce et les autres la regardèrent s’enfoncer dans les ronces puis se figer à mi-parcours, l’arrière-train et la queue toujours hors du buisson. Alerté, Étoile de Ronce entrouvrit la gueule pour mieux humer l’air, tandis que Menthe commençait à reculer lentement.
« Euh… ce n’est pas du tout du gibier », dit-elle.
La puanteur d’un renard irrita la gorge du meneur au moment où un glapissement résonnait dans les ronces. Menthe pivota et s’enfuit à l’autre bout de la clairière, ventre à terre. Un jeune renard jaillit alors des taillis.
« Reculez ! » lança le meneur vers les chats domestiques.
Il bondit et retrouva le renard au milieu de la clairière. Il se dressa sur ses pattes arrière afin de griffer le museau du goupil. La bête poussa un cri de peur et de surprise, puis se jeta sur lui, les mâchoires béantes. Étoile de Ronce esquiva l’attaque et parvint à lui frapper le flanc puis à se mettre hors de portée.
Son ennemi pivota pour le suivre, dérouté. Il ne pensait pas que sa proie se défendrait, songea Étoile de Ronce, satisfait, avant de repartir à l’attaque pour lui griffer les oreilles. Le renard recula en poussant un cri suraigu puis pivota et s’enfuit, disparaissant dans un épais roncier. Au même instant, une autre patrouille de chasseurs du Clan du Tonnerre déboula, emmenée par Patte de Mulot.
« Nous avons entendu le combat ! hoqueta ce dernier. Tout va bien ?
— Oui, haleta Étoile de Ronce. Suivez-le jusqu’à sa tanière.
— Entendu. »
Patte de Mulot fit signe à sa patrouille et disparut dans les fougères sur la piste du renard.
Heureusement qu’ils sont arrivés, songea-t-il. On ne peut pas espérer se débarrasser de tous les renards, mais nous devons savoir où ils se trouvent, surtout maintenant que nous chassons de l’autre côté de la frontière. Les trois chats domestiques se regroupèrent autour de lui, les yeux écarquillés.
« C’était incroyable ! s’écria Franck.
— Jamais je n’aurais cru qu’un chat pouvait affronter un renard comme ça, ajouta Jess, les yeux brillants. Je n’avais jamais vu un acte aussi courageux !
— Ce n’était pas difficile, se défendit-il, aussi gêné qu’un apprenti. C’était un renardeau, facile à dérouter. De plus, nous avons l’habitude de repousser les renards et les blaireaux.
— Les blaireaux ! s’écria Menthe. Isidore m’a beaucoup parlé d’eux. Ils sont énormes, paraît-il ! »
Elle jeta un coup d’œil alentour, comme si elle craignait qu’un de ces animaux massifs au pelage noir et blanc surgisse à tout instant des buissons.
« Croyez-moi, on n’en voit pas souvent, la rassura Étoile de Ronce. Nous les avons chassés de la forêt il y a longtemps. Cela dit, je peux vous montrer quelques techniques, si vous voulez. »
Menthe recula d’un pas, si terrifiée qu’elle ne sortirait sans doute plus jamais du tunnel. Mais Jess et Franck dressèrent tous deux les oreilles, intéressés.
« Oui, montre-nous, l’encouragea Franck. On ne sait jamais, on pourrait croiser une bête féroce un jour.
— En gros, on se sert des techniques de combat que vous apprenez déjà, expliqua-t-il. Et vous devez vous entraîner à frapper rapidement avant de vous mettre aussitôt hors de portée comme je viens de le faire. Ça marche encore mieux avec les blaireaux, parce qu’ils sont plus lents que les renards. Vous pouvez aussi essayer de sauter sur leur dos. De là, vous pouvez les griffer tant que vous voulez, ils ne peuvent pas vous atteindre.
— Sur leur dos ? souffla Menthe, horrifiée.
— Montre-moi comment faire, le pressa Jess.
— D’accord. D’abord, il faut se mettre dans la position du chasseur. » Tandis qu’elle se tapissait au sol, il ajouta : « Maintenant, pense à tes pattes arrière… »
Il s’interrompit en apercevant du coin de l’œil un buisson remuer en bordure de la clairière puis Poil d’Écureuil en sortir. Elle se précipita vers lui, paniquée.
« J’ai entendu parler du renard, dit-elle. Tout va bien ? » Elle jeta un coup d’œil à Jess puis reprit : « Euh… qu’est-ce que vous faites ?
— Je lui explique comment affronter un blaireau, dit-il.
— Oh… c’est vrai ? » Sa voix était un peu forcée. « On avait croisé un blaireau, une fois, dans l’ancienne forêt, tu te rappelles ? Toi, moi et Cœur d’Épines, quand j’étais encore apprentie. »
Elle leva la tête et soutint le regard du meneur. Des souvenirs remontèrent aussitôt dans l’esprit du chat. Elle m’avait regardé de la même façon, à l’époque, se souvint-il. L’espace d’un instant, tandis que nous fuyions ce blaireau.
La rouquine s’ébroua avant de reprendre :
« Je vais chercher d’autres traces de ce renard.
— Sois prudente, la mit-il en garde.
— Je suis assez grande pour me débrouiller toute seule, rétorqua-t-elle. Tu m’as bien entraînée. »
Malgré son ton chaleureux, l’éclat de son regard disparut lorsqu’elle baissa les yeux vers Jess. Elle pivota brusquement et disparut de la clairière.
Étoile de Ronce regarda à son tour la chatte domestique, qui attendait patiemment. Par le Clan des Étoiles ! Est-ce que Poil d’Écureuil est jalouse parce que j’entraîne Jess, maintenant ? C’est ridicule !
Celle-ci se redressa et se donna quelques coups de langue vigoureux sur le poitrail comme si elle était gênée.
« Nous devrions rentrer au camp, dit-il. Franck, n’oublie pas ta souris.
— J’ai décidé que, si je croise un jour un renard ou un blaireau, je m’enfuirai à toute vitesse, annonça Menthe tandis qu’ils rebroussaient chemin. Ou alors je grimperai à un arbre. Ça, ils ne savent pas faire, n’est-ce pas ?
— En effet, la rassura Étoile de Ronce.
— Dans ce cas, c’est ce que je ferai. »
Sur le chemin du retour, une pluie fine se mit à tomber, avant de tourner à l’averse. Étoile de Ronce agita la queue, agacé. Après quelques jours sans pluie, il avait espéré que le mauvais temps était derrière eux.
Lorsqu’ils arrivèrent à l’entrée du tunnel, il découvrit Nuage de Lilas, Nuage Neigeux, Nuage de Rosée et Nuage d’Ambre qui se précipitaient avec des tas de feuilles dans la gueule pour couvrir le tas de gibier, qui avait été déplacé la veille à l’extérieur. Pavot Gelé, le mentor de Nuage de Lilas, les supervisait.
« Dépêchez-vous, ordonna la guerrière. Ou nous mangerons de la souris trempée !
— Nuage d’Ambre, lança Patte d’Araignée depuis le seuil du tunnel. Rentre ici tout de suite ! Ta toux va s’aggraver si tu restes dehors sous la pluie.
— Ça va mieux », grommela l’apprentie, mais elle obéit tout de même à son mentor.
Les apprentis restants recouvrirent bien vite le tas de gibier, après avoir laissé le temps à Franck de déposer sa prise. Plume Grise et Millie apparurent en portant un écureuil, qu’il se hâtèrent d’ajouter à la réserve, avant d’aller se mettre à l’abri. Pavot Gelé et les apprentis s’engouffrèrent dans le passage près de la coulée de boue à leur suite.
Étoile de Ronce se rappela à quel point il était plus facile de faire face à la pluie dans la combe rocheuse, où toutes les voûtes des tanières étaient renforcées avec des ronces et du lierre pour les maintenir au sec. Nous pouvions nous y abriter pour discuter ou faire la sieste, et attendre que le soleil réapparaisse. Ici, quoi qu’on fasse, nous sommes mal installés.
Les chats domestiques se dirigèrent à leur tour vers le tunnel et Étoile de Ronce s’apprêtait à les suivre lorsqu’il aperçut Feuille de Lune qui sortait des sous-bois trempés, un tas de remèdes dans la gueule.
« Tu as fait une bonne récolte, dirait-on.
— J’ai dû aller presque à la frontière pour les trouver, dit-elle après avoir posé les feuilles. Il y a des pâquerettes, pour soulager les douleurs des plus âgés. Isidore, évidemment, mais aussi Plume Grise, Tempête de Sable et Pelage de Poussière. Même s’ils n’admettront jamais qu’ils sont vieux…, ajouta-t-elle avec un reniflement amusé.
— Ne me regarde pas comme ça, protesta-t-il. Ce n’est pas à moi de leur dire qu’ils doivent rejoindre les anciens.
— Je sais, soupira-t-elle. Cela dit, vivre dans ce tunnel n’arrange rien. »
Elle ramassa ses remèdes et ils se glissèrent à l’intérieur du tunnel, où flottait une odeur de fourrure mouillée et où ses guerriers étaient serrés les uns contre les autres. La voix de Chipie résonna plus loin dans le passage :
« À quoi pensiez-vous donc, vous, les apprentis ? les grondait-elle. Combien de fois vous ai-je dit de ne pas aller plus loin que les derniers nids ? Est-ce que tout le monde doit vous surveiller à chaque instant de la journée ? Et vous, Poil de Cerise et Moustache de Loir, vous devriez avoir honte de les encourager.
— Désolée, marmonna la jeune guerrière.
— On s’ennuie, ici, rétorqua Moustache de Loir. Je suis coincé dans ce tunnel depuis des lunes !
— Vous vous ennuyez ? cracha Chipie. Je vais vous occuper, moi. Si vous ne savez pas quoi faire, vous pouvez jouer à chasser les tiques dans la fourrure d’Isidore.
— Quoi, tous en même temps ? grommela le vieux matou. Ils vont m’achever à me triturer de partout ! »
L’ambiance oppressante et les voix de ses camarades pesaient trop sur Étoile de Ronce. L’espace d’un instant, il eut l’impression qu’il ne pouvait plus respirer. Je dois sortir d’ici.
« Je vais vérifier le niveau de l’eau, annonça-t-il à la cantonade.
— Je t’accompagne », répondit Pelage de Lion, qui sortit de son nid et se fraya un passage entre Bois de Frêne et Flocon de Neige pour le rejoindre.
Étoile de Ronce remarqua que le guerrier doré boitait depuis qu’il avait été blessé au cours de la bataille face aux chats domestiques.
« Non, tu as besoin de repos, ordonna-t-il.
— Je me suis reposé jusqu’à en avoir la nausée !
— Étoile de Ronce a raison, miaula Cœur Cendré, en caressant le flan de son compagnon du bout de la queue. Tu dois être patient.
— J’ai été patient ! feula-t-il.
— C’est moi qui t’accompagnerai, déclara Flocon de Neige en se levant à son tour.
— Merci. Allons-y. »
Pelage de Lion doit accepter que les choses sont différentes pour lui, à présent.
Dehors, il pleuvait plus fort que jamais mais, après le tunnel bondé, Étoile de Ronce n’était pas gêné par l’eau froide qui s’infiltrait dans son pelage. Il inspira profondément l’air humide tandis que Flocon de Neige et lui se frayaient un passage sous les arbres détrempés.
« La Grande Bataille semble si lointaine…, miaula Flocon de Neige au bout d’un instant. En même temps, on a l’impression qu’elle a eu lieu il y a moins d’une lune. » Il soupira profondément. « Étoile de Feu me manque. »
Est-ce qu’il est en train de me dire que je suis un mauvais meneur ? se demanda Étoile de Ronce, rongé par le doute. Puis il se rappela que Flocon de Neige était le neveu de leur ancien chef.
« Il me manque à moi aussi, murmura-t-il.
— Oh ! ne t’inquiète pas, tu t’en tires très bien, lui assura le matou blanc en retrouvant sa bonne humeur. Fie-toi juste à ton instinct, et dis-toi qu’Étoile de Feu a pris la bonne décision en te choisissant comme successeur ! »
Les compliments du vétéran réchauffèrent le cœur d’Étoile de Ronce, qui se sentit soudain plus optimiste. Lorsqu’ils arrivèrent au bord de l’eau, il fut dérouté de ne pas retrouver l’alignement de bâtons.
« Est-ce qu’ils sont tombés ? marmonna-t-il. Je suis certain d’en avoir mis un juste ici !
— Hé, Étoile de Ronce ! » lança son camarade.
En se tournant, le meneur vit que le matou blanc se tenait à quelques longueurs de renard dans la montée, près d’un bâton planté dans le sol. Un autre bout de bois se dressait à quelques longueurs de là, et puis un autre : toute une rangée de bâtons s’étendait à flanc de coteau, bien au-dessus du bord de l’eau. Étoile de Ronce en fut tellement soulagé qu’il en eut le tournis.
« L’eau redescend !
— C’est génial ! se réjouit Flocon de Neige, ses yeux bleus brillants. Nous allons bientôt retrouver notre camp. Tu peux en être certain. »
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CHAPITRE 24
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« Quoi ? FIT PATTE DE MULOT, le premier à se redresser lorsque Étoile de Ronce et Flocon de Neige revinrent annoncer aux autres que le niveau baissait. Il faut que je voie ça. »
Il fonça hors du tunnel, manquant de renverser les deux félins au passage. Pétale de Rose, Cœur d’Épine, Bois de Frêne, et plusieurs autres filèrent à sa suite sous les arbres.
Pelage de Lion se leva à son tour et tenta de les suivre en claudiquant, mais Œil de Geai lui bloqua le passage.
« Reste ici, cervelle de puce ! » cracha ce dernier.
Pelage de Lion leva la patte comme pour frapper son frère à l’oreille. Il se retint au dernier moment et retourna dans son nid en agitant la queue furieusement. Cœur Cendré eut beau lui lécher les oreilles lorsqu’il se laissa tomber dans la mousse, il ne lui rendit pas sa marque d’affection. Dans les yeux de la chatte, on voyait son inquiétude et son agacement.
« Parle à Cœur Cendré, murmura Tempête de Sable à Étoile de Ronce. Dis-lui que tous les guerriers se font blesser, et qu’il est difficile d’apprendre à guérir. »
Le meneur soupira. Je ne suis pas doué pour parler aux autres de leurs sentiments. Mais il reconnaissait la sagesse des paroles de la vétérante, si bien qu’il fit venir Cœur Cendré en agitant la queue.
« Je sais que tu traverses un moment difficile…, débuta-t-il, un peu gêné.
— J’ai tellement peur ! Pelage de Lion refuse d’accepter qu’il n’est plus invincible. Il finira par se faire tuer !
— Non, ne t’inquiète pas, répondit-il en faisant de son mieux pour la rassurer. Il n’est pas stupide. Il finira par adapter son comportement. » Il essayait de comprendre ce que devait ressentir Pelage de Lion, après avoir vécu si longtemps sans craindre de se blesser. « Il va devoir trouver une autre forme de courage, c’est tout. Une forme de courage qui prend en compte ses limites. Il ne peut plus se battre seul. Il doit rester avec ses camarades. Il doit le vivre comme une sorte d’échec, même si ce n’est pas le cas.
— Je sais que je ne devrais pas lui reprocher son imprudence. Je dois aussi comprendre ce qu’il ressent. Tu as raison. Il doit avoir l’impression de ne plus être à la hauteur parce qu’il ne peut plus se battre comme avant. Merci, Étoile de Ronce. »
Elle repartit vers son compagnon, visiblement soulagée, et se roula en boule contre lui, comme pour le rassurer silencieusement.
« Tes paroles étaient pleines de bon sens, murmura Tempête de Sable.
— Tu étais de bon conseil, répondit-il, étonné que la vieille chatte ait écouté la conversation.
— Merci pour le compliment », dit-elle en s’inclinant devant lui.
En balayant le camp du regard, Étoile de Ronce se rendit compte que Millie semblait inquiète. Pourtant, Belle Églantine n’en était visiblement pas la cause. Le regard de sa mère allait et venait d’un bout à l’autre du tunnel et, lorsque leurs camarades commencèrent à revenir du bord de l’eau, elle alla à leur rencontre.
« Est-ce que quelqu’un a vu Franck ? demanda- t-elle.
— Il n’est pas venu avec nous, lui apprit Bois de Frêne.
— Il n’est pas avec les chats domestiques ? » suggéra Pavot Gelé.
Mais Jess et Menthe étaient blotties dans leur propre nid, où elles faisaient leur toilette en somnolant. Millie se fraya un passage entre ses camarades pour les rejoindre et, sentant un problème venir, Étoile de Ronce la suivit.
« Avez-vous vu Franck ? leur lança-t-elle.
— Non, dit Jess. Pas depuis que nous sommes rentrés de patrouille.
— Est-ce que quelqu’un a vu Franck ? » feula Étoile de Ronce pour que tous leurs camarades l’entendent.
Il n’eut pour seule réponse que des murmures confus et des hochements de tête négatifs.
Menthe se leva d’un bond, son pelage ébouriffé.
« Oh, non ! se lamenta-t-elle. Il s’est fait manger par un renard !
— Non, je suis certain que…, commença-t-il à dire, même s’il pensait lui aussi qu’il était arrivé quelque chose de terrible au chat domestique.
Il sentit la tension monter au sein du clan. Il laissa sa phrase en suspens lorsqu’une silhouette se découpa à l’entrée du tunnel, celle de Franck, qui entra d’un pas chancelant, trempé et épuisé.
« Franck ! s’écria Menthe. Tu n’es pas mort !
— Ou étais-tu ? » demanda Millie en se précipitant vers lui.
Il semblait ahuri que tous ses camarades le fixent ainsi.
« Qu’est-ce qui vous arrive ? haleta-t-il. J’étais juste parti chasser seul. Désolé, je n’ai rien attrapé.
— Je pensais que tu t’étais fait dévorer ! gémit Menthe en frémissant.
— Je vais bien. »
Alors que le matou se dirigeait vers les autres chats domestiques, Étoile de Ronce lui bloqua le passage.
« Écoute, tu ne dois pas partir seul comme ça. C’est dangereux.
— Je sais me défendre ! » répliqua Franck.
C’est ça, et les merles ont des dents, songea le meneur. Cependant, Franck semblait si tendu et contrarié qu’il se contenta de dire :
« Va manger un peu et, ensuite, repose-toi. »
Poil d’Écureuil s’approcha de lui.
« Tu sais, dit-elle gentiment, tu ne dois pas laisser les chats domestiques t’accaparer autant. Ce ne sont que des visiteurs, après tout. Et, maintenant que le niveau de l’eau commence à baisser, ils pourront bientôt retourner à leur tanière de Bipèdes. »
Étoile de Ronce jeta un coup d’œil vers leurs invités. Franck dévorait une grive, tandis que Jess apprenait à Menthe comment elle pouvait bondir à partir de la position du chasseur. L’idée qu’il devrait bientôt leur dire au revoir lui serra le cœur.
« Je me suis plus ou moins habitué à leur présence, admit-il.
— Nous avons suffisamment de bouches à nourrir, lui rappela-t-elle.
— Ils apprennent à chasser ! »
Le regard de la rouquine s’attarda sur lui.
« Tu ne sais même pas s’ils veulent rester ici. Tu devrais les laisser décider », finit-elle par miauler.
 
Lorsque Étoile de Ronce se réveilla le lendemain matin, il en crut à peine ses yeux. De pâles rayons de soleil se glissaient par l’entrée du tunnel, et l’air embaumait des senteurs végétales. Il se dirigea aussitôt vers la sortie, revigoré, et se réjouit de sentir la chaleur de la saison des feuilles nouvelles sur sa fourrure.
Poil d’Écureuil était déjà dehors, en train d’organiser les patrouilles, au milieu de leurs camarades.
« Flocon de Neige est parti inspecter la frontière du Clan de l’Ombre, annonça-t-elle à son chef.
— Dans ce cas, je vais patrouiller vers le Clan du Vent, déclara-t-il. Je veux savoir ce qu’ils fabriquent maintenant que l’eau a commencé à baisser.
— Je t’accompagne, lança Truffe de Sureau en se frayant un passage parmi ses camarades. Œil de Geai dit que je suis rétabli.
— Très bien, fit le meneur. Aile Blanche, Nuage de Rosée, vous nous accompagnerez aussi. Toi aussi, Cœur d’Épine et… oui, Cœur Blanc. »
Il vaut mieux que nous soyons nombreux, au cas où le Clan du Vent nous causerait des problèmes.
Cependant, lorsque Étoile de Ronce et sa patrouille atteignirent la frontière, ils ne trouvèrent aucune trace de leurs voisins sur leur territoire. En s’avançant jusqu’au bord du torrent, le meneur constata que le cours d’eau était plus large et plus profond qu’avant, mais qu’il avait retrouvé son lit habituel. Les choses reviennent peu à peu à la normale.
Étoile de Ronce conduisit ses guerriers jusqu’à la frontière supérieure sans croiser le moindre guerrier du Vent. En revanche, sur le chemin du retour, il aperçut Plume de Jais avec son apprenti, Nuage Duveteux, ainsi que Pelage Hérissé et Plume de Jonc, qui remontaient le torrent sur l’autre rive.
« Salutations, Plume de Jais, lança-t-il lorsque la patrouille du Vent parvint à leur niveau. La chasse est bonne ?
— Ça ne te regarde pas, répliqua le guerrier gris sombre. Et, avant que tu commences à nous accuser, non, nous n’avons pas franchi le torrent pour venir chez vous.
— Je le sais », répondit-il sans mentionner le tronc qu’ils avaient délogé.
Le Clan du Vent n’en parle pas non plus.
« Et nous n’avons aucune intention de traverser, renchérit Pelage Hérissé, en faisant le gros dos. Alors gardez vos sales pattes de guerriers du Clan du Tonnerre hors de notre territoire.
— Vous, et les chats domestiques qui sont vos amis, ajouta Plume de Jais.
— Exactement, insista Plume d’Ajonc avec mépris. On a vu vos dernières recrues, parmi vos patrouilles de chasseurs. Très efficaces ! Ou pas !
— Il est vrai que le Clan du Tonnerre n’a jamais été regardant sur ses nouveaux membres, continua Pelage Hérissé. Étoile de Feu vous manque peut-être tellement que vous lui cherchez un remplaçant parmi les chats domestiques… »
Truffe de Sureau se mit à gronder. Les poils de Cœur d’Épine et de Cœur Blanc s’étaient hérissés, tandis que Nuage de Rosée foudroyait du regard la patrouille du Vent.
Étoile de Ronce leva la queue pour les mettre en garde.
« Attention, murmura-t-il. Nous ne voulons pas d’ennuis. Quant à ceux que nous accueillons au sein de notre clan, ça ne regarde que nous.
— Tu vas les laisser nous calomnier sans rien faire ? s’indigna Cœur d’Épine.
— Ce que je veux dire, c’est que nous devons choisir nos combats. » Étoile de Ronce s’efforça de garder son calme, même si, en son for intérieur, il était contrarié d’apprendre que le Clan du Vent sache tant de choses sur les trois chats domestiques, alors qu’il les avait délibérément écartés des patrouilles frontalières. « Il n’y a aucune odeur du Clan du Vent de notre côté du torrent, notre frontière est donc sûre.
— Ils n’ont pas intérêt à nous envahir, répondit Truffe de Sureau, qui semblait plus troublé qu’agressif. Ces chats domestiques pourraient vraiment nous affaiblir.
— Nous n’en viendrons pas là, le rassura le meneur. Du moins, Aile Blanche, si tu arrives à contenir ton apprenti. »
Nuage de Rosée se trouvait toujours sur la berge, les griffes sorties, et crachait vers la patrouille du Vent.
« Venez là et répétez vos insultes contre Étoile de Feu si vous l’osez ! » hurla-t-il.
Aile Blanche alla tapoter la tête du novice du bout de sa queue.
« Ça suffit. Il est temps de rentrer au camp.
— Mais ils…, voulut-il protester.
— J’ai dit : ça suffit ! Tu veux que je te ramène au tunnel par la peau du cou ? »
Le jeune félin jeta un ultime regard vers la patrouille du Vent avant de battre en retraite, la fourrure en bataille.
« Ils feraient mieux de ne pas venir par ici », marmonnait-il.
Étoile de Ronce salua poliment Plume de Jais et ses guerriers, devinant que cela les irriterait bien plus que des insultes. Puis il s’éloigna à la tête de ses guerriers, en sentant les regards hostiles qui les suivirent jusqu’aux taillis.
Dès qu’Étoile de Ronce entra dans le camp, Poil de Fougère se précipita vers lui.
« Maintenant, nous avons perdu Franck et Menthe ! se plaignit-elle. Ils étaient censés partir avec le dernier groupe de chasseurs de la matinée.
— Ce n’est pas grave », répondit le meneur d’un ton qu’il voulait apaisant, malgré son malaise. Après avoir regardé autour de lui, il ajouta : « Prends Poil de Cerise à la place, avec Pavot Gelé et Nuage de Lilas.
— Je peux venir aussi ? demanda Jess, qui était en train d’étendre un bout de pelage de Bipède sur un buisson. Chipie m’a dit d’accrocher ça au soleil, et c’est le dernier.
— Bien sûr, répondit Poil de Fougère en lui faisant signe de le rejoindre. Tu pourras me montrer les talents de chasseuse dont Étoile de Ronce n’arrête pas de me rebattre les oreilles. »
Après leur départ, le meneur fureta dans la clairière et finit par trouver une trace ténue de Franck et de Menthe. Ils sont partis depuis un moment, à en juger par l’odeur éventée de la piste.
La trace menait vers la crête, jusqu’au rocher où se trouvait jadis une autre entrée des souterrains. Celle qui s’est effondrée derrière Feuille de Houx, il y a tant de lunes… Étoile de Ronce frémit en se remémorant cet instant. La chatte qu’il avait jadis prise pour sa fille lui manquait toujours. Lorsque les rochers se dressèrent droit devant lui, il aperçut une petite chatte au pelage blanc et noir qui dormait profondément au soleil. Il se précipita vers elle et s’écria :
« Menthe ! »
Celle-ci ouvrit grand les yeux et se leva d’un bond.
« Oh ! C’est toi !
— Qu’est-ce que tu fais ici ? »
Menthe se donna quelques coups de langue gênés sur le poitrail.
« C’est Franck qui a suggéré que nous venions nous mettre au soleil ici, expliqua-t-elle. Il a dit que nous serions de retour bien avant la patrouille. » Elle cligna des yeux, déroutée. « J’ai trop dormi ? Où est Franck ? Tu l’as déjà réveillé ?
— Il n’est pas là. »
Que le Clan des Étoiles m’empêche d’arracher les oreilles de ce félin stupide ! Il était déçu que les chats domestiques se soient montrés si irresponsables alors qu’il pensait qu’ils commençaient à s’intégrer à la vie du clan. « Je n’ai pas le temps de jouer à cache-cache, cracha-t-il. Viens, on rentre au tunnel !
— Tu ne vas pas le chercher ?
— Non, dit-il, trop exaspéré pour perdre davantage son temps. Il reviendra quand il aura faim. »
Dans la clairière devant le tunnel, Patte d’Araignée, Feuille de Lis et Aile Blanche apprenaient à leurs apprentis une nouvelle attaque : rouler sur le dos et marteler le ventre de leur adversaire avec leurs pattes arrière.
« Est-ce que je peux me joindre à vous ? demanda Menthe en trottinant vers eux.
— Non, fit sèchement Patte d’Araignée. Ce n’est pas pour ceux qui partent en promenade au lieu d’aller en patrouille. »
Menthe se détourna, tête et queue basses. Étoile de Ronce trouvait la réaction de son guerrier un peu dure. Il était encourageant de voir que Menthe voulait apprendre à se battre. Au même instant, Cœur Blanc s’approcha de la chatte domestique dépitée et lui posa la queue sur l’épaule.
« Je vais chercher des remèdes dans la forêt. Veux-tu venir avec moi ?
— Bien sûr ! » se réjouit Menthe.
Étoile de Ronce les regarda partir en se disant qu’il s’était suffisamment inquiété pour ces fichus chats domestiques pour la journée. Je vais essayer de rattraper la patrouille de chasse.
Leur trace le ramena jusque sur la crête puis de l’autre côté de la pierre, dans les bois jusque-là inconnus. Étoile de Ronce se délecta de cet instant de solitude, guettant les frétillements des rongeurs dans les taillis et les pépiements des oiseaux dans les branches. Après cette mauvaise saison interminable, un parfum de renouveau flottait enfin dans l’air.
Alors qu’il savourait ces senteurs printanières, il détecta une vague odeur âcre. Un blaireau ? se demanda-t-il, les poils hérissés sur la nuque. Il se dit qu’il s’était laissé contaminer par la frousse de Menthe, mais il savait qu’il devait s’en assurer. Suivant la piste plus loin dans les taillis, il comprit que son instinct ne l’avait pas trompé. Au moins deux blaireaux étaient passés par là. Des fougères écrasées et des trous remplis de déjections confirmèrent ses doutes.
Le poil hérissé, il rebroussa chemin, en mémorisant avec soin l’endroit pour pouvoir prévenir les patrouilles. Il en croisa bientôt une, et vit Nuage de Lilas jaillir des fougères à la poursuite d’une souris.
Le meneur attendit qu’elle l’achève avant de se montrer.
« Bien joué ! Tu te débrouilles de mieux en mieux. »
Nuage de Lilas sursauta et pivota vers lui, la souris dans la gueule. Ses yeux pétillaient de plaisir.
« Merci, Étoile de Ronce », marmonna-t-elle.
Elle est peut-être petite, mais elle est courageuse et appliquée, se dit-il en la suivant vers leurs camarades. Son cœur se serra lorsqu’il repensa à ce qu’elle avait vécu. Je ne dois pas oublier de prendre Poil de Fougère à l’écart pour lui dire à quel point sa fille progresse vite.
 
Cette nuit-là, dans son nid, Étoile de Ronce ne trouva pas le sommeil. Son ventre était noué. Il mit cela sur le compte du merle coriace qu’il avait mangé plus tôt. Il eut beau changer de position, il avait toujours l’impression qu’une brindille pointue s’enfonçait dans sa peau.
« Pour l’amour du Clan des Étoiles, cracha Poil d’Écureuil, venue s’asseoir près de lui. Arrête de gigoter. Tu empêches tout le monde de dormir ! Sauf Franck. Il est rentré tard, tellement épuisé qu’il s’est effondré dans son nid.
— Désolé, marmonna-t-il. Je m’inquiète pour lui, justement. »
Il fut un peu surpris d’entendre la rouquine le soutenir.
« Moi aussi. Et si nous le suivions la prochaine fois qu’il part tout seul ?
— Tu crois qu’il complote avec un autre clan ?
— Non, renifla-t-elle. C’est un chat domestique. Mais il est sous notre responsabilité pour le moment, alors nous devons découvrir où il se rend. » Elle plongea la patte dans le nid du meneur et en sortit une longue épine. « Voilà, tu ne devrais plus gigoter. Dors bien. »
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« VU QUE LE NIVEAU DE L’EAU BAISSE, nous devons déjà réfléchir aux réparations qu’il faudra faire dans la combe », annonça Étoile de Ronce.
Deux autres jours s’étaient passés sans nouvelles averses. Un soleil pâle brillait à travers une mince couverture nuageuse qui filait dans le ciel comme une brume blanche. Étoile de Ronce sentit un regain d’énergie monter en lui à l’idée de retrouver son camp.
Pelage de Poussière et Poil de Fougère discutaient avec lui des modalités à l’entrée du tunnel, en compagnie de Poil de Cerise et de Moustache de Loir. La vie du clan s’écoulait normalement autour d’eux. Les apprentis sortaient la litière pour la faire sécher au soleil, sous la supervision de Chipie.
« Arrête, Nuage d’Ambre ! la gronda-t-elle. Cette mousse ne va pas sécher si tu la jettes sur Nuage de Rosée. »
De l’autre côté de la clairière, Millie aidait Belle Églantine à faire ses exercices. Le temps plus clément arrangeait son état. Elle ne toussait plus autant. En fait, la plupart des malades sont en train de guérir.
Pelage de Poussière remua les moustaches, pensif, et répondit :
« Ce sera long, murmura-t-il. Avant de réparer quoi que ce soit, nous devrons d’abord tout déblayer.
— Nous serons chez nous, c’est le plus important, contra Poil de Fougère.
— Je suggère une division des tâches », reprit Pelage de Poussière. Étoile de Ronce vit son regard s’allumer à cette idée. Il semblait enfin redevenir lui-même, après la mort de Fleur de Fougère. « Certains seront chargés de déblayer, d’autres d’aller chercher des ronces, de la mousse et du bois dans la forêt pour s’occuper de la reconstruction des tanières…
— Sans oublier les patrouilles de chasse et la surveillance des frontières, lui rappela Étoile de Ronce.
— Oui, nous devons garder un œil sur le Clan de l’Ombre, ajouta Poil de Cerise en griffant le sol.
— Espérons qu’ils seront suffisamment occupés avec les réparations de leur propre camp, répondit le meneur. Et c’est valable pour les autres clans également.
— Dans ce cas, nous devrions commencer à organiser les patrouilles, suggéra Poil de Fougère. Dès que le niveau de l’eau sera suffisamment bas pour que nous puissions entrer dans la combe.
— Cette tâche revient à Poil d’Écureuil », dit Étoile de Ronce avant de la chercher du regard.
Elle avait terminé de répartir les chasseurs en groupes et se dirigeait déjà vers lui.
« Étoile de Ronce, te souviens-tu de ce dont nous avons discuté hier soir ? lui demanda-t-elle. Eh bien, Franck a recommencé. J’espérais l’attribuer à une patrouille lorsque je l’ai vu partir en douce. »
Étoile de Ronce se leva en agitant la queue, agacé.
« J’espérais qu’il en avait fini avec ça. On a chassé ensemble hier, il a rapporté de bonnes prises. Par où est-il parti ?
— Vers là-haut, répondit-elle, les oreilles inclinées vers la crête.
— Désolé, lança le meneur à Pelage de Poussière et aux autres. Je vais m’occuper de ça. Discutez du réaménagement de la combe et dites-moi ce que vous avez décidé à mon retour. »
Le meneur traversa la clairière et repéra facilement la piste de Franck parmi les odeurs mêlées de ses camarades. À sa grande surprise, elle conduisait droit au sommet de la crête, puis de l’autre côté, dans les bois au-dessus du territoire du Clan de l’Ombre. Il ne mit pas longtemps à le repérer, trottant d’un pas assuré.
Étoile de Ronce pressa l’allure pour le rattraper. Il s’apprêtait à lui lancer : « Dis donc, on peut savoir ce que tu fais ? » lorsqu’il vit Franck se figer un instant avant de se mettre à couvert dans une touffe de fougères. Aussitôt, Étoile de Ronce grimpa à l’arbre le plus proche, où il se cacha parmi le feuillage naissant. Presque aussitôt, il repéra une patrouille du Clan de l’Ombre, qui avançait d’un air concentré, comme si elle cherchait du gibier. Étoile Fauve lui-même était en tête.
Le Clan des Étoiles soit loué, ils ne nous ont pas vus ! se dit le meneur du Clan du Tonnerre en voyant la patrouille disparaître.
Rapide comme un renard, Franck sortit de sa cachette et se remit en route dans la sombre pinède, vers le territoire des Bipèdes. Va-t-il rendre visite à Victor et aux autres chats domestiques ? se demanda le meneur. Il décida de ne pas l’interpeller avant de savoir de quoi il retournait.
Mais le matou poursuivit vers la frontière séparant le Clan de l’Ombre du Clan de la Rivière. Tout à coup, Étoile de Ronce comprit qu’il retournait à son propre nid. Veut-il nous quitter ? se demanda-t-il. Il se sentit trahi que Franck s’en aille sans même un au revoir. Mais si c’est là qu’il a disparu auparavant, il a déjà fait l’aller-retour deux fois. À quoi joue-t-il ?
Étoile de Ronce pista Franck en silence tandis qu’il cheminait vers le lac. Le ruisseau, bien moins profond à présent, n’avait plus rien du torrent turbulent où ils avaient risqué leur vie en le traversant à la nage il y avait peu de temps. Franck s’y engagea sans hésitation même si, au milieu du courant, l’eau lui monta jusqu’au cou. Étoile de Ronce attendit qu’il ait pris un peu d’avance avant de le suivre.
Les traces de la terrible inondation étaient encore visibles partout. Une boue épaisse lui poissait les pattes. Des objets brisés ayant appartenu aux Bipèdes parsemaient le sol, surplombés par des branches et des brindilles. Parfois, il était impossible de les contourner, si bien qu’Étoile de Ronce et Franck durent escalader des tas de détritus, ce qui rendit leur pelage encore plus sale. Tandis qu’ils s’approchaient des tanières de Bipèdes, Étoile de Ronce se rendit compte que certaines des créatures à deux pattes étaient revenues. Elles entraient et sortaient de leurs tanières inondées, repoussant l’eau qui y était entrée à l’aide de longues branches aux extrémités touffues sans cesser de se crier furieusement les unes sur les autres. Il sentit son pelage se hérisser lorsqu’il s’approcha d’eux, mais il comprit bien vite qu’ils étaient trop occupés pour remarquer un chat de passage.
Même si Étoile de Ronce était suffisamment près de Franck pour pouvoir l’interpeller, il resta silencieux, trop curieux, et se cachait dès que le chat domestique s’arrêtait pour regarder autour de lui. Franck atteignit bientôt le Chemin du Tonnerre inondé qui conduisait jusqu’au lac. L’eau ne lui arrivait plus qu’au ventre à présent, et il avançait sans hésiter, s’aventurant dans chaque tanière tout en restant à l’abri des regards des Bipèdes.
Que fait-il ? Est-il en train d’essayer de voler de la nourriture parce que chasser est trop difficile ? Ou cherche-t-il ses Bipèdes ?
Lorsque Franck sortit de la tanière suivante, il marqua une pause, la tête levée, et lança :
« Ben ? Ben ! »
Étoile de Ronce le dévisagea. Il cherche son frère ! Pourquoi n’y ai-je pas pensé plus tôt ? Il resta tout près de lui, tandis que le chat domestique regardait sous les buissons, dans les tanières abandonnées et dans les monstres, sous les plus gros tas de détritus qui jonchaient le sol… Ses mouvements frénétiques et désordonnés, ainsi que ses yeux écarquillés, trahissaient son désespoir grandissant.
Franck finit par grimper sur une clôture.
« Ben, où es-tu ? » hurla-t-il.
Étoile de Ronce ne pouvait plus le laisser souffrir seul.
« Franck ! » miaula-t-il en sautant sur la clôture à côté de lui.
L’autre, surpris, faillit perdre l’équilibre.
« Je… je suis désolé… », balbutia-t-il en se stabilisant.
Étoile de Ronce le fit taire d’un mouvement de la queue.
« Tu n’as aucune raison de l’être. Nous aurions dû nous douter que tu viendrais chercher Ben. Nous connaissons tous la douleur liée à la perte d’un parent proche. Cela fait partie de la vie d’un clan.
— Moi, je ne peux l’accepter, répondit Franck, tête basse.
— Je n’ai pas dit que nous l’acceptions, se défendit le meneur. Viens, je vais t’aider à le chercher. »
Il sauta de la clôture et se dirigea plus loin le long du Chemin du Tonnerre inondé en essayant de se rappeler dans quelle tanière Franck avait été pris au piège quand Jess l’avait repéré.
« Montre-moi ta tanière, lui demanda-t-il. Nous trouverons peut-être dans quelle direction il est parti. C’est là que tu l’as vu pour la dernière fois, n’est-ce pas ?
— Oui. Par là. »
Il traversa le Chemin du Tonnerre en pataugeant et grimpa la butte de l’autre côté. Depuis le sommet, Étoile de Ronce repéra le nid de Bipèdes à flanc de coteau où il avait aperçu Jess lorsqu’elle tentait d’ouvrir la fenêtre pour libérer Franck. Il dévala la pente à la suite du chat domestique.
« Ben et moi, nous étions ici lorsque l’inondation a commencé, expliqua Franck en sautant sur une étendue d’herbe gorgée d’eau. Le lac est arrivé telle une énorme vague qui nous a fauchés et nous a emportés par là-bas. » Il inclina les oreilles vers la clôture d’en face. « J’ai percuté la clôture et je m’y suis cramponné. J’ai cru que j’allais me noyer. »
Il ferma les yeux et frissonna.
« Que s’est-il passé ensuite ?
— J’ai vu que la fenêtre près du sol était ouverte. J’ai réussi à me faufiler à l’intérieur. Je pensais que Ben me suivait… mais il a dû se faire emporter », conclut-il d’une voix tremblante.
Du bout de la truffe, Étoile de Ronce effleura l’épaule de Franck avant de traverser le jardin pour aller inspecter la clôture d’en face. L’eau avait effacé toutes les pistes mais, au bout d’un moment, le meneur trouva une ouverture au pied de la clôture où s’était accrochée une touffe de fourrure noire et blanche sur une écharde.
« Hé ! Franck ! lança-t-il. Ben était noir et blanc, non ? Est-ce que ça pourrait être à lui ? »
Franck se précipita vers lui.
« Oui, c’est bien lui.
— Dans ce cas, il a dû passer par là. »
Les deux chats se faufilèrent dans l’ouverture. De l’autre côté, ils contemplèrent une vaste zone dévastée – clôtures brisées, boue puante, branches éparpillées, détritus, et même un petit monstre renversé sur le flanc – où l’on devinait le chemin emprunté par la vague immense. Ignorant leurs pattes et leur fourrure trempées, ils suivirent la piste en vérifiant chaque cachette possible pour voir si Ben s’y trouvait.
« Pourquoi m’aides-tu ? demanda Franck au bout d’un moment.
— Parce que, pour le moment, tu fais partie de mon clan, répondit le meneur. Je ferais de même pour n’importe lequel de mes guerriers. »
La piste menait vers un conduit étroit dans le sol. Étoile de Ronce crut d’abord qu’il s’agissait d’une autre entrée des souterrains avant de réaliser que ce boyau avait été fabriqué par les Bipèdes : une ouverture nette et carrée avait été pratiquée dans un monticule de terre, supportée par des pierres comme celle que les Bipèdes utilisaient pour construire leurs tanières.
« C’est une bouche d’égout, expliqua Franck. D’habitude, elle est dissimulée par un couvercle, mais il a dû se faire emporter par le courant. »
Étoile de Ronce sentit ses poils se hérisser lorsqu’il s’imagina ce qui aurait pu arriver à un chat en détresse, alourdi par sa fourrure trempée, fauché par une immense vague. Ça ne me plaît pas du tout… Enfin, il faut bien que quelqu’un y jette un œil. Il inspira profondément avant de ramper dans le conduit.
À l’intérieur, l’air était humide et empestait la pourriture. Ce boyau n’avait rien à voir avec leurs tunnels qui, en comparaison avec ce trou puant, semblaient lumineux et spacieux. Son pelage frôlait les parois glissantes de chaque côté. Son propre corps obstruait la lumière si bien qu’il avançait dans une obscurité oppressante. Oh ! par le Clan des Étoiles, faites que je ne me retrouve pas coincé.
Son cœur battait tant la chamade qu’il dut fournir un effort colossal pour continuer à mettre une patte devant l’autre. Il se demandait combien de temps il devrait continuer quand il buta dans une masse molle et poilue. Un mince rayon lumineux venu d’une fissure dans la voûte éclaira un tas de fourrure noire et blanche, froide et rigide, que la vie avait déserté depuis longtemps. Étoile de Ronce se figea sur place en comprenant qu’il s’agissait du frère de Franck. Malgré l’odeur qui lui donnait la nausée, il chercha du bout de la truffe une patte du défunt et y plongea les crocs. Il tenta de le tirer vers la sortie, mais le corps de Ben était coincé contre un obstacle. Étoile de Ronce tâtonna du bout de la patte et découvrit un objet dur et glacé, coincé en travers de la bouche d’égout, qui bloquait le corps.
Étoile de Ronce voulut le repousser. C’est peut-être le couvercle manquant dont parlait Franck.
Au début, Étoile de Ronce ne réussit pas à ébranler l’obstacle. À force de s’acharner dessus, il finit par avoir mal aux pattes. Il allait abandonner lorsque la chose céda dans un bruit sourd avant de tomber au sol.
Étoile de Ronce tenta de bouger de nouveau le cadavre et, cette fois-ci, il glissa sans résistance sur le sol. Il le tira précautionneusement en arrière, jusqu’à ce qu’il sente un courant d’air frais salvateur sur son arrière-train et sorte au grand jour. Franck attendait près de l’ouverture et l’aida à tirer Ben pour les dernières longueurs de queue.
Étoile de Ronce toussa pour chasser la puanteur de sa gorge.
« C’est ton frère ? » miaula-t-il d’une voix rauque, même s’il devinait la réponse.
Tapi près du corps, tête basse, Franck ne dit rien. Le matou décédé semblait minuscule et pathétique, là, dehors, son pelage noir et blanc plaqué à ses flancs, couvert de boue et de vase.
« Oh, Ben… », se lamenta Franck en enfouissant sa truffe dans le flanc froid de son frère. D’abord simple murmure, sa voix s’éleva en un cri endeuillé. « Que vais-je faire ? Je ne peux pas le laisser ici !
— Nous allons l’enterrer, lui répondit Étoile de Ronce. Nous le veillerons comme un guerrier. »
Ensemble, ils parvinrent à hisser Ben sur leur dos et à le porter au sommet de la colline, où le sol était plus sec. Puis ils le firent glisser sur l’herbe pour creuser un trou. Le soleil se couchait, baignant le coteau d’une lumière écarlate, lorsqu’ils l’y déposèrent et le recouvrirent de terre. Étoile de Ronce se tint près du petit monticule sombre et dit les paroles qu’un guérisseur aurait récitées pour un guerrier défunt.
« Que le Clan des Étoiles illumine ton chemin, Ben. » Sa voix résonna sur le tas de pierre et de terre. « Puisses-tu trouver un bon terrain de chasse, où ta foulée sera légère, ainsi qu’un abri pour la nuit. »
Franck leva la tête vers les guerriers du Clan des Étoiles qui commençaient à scintiller, traçant dans le ciel une voie lactée.
« Étoile de Ronce, est-ce que tous les chats rejoignent le Clan des Étoiles ? Même les chats domestiques ? »
Le meneur n’était pas certain qu’ils y soient les bienvenus. Œil de Geai et Feuille de Lune auraient sans doute eu tout autant de mal à répondre à cette question. Mais il savait qu’il devait rassurer Franck d’une manière ou d’une autre.
« Eh bien… il y a beaucoup d’étoiles. Plus qu’il n’y a jamais eu de guerriers, j’en suis certain. » Franck plissa les yeux pour inspecter la Toison Argentée.
« Je me demande quelle étoile est Ben…, dit-il d’une voix tremblante. Ben, je lèverai la tête vers toi chaque nuit. Si, de ton côté, tu baisses les yeux vers moi, nous serons toujours ensemble. »
Étoile de Ronce se rapprocha de lui pour lui prêter sa chaleur. Il le sentit frémir, et le froid n’était pas seul en cause.
Franck finit par parler, le regard toujours rivé aux étoiles.
« Tu ne devrais pas rentrer auprès du clan ? » demanda-t-il à Étoile de Ronce.
Si, songea le chef, mais ce n’est pas le plus important pour le moment.
« Nous avons le temps, murmura-t-il. Je resterai avec toi aussi longtemps que tu en auras besoin. »
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LES DERNIERS RAYONS DU SOLEIL AVAIENT DISPARU et les ombres gagnaient du terrain lorsque Franck finit par remuer, arrachant son regard des étoiles.
« Que vais-je devenir ? miaula-t-il avec tristesse. Mes maisonniers sont partis, et ma tanière est encore pleine d’eau. Tout a disparu.
— Mais le niveau est en train de baisser, tenta de le rassurer Étoile de Ronce. Tes Bipèdes reviendront.
— Que vais-je faire en attendant ? gémit Franck.
— Reviens au sein du Clan du Tonnerre. »
La réponse était si évidente que le meneur avait du mal à comprendre pourquoi Franck posait la question.
« Nous veillerons sur toi jusqu’à ce que tu puisses rentrer chez toi.
— Merci », soupira Franck.
Étoile de Ronce l’entraîna vers le tunnel en empruntant le même itinéraire qu’à l’aller. La nuit était tombée lorsqu’ils atteignirent les bois au-dessus du Clan de l’Ombre, et Étoile de Ronce sentit ses poils se dresser dans le silence étrange. Les odeurs de leurs voisins glissaient autour de lui de chaque côté, comme s’ils venaient chasser régulièrement au-delà de leur frontière depuis que le Clan du Tonnerre avait réglé leur compte à Victor et aux autres chats domestiques.
« Si nous croisons une patrouille du Clan de l’Ombre, grimpe à un arbre, aussi vite que possible, murmura-t-il. Je sais que nous n’empiétons pas vraiment sur leur territoire, mais je ne veux pas qu’ils nous surprennent ici. »
Lorsqu’ils atteignirent la forêt au-dessus du Clan du Tonnerre, Étoile de Ronce se détendit un instant, avant de se crisper de nouveau lorsqu’il flaira une piste âcre de blaireau.
« Dépêchons-nous, lâcha-t-il sans révéler ses craintes à Franck. J’ai hâte de retrouver mon nid. »
Le quartier de lune brillait sur la clairière lorsque les deux félins revinrent au camp de fortune. Poil d’Écureuil allait et venait devant l’entrée du tunnel, le bout de la queue agité et les moustaches frémissantes.
« Étoile de Ronce ! s’écria-t-elle lorsqu’ils sortirent d’un pas claudicant des taillis. Où étais-tu passé ? »
En l’entendant, Menthe, Jess et Millie surgirent du tunnel.
« Vous n’êtes que des cervelles de souris ou quoi ? s’écria Millie. Vous vous rendez compte à quel point nous étions inquiets ?
— Par le Clan des Étoiles, regardez-vous ! » s’étrangla le lieutenant.
Étoile de Ronce imaginait ce à quoi ils devaient ressembler : lacérés par les épines, épuisés, la fourrure trempée et boueuse, puant la mort.
« La journée a été longue. »
La colère de Millie fondit dès qu’elle les regarda de plus près.
« Que s’est-il passé ? se radoucit-elle. Vous êtes blessés ?
— Vous avez affronté un blaireau ? demanda Menthe en allant renifler le pelage crasseux de Franck.
— Ben est mort, répondit ce dernier d’un ton las.
— Oh, non ! Comment ? » s’écria Menthe, les yeux ronds.
Tandis qu’Étoile de Ronce leur résumait leur mésaventure, les autres guerriers sortirent du tunnel. Des murmures compatissants s’élevèrent de l’assemblée.
« Nous l’avons enterré sur une petite colline dominant le lac, conclut le meneur.
— Je suis certaine que le Clan des Étoiles était avec lui, à la fin, miaula Feuille de Lune en allant lécher l’oreille de Franck pour le réconforter.
— Je l’espère, répondit le matou endeuillé. Parce que, moi, je n’étais pas avec lui.
— Tu as fait tout ce que tu as pu, lui assura Millie. Au moins, maintenant, tu sais ce qui s’est passé.
— Oui, confirma Jess. Tu n’as plus à t’en faire, et tu pourras le pleurer comme il se doit. »
Franck hocha la tête et observa le groupe de chats qui le fixaient d’un air triste, mais ne dit rien.
« Tu aurais dû nous prévenir, lui dit Poil de Cerise. Nous aurions pu t’accompagner. Je t’aurais aidé à le retrouver.
— Viens, ordonna Feuille de Lune en le poussant gentiment dans le tunnel. Je vais t’examiner puis je te donnerai des feuilles de thym pour faire passer le choc.
— Moi, je t’apporterai du gibier », ajouta Menthe.
Tandis qu’il s’éloignait, Jess alla trouver Étoile de Ronce.
« Merci. Tu n’étais pas obligé de faire ça. »
Le meneur hocha la tête.
« Les membres de mon clan n’ont jamais à souffrir seuls, lui apprit-il.
— C’est vrai ? s’étonna-t-elle, les oreilles dressées. Nous faisons partie de ton clan ?
— Pour l’instant, répondit-il en ronronnant.
— Tant mieux », dit-elle en collant sa truffe contre la sienne.
 
Étoile de Ronce ouvrit les yeux dans la lumière de l’aube qui se glissait dans le tunnel. L’espace d’un instant, il eut l’impression de ne plus pouvoir bouger un muscle. La fatigue du long voyage de la veille et de sa lutte pour libérer le corps de Ben dans les égouts alourdissait ses pattes. Il se leva d’un pas chancelant et sortit de son nid, encore à moitié endormi.
« Hé, c’est ma queue ! » se plaignit Jess.
En se tournant, Étoile de Ronce constata que la chatte brune avait traîné son nid près du sien et qu’elle le regardait d’un air amusé.
« Désolé, marmonna-t-il.
— Ce n’est rien. Comment te sens-tu ? Tu as vécu des choses difficiles, hier.
— Ça va aller. » Étoile de Ronce secoua chacune de ses pattes tour à tour, malgré les protestations de ses muscles, puis s’étira longuement le dos. « J’ai besoin de me dégourdir les pattes, c’est tout. »
Jess le suivit lorsqu’il sortit du tunnel pour gagner la fraîcheur de l’aube. Le ciel était d’un bleu pâle où dansaient quelques petits nuages blancs. Pas de pluie aujourd’hui, songea Étoile de Ronce, soulagé.
Dans la clairière, la plupart de ses guerriers s’activaient autour de Poil d’Écureuil.
« Flocon de Neige, dit-elle, tu peux aller vérifier la frontière du Clan du Vent. Emmène… » Elle s’interrompit en apercevant Étoile de Ronce et Jess sortir du tunnel, soutint un instant le regard du chef, avant de se retourner vers le guerrier blanc. « Emmène Patte de Mulot, Truffe de Sureau et Bois de Frêne. »
Tandis que Flocon de Neige rassemblait sa patrouille, Étoile de Ronce s’approcha de son lieutenant.
« Je veux conduire une patrouille au-delà de la frontière supérieure, annonça-t-il.
— Je viens ! » lança Jess.
Les regards que s’échangèrent ses camarades n’échappèrent pas à Étoile de Ronce.
« Si tu veux, répondit-il.
— Avec Patte d’Araignée et Nuage d’Ambre ? suggéra Poil d’Écureuil.
— Bien sûr, accepta le meneur, qui voulait partir dès que possible. Allons-y. »
Emmenés par Étoile de Ronce, les quatre félins se dirigèrent vers la crête et franchirent la frontière pour gagner les bois au-delà. Le soleil se levait devant eux, projetant ses rayons dorés entre les arbres. Le meneur en oublia sa fatigue, ragaillardi.
« Est-ce qu’on cherche des signes d’intrusion du Clan de l’Ombre ? demanda Patte d’Araignée lorsqu’ils passèrent leur propre marquage.
— Non. Des signes de blaireaux.
— De blaireaux ? fit Nuage d’Ambre dans un couinement. Ça alors ! » Elle sortit les griffes et ses poils se hérissèrent sur ses épaules. « On va les combattre ? »
Patte d’Araignée donna à son apprentie un coup de museau amical.
« Tu ferais plutôt mieux de t’enfuir, lui conseilla-t-il. Ces bêtes énormes ne feraient qu’une bouchée de toi.
— Je ne m’enfuirai jamais !
— Ne la taquine pas », protesta Jess avant d’ajouter à l’intention de Nuage d’Ambre : « Ne t’inquiète pas. Étoile de Ronce m’a appris quelques tactiques pour contrer une attaque de blaireau. Je te montrerai, si tu veux.
— C’est bon, répliqua Patte d’Araignée. Nuage d’Ambre est mon apprentie. »
Son ton était glacial, ce qu’Étoile de Ronce comprit sans mal.
Il ne supporte pas qu’une chatte domestique donne des conseils à son apprentie ! Mais Jess apprend si vite qu’elle fera un bon mentor, un jour.
« Nous n’allons pas nous battre, annonça Étoile de Ronce. J’ai repéré quelques traces, flairé quelques pistes, je veux juste m’assurer qu’il n’y a pas de tanière dans la zone où nous chassons à présent. »
Nuage d’Ambre écarquilla les yeux et suivit la patrouille qui se remettait en marche. Elle s’arrêtait à chaque arbre, chaque touffe de fougères, pour renifler le sol.
« J’en ai senti un ! » fit-elle en reculant d’un bond face à des racines de chêne noueuses.
Étoile de Ronce s’approcha pour en avoir le cœur net.
« Non, c’est un renard, dit-il à la novice hérissée. La trace a plusieurs jours. Cela dit, je te félicite de l’avoir repérée. »
Les yeux brillants, Nuage d’Ambre continua à sentir le sol, s’attendant à flairer à tout instant une tanière pleine de blaireaux. Mais ce fut Patte d’Araignée qui découvrit les premières traces : un tas d’excréments sous un roncier.
« Ça ne date pas d’hier, dit-il en reculant, et en se léchant les moustaches d’un air dégoûté.
— Ça date d’il y a trois jours, annonça Étoile de Ronce après avoir reniflé l’odeur éventée. Et je pense que le blaireau est parti par là. »
Il inclina les oreilles vers les tanières de Bipèdes où Victor et ses amis vivaient.
« Que les chats domestiques se débrouillent avec eux, grogna Patte d’Araignée.
— C’est incroyable ! s’écria Jess. Étoile de Ronce, tu peux vraiment deviner de quand datent ces excréments et dans quelle direction s’est dirigé le blaireau ?
— Tout cela fait partie de l’entraînement des guerriers, expliqua-t-il. Je crois que nous devrions suivre cette piste un moment. Juste pour nous assurer qu’il n’y a pas une tanière dans les parages. »
La patrouille remonta la piste jusqu’à la frontière du Clan de l’Ombre. Aucune tanière en vue.
« Autant rebrousser chemin, annonça le meneur. Je ne veux pas qu’Étoile Fauve nous accuse encore une fois d’intrusion. Nous… »
Il s’interrompit lorsqu’un cri rauque retentit, suivi d’un hurlement terrifié venu de Nuage d’Ambre. Il fit volte-face et vit qu’un corbeau freux avait piqué vers elle, la blessant avec son bec. La novice montra les crocs et donna un coup de patte, mais l’oiseau était trop grand et trop féroce pour elle, l’attaquant sans cesse dans un froufrou de plumes.
Patte d’Araignée passa devant Étoile de Ronce pour se jeter sur son apprentie et la protéger de son assaillant. L’oiseau le frappa à coups de bec et tenta de planter ses serres dans son dos. Alors, le meneur feula et se jeta sur le volatile, toutes griffes dehors. Le corbeau cria de nouveau et battit des ailes pour éviter ces coups. Cependant, avant qu’il puisse reprendre son essor, Jess bondit pour l’attraper entre ses pattes. Elle retomba au sol, roula plusieurs fois à terre sans lâcher l’animal qui tentait de s’échapper en se débattant. Son cri rauque fut interrompu lorsque son corps retomba, inerte.
« C’était incroyable ! fit Étoile de Ronce. Félicitations, Jess ! »
Les yeux de la chatte domestique brillèrent de fierté.
« Nous sommes une patrouille frontalière, marmonna Patte d’Araignée en s’écartant de Nuage d’Ambre pour lisser son pelage ébouriffé. Nous ne sommes pas venus chasser.
— Tout gibier est bienvenu, répliqua Étoile de Ronce. Nuage d’Ambre, ça va ? »
La jeune chatte se releva en vacillant et vérifia qu’elle n’était pas blessée.
« Tout va bien, merci, Étoile de Ronce.
— Si cet oiseau nous a attaqués, reprit le meneur, pensif, c’est qu’il doit y avoir un nid quelque part. » Il leva la tête vers les arbres et repéra un amas de brindilles logées à la fourche de deux branches d’un bouleau voisin. « Là-haut », murmura-t-il.
Il grimpa le tronc avec agilité en essayant de rester hors de vue du nid jusqu’à ce qu’il puisse regarder à l’intérieur. Il se rendit compte un instant plus tard que Jess le suivait, après avoir déposé sa prise au pied de l’arbre.
Il atteignit bientôt une branche d’où il put observer le nid par au-dessus. Une maman corbeau y était installée. Elle se leva à moitié en voyant le félin, révélant un petit tas d’œufs bleu clair tachetés de brun. Elle se remit à couver, ses petits yeux rouges et noirs toujours rivés sur lui. Étoile de Ronce sortit les griffes, déterminé à rapporter une nouvelle prise.
« Non, laisse-la ! protesta Jess. Elle sera bientôt mère. Tu tuerais ses petits en même temps ! » Elle s’interrompit pour se donner quelques coups de langue gênés sur le poitrail. « D’accord, je parle comme une chatte domestique.
— Non, tu as raison », laissons-la. Alors qu’il reculait sur la branche vers le tronc, il ajouta d’un air malicieux : « Nous reviendrons quand les oisillons seront nés. »
Jess lui donna un coup de patte, griffes rentrées, avant de sauter au sol.
« Alors, on rentre ou quoi ? » grommela Patte d’Araignée.
Dès que la patrouille entra dans le tunnel, Franck et Menthe vinrent admirer le corbeau de Jess. Étoile de Ronce chercha Poil d’Écureuil du regard pour lui parler des traces de blaireau mais, avant qu’il la voie, Poil de Bourdon se précipita vers lui.
« Je t’attendais, lui apprit le jeune guerrier. Il faut que je te parle d’Aile de Colombe.
— Quelque chose ne va pas ?
— Viens voir », lui répondit l’autre, mal à l’aise.
Étoile de Ronce hocha la tête et le suivit dans le tunnel, par-delà les nids les plus éloignés.
« Ne me dites pas que vous êtes descendus ! s’indigna le meneur. Vous savez que les tunnels sont dangereux !
— Je sais. Aile de Colombe va bien. Il faut juste que tu voies ça. »
Étoile de Ronce le suivit dans un étroit boyau sombre et dégoulinant, submergé par les mauvais souvenirs du jour où il avait trouvé le corps de Ben dans les égouts. Il avait beau tenter de se concentrer, il ne cessait de buter contre les parois. À force de marcher sur le sol froid et humide, ses coussinets s’engourdirent. Il n’avait qu’une hâte, rebrousser chemin vers la lumière.
Puis il entendit un miaulement ténu venu d’un peu plus loin.
« Qu’est-ce que c’est ? demanda-t-il brusquement, en s’arrêtant.
— Chut ! Écoute !
— Hé ho ! Hé ho ! »
Le meneur reconnut enfin la voix.
« C’est Aile de Colombe ! Est-ce qu’elle est perdue ?
— Non. Viens. »
Étoile de Ronce le suivit jusqu’à un embranchement d’où partaient trois souterrains. Un fin rayon de lumière transperçait l’obscurité depuis une fissure dans la voûte. Jetant un coup d’œil par-dessus l’épaule de Poil de Bourdon, Étoile de Ronce aperçut Aile de Colombe, qui leur tournait le dos. Elle ne les avait visiblement pas entendus.
« Hé ho ! Hé ho ! » lança-t-elle encore.
Puis elle attendit en silence, les oreilles dressées, tandis que sa voix résonnait dans les tunnels.
« Qu’est-ce qu’elle fait ? » murmura Étoile de Ronce.
Poil de Bourdon tourna la tête, les yeux emplis de chagrin.
« C’est un test, pour savoir pendant combien de temps elle peut entendre les échos, lui apprit-il. Elle… elle veut retrouver son ouïe d’avant. »
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« HÉ HO ! lança encore Aile de Colombe. Ohé ! »
« Elle n’est pourtant pas sourde », murmura Étoile de Ronce, perplexe.
Je pensais qu’elle avait accepté d’avoir perdu ses pouvoirs.
« C’est malheureusement son impression. Comparé à ce qu’elle entendait… avant. » Étoile de Ronce pensa à Pelage du Lion, si furieux de devoir attendre que ses blessures guérissent. Est-ce que cela valait le coup que ces chats aient des pouvoirs, s’ils souffrent tant en les ayant perdus ? se demanda-t-il. Seul Œil de Geai ne semblait guère troublé, peut-être parce qu’il pouvait continuer à être guérisseur, comme avant. Et je n’ai jamais su ce qui se passait vraiment dans sa tête.
Étoile de Ronce avança. Aile de Colombe sursauta en entendant le bruit de ses pas et pivota vers lui. Elle baissa aussitôt la tête et se dandina sur place, gênée.
« Poil de Bourdon m’a dit ce que tu essayais de faire, dit-il.
— Cela ne le regarde pas ! s’indigna-t-elle.
— Bien sûr que si. C’est ton compagnon, il s’inquiète pour toi. »
Elle poussa un long soupir de frustration.
« C’est horrible, de ne plus entendre. J’ai l’impression de trahir mes camarades.
— Bien sûr que non ! la rassura-t-il. Ce n’est pas ta faute. »
Les grands yeux de la guerrière brillaient comme deux lacs de tristesse dans la pénombre.
« Malgré les pouvoirs des Trois, les clans ont été dévastés par la Grande Bataille.
— Mais, sans vous, nous aurions souffert encore plus. »
Étoile de Ronce ne savait que dire pour la réconforter. Il se tut un instant en espérant que le Clan des Étoiles lui soufflerait les mots appropriés. Mais ses ancêtres restèrent silencieux.
« Les guerriers de jadis vous ont donné ces pouvoirs pour une bonne raison, reprit-il enfin. Tu savais quand les combattants de la Forêt Sombre allaient attaquer. Pelage de Lion s’est battu comme un clan de guerriers à lui tout seul sans perdre une goutte de sang et Œil de Geai a unifié le Clan des Étoiles.
— Alors pourquoi avons-nous perdu nos pouvoirs, si nous en avions tant besoin ?
— Peut-être parce que le Clan des Étoiles sait qu’ils sont devenus inutiles. Nous affrontons des défis, comme l’inondation, mais nous pouvons y survivre en utilisant notre simple savoir-faire de guerriers. Pelage de Lion et toi, vous pouvez toujours chasser et vous battre aussi bien que n’importe qui. Et Œil de Geai peut continuer à nous soigner.
— Tu as peut-être raison… »
Poil de Bourdon sortit de l’ombre.
« Aile de Colombe, tu ne m’en veux pas de l’avoir dit à Étoile de Ronce, n’est-ce pas ?
— Non. »
Malgré cette réponse, elle lui passa rapidement devant et remonta à toute vitesse vers le camp sans un regard en arrière.
Lorsque Étoile de Ronce sortit du tunnel, il aperçut Jess à l’autre bout de la clairière, en train d’étendre de la mousse au soleil avec Cœur Blanc et Aile Blanche, et Poil d’Écureuil ramenant une patrouille de chasse. Elle portait un merle, tandis que Plume Grise et Poil de Fougère rapportaient tous deux une souris. Quant à Pétale de Rose, elle traînait un écureuil derrière elle.
Il s’avança vers le tas de gibier, où les autres déposaient leurs prises, et fit signe à la rouquine de le suivre.
« Il y a un problème ? demanda-t-elle.
— Je viens d’entendre Aile de Colombe crier dans les tunnels, expliqua-t-il. Elle essaie de récupérer son ouïe fine d’avant. Et Cœur Cendré a peur que Pelage de Lion prenne trop de risques au combat parce qu’il n’arrive pas à accepter qu’il est devenu vulnérable. »
Poil d’Écureuil remua les moustaches, pensive, une lueur inquiète dansant dans ses yeux verts.
« C’est dur pour eux, finit-elle par dire. Mais je suis sûre qu’ils finiront par trouver un nouvel équilibre. Après tout, ils savent à présent comment leurs camarades doivent vivre et le clan compte beaucoup pour eux.
— Merci, tu as probablement raison. Bon, je vais apprendre aux chats domestiques à se battre. Veux-tu te joindre à nous ? »
Le lieutenant le fixa d’un air amusé, les yeux plissés.
« Oh, non, je crois que je vais te laisser faire. Je ne voudrais pas être dans tes pattes.
— D’accord », marmonna-t-il, soudain en proie à une bouffée de chaleur.
À son grand soulagement, l’arrivée de Millie à la tête de sa patrouille les interrompit.
« Étoile de Ronce ! s’écria-t-elle. Nous avons trouvé des traces fraîches de blaireaux !
— Où ça ? questionna le chef, les oreilles dressées, le ventre noué.
— De l’autre côté de notre frontière supérieure. Juste au bord de la forêt du Clan de l’Ombre. Ils sont au moins deux.
— Je ferais mieux d’aller jeter un coup d’œil. » Il regarda autour de lui et fit signe à deux de ses guerriers les plus aguerris. « Poil de Fougère, Plume Grise, venez avec moi.
— Et moi ! lança Jess en se frayant un passage jusqu’à lui.
— Non. N’oublie pas que Franck, Menthe et toi devez vous entraîner au combat. Cœur blanc, tu veux bien me remplacer, s’il te plaît ? ajouta-t-il en se tournant vers la chatte au poil roux et blanc.
— Bien sûr.
— Je vais apprendre à me battre, alors tu ferais mieux de te méfier à ton retour ! » lui lança Jess, déçue.
Alors qu’elle tournait les talons, Étoile de Ronce posa le bout de sa queue sur son épaule.
« Nous ferons une longue promenade, lui promit-il. Peut-être jusqu’à la crête, au coucher du soleil ?
— Ce serait génial ! » s’écria-t-elle, les yeux pétillants.
Le meneur sortit de la clairière, accompagné par ses deux camarades.
« Tu sais, tous les chats domestiques ne sont pas des cas désespérés, murmura Plume Grise tandis qu’ils se dirigeaient vers la crête. Après tout, Millie en était une. Elle s’est bien intégrée dans le clan, et nous sommes très heureux ensemble.
— Oui, bien sûr… »
Étoile de Ronce ne voyait pas où il voulait en venir. De plus, il trouvait déplacé de parler de sa compagne alors que Poil de Fougère pleurait encore Poil de Châtaigne.
« Je m’inquiète à cause de ces blaireaux. J’ai peur que ce soient ceux qui nous ont attaqués la première fois dans la combe.
— Je pensais que nous leur avions donné une bonne leçon », gronda Plume Grise.
La patrouille franchit sa propre frontière et se dirigea vers le bois au-delà du territoire du Clan de l’Ombre. Peu après, Étoile de Ronce flaira la trace de blaireau la plus forte qu’il ait jamais senti de toute sa vie, mêlée à une odeur de chats terrifiés. Il échangea un coup d’œil avec les deux autres.
« Il se passe quelque chose de terrible », marmonna-t-il.
La puanteur empira. Déterminé à en découvrir davantage, Étoile de Ronce se risqua à pénétrer sous les arbres qui dominaient la frontière du Clan de l’Ombre, ses camarades le suivant prudemment. Après s’être frayé un chemin dans d’épaisses fougères, il s’arrêta à l’orée d’une clairière et fixa, horrifié, une scène de destruction.
L’herbe et les fougères avaient été piétinées sur une large zone. La puanteur du sang prit Étoile de Ronce à la gorge, et il vit des éclaboussures écarlates sur le sol. Des touffes de fourrure étaient éparpillées un peu partout – des poils de chat, pour la plupart.
« Oh, par le Clan des Étoiles ! murmura-t-il. Est-ce que quelqu’un est mort ici ?
— Le Clan de l’Ombre arrive ! » cracha Poil de Fougère en le poussant doucement.
Étoile de Ronce n’avait pas entendu la patrouille approcher. Il recula rapidement dans les fougères et s’y tapit auprès de Plume Grise et Poil de Fougère en espérant que la puanteur de la bataille dissimulerait leur odeur. Jetant un coup d’œil à travers les frondes recourbées, le meneur regarda les guerriers de l’Ombre traverser la clairière pour s’enfoncer plus loin dans les bois. Étoile Fauve était en tête, suivi par Cœur de Tigre, Griffe de Furet et Pelage d’Or. Ils semblaient tous abasourdis. Ils ont dû se battre contre les blaireaux…
Tandis qu’ils disparaissaient dans les taillis, Pelage d’Or, qui fermait la marche, s’arrêta soudain. Elle regarda autour d’elle, les mâchoires entrouvertes pour mieux humer l’air. Puis elle traversa la clairière à toute vitesse, droit vers les fougères. Étoile de Ronce se releva et sortit de sa cachette.
« Nous ne cherchons pas d’ennuis, déclara-t-il avant qu’elle puisse parler. Nous voulions rester discrets.
— Tu es mon frère. Je reconnaîtrais ton odeur n’importe où. »
Étoile de Ronce grimaça en voyant les griffures fraîches sur le museau de sa sœur et la touffe de poils manquante sur son épaule.
« Nous traquions les blaireaux, expliqua-t-il. Est-ce qu’ils sont entrés sur votre territoire ?
— Pas notre territoire habituel. Mais il y a de vieilles tanières sableuses dans ces bois. On dirait que plusieurs blaireaux s’y sont installés depuis l’inondation.
— Eh bien, le niveau est en train de baisser, répondit Étoile de Ronce en essayant d’être optimiste. Ils retourneront peut-être d’où ils sont venus.
— Et les merles ont des dents, gronda Pelage d’Or. Étoile de Ronce, mon clan souffre tellement… les chats domestiques ont arrêté de nous embêter depuis que vous les avez affrontés mais, à présent, les blaireaux nous empêchent de chasser ici. Et notre ancien territoire est toujours sous l’eau. » Tête basse, elle poursuivit d’une voix honteuse. « Je me suis montrée trop dure avec toi, confessa-t-elle. Étoile Fauve et moi… et tout le Clan de l’Ombre… nous devrions vous être plus reconnaissants, pour toute l’aide apportée contre les chats domestiques.
— Peu importe, murmura-t-il, en lui effleurant l’oreille du bout de la truffe. Je sais que nous n’aurions jamais dû nous en mêler. Cela n’arrivera plus. »
Pelage d’Or releva la tête, et soutint son regard.
« Tu le penses vraiment ? Parce que, moi, je crois que nous ne pouvons pas affronter seuls ces blaireaux. Nous sommes trop faibles, trop affamés.
— Es-tu en train de demander l’aide du Clan du Tonnerre ? »
Pelage d’Or inspira longuement avant de répondre :
« Oui. Je vous demande de l’aide. »
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MILLE PENSÉES TOURBILLONNAIENT dans l’esprit du meneur lorsqu’il rejoignit Poil de Fougère et Plume Grise dans les taillis. Il ne dit rien à ses guerriers, qui acceptèrent son silence sans l’interroger.
Étoile Fauve nous a bien fait comprendre qu’il ne voulait plus que le Clan du Tonnerre se mêle de ses affaires, songeait-il en rebroussant chemin vers le camp. Je respecte son avis. Mais il est évident que son clan a de gros ennuis. Est-ce que je peux les regarder sombrer sans rien faire ? Cette nuit-là, roulé en boule dans son nid, Étoile de Ronce releva la tête pour adresser une prière silencieuse au Clan des Étoiles. Parlez-moi, supplia-t-il. Dites-moi ce que je dois faire.
Tandis que le sommeil l’emportait, il se retrouva en train de marcher au bord du lac – un lac qui avait retrouvé son ancien contour. De pâles rayons de soleil scintillaient sur l’eau, lui donnant une couleur argentée, et sa surface était ridée par une douce brise. Étoile de Ronce regarda autour de lui, s’attendant à voir Étoile de Feu. Au lieu de quoi, la silhouette brumeuse d’un énorme chat commençait à apparaître de l’autre côté du lac, plus grand que les arbres, plus large que les tanières de Bipèdes. La pointe de ses oreilles touchait les nuages. Tandis que la silhouette devenait plus tangible, Étoile de Ronce vit qu’il s’agissait d’une chatte au pelage gris sombre et au large museau aplati, surmonté de deux yeux ambrés. Ce n’était pas Étoile de Feu, mais Croc Jaune !
L’ancienne guérisseuse se dressait au bord du lac et, à ses pattes, l’eau argentée prit une couleur écarlate : des volutes de sang montaient vers la surface jusqu’à ce que le lac tout entier arbore une couleur rouge sombre. Le meneur écarquilla les yeux.
« Est-ce là la quantité de sang qui sera versée ? murmura-t-il.
— Le sang n’est pas seulement synonyme de mort, expliqua-t-elle d’une voix qui résonna dans les collines. Il peut aussi apporter plus de force que tu ne l’imagines.
— Que veux-tu dire ? protesta-t-il. Je ne comprends pas ! »
Mais Croc Jaune ne répondit pas. Alors que sa silhouette commençait à disparaître, une vague écarlate s’abattit sur Étoile de Ronce, le fauchant sur son passage. Il se débattit en agitant les pattes, mais l’eau salée s’engouffra dans sa gorge et il sombra dans un tourbillon obscur.
Il se réveilla en sursaut, tout tremblant. La faible lumière du clair de lune se glissait dans le tunnel. Il sentit une patte sur son épaule, qui le calmait gentiment, et vit que Jess avait quitté son nid pour se pencher sur lui.
« Tu as fait un cauchemar ? murmura-t-elle.
— Pire, marmonna-t-il en se levant tant bien que mal. Je dois parler aux guérisseurs.
— Tu peux me parler, si tu veux.
— Non, cela concerne uniquement les guérisseurs. » Voyant l’expression blessée de la chatte domestique, il ajouta : « Nous pourrons en discuter plus tard. »
Il se fraya un passage parmi les chats endormis vers le fond du tunnel. Œil de Geai se réveilla à son approche alors que Feuille de Lune resta lovée dans son nid, profondément endormie.
« Qu’est-ce que tu veux ? demanda l’aveugle au meneur.
— J’ai besoin de vous parler à tous les deux. »
Œil de Geai brandit sa queue pour empêcher Étoile de Ronce de secouer l’épaule de la guérisseuse.
« Laisse-la dormir. Elle s’est levée tout à l’heure pour donner de la tanaisie à Tempête de Sable, afin de calmer sa toux. Nous pourrons la réveiller plus tard si besoin.
— Allons parler dehors. »
Une fois dans la clairière, Étoile de Ronce inspira longuement l’air frais et pur. Le silence régnait dans la nuit, et pas la moindre brise ne venait déranger les branches. La lune, au-dessus des arbres, serait bientôt pleine.
« Feuille de Lune et moi, nous avons raté la réunion des guérisseurs à la Source de Lune, lui apprit Œil de Geai. Mais je doute qu’il y ait eu grand monde. Le Clan de la Rivière est toujours isolé et nous ne savons pas jusqu’où est montée l’inondation.
— J’espère que nous pourrons nous rendre à la prochaine Assemblée. Nous en avons déjà raté une. As-tu reçu le moindre signe concernant la baisse du niveau de l’eau ?
— Rien du tout. Tout ce que nous savons, c’est que l’eau est bien en dessous des bâtons plantés dans la berge.
— J’imagine que nous n’avons plus qu’à attendre. Pendant ce temps, reprit-il en essayant d’être optimiste, les chats domestiques s’intègrent bien. Surtout Jess. Tu as entendu parler de tout le gibier qu’elle a rapporté de sa dernière patrouille ? »
Œil de Geai le fixa du coin de l’œil, son regard bleu si aiguisé qu’il était difficile de ne pas oublier qu’il était aveugle.
« Tu passes beaucoup de temps avec elle…, murmura-t-il. Tu ne devrais pas laisser croire à nos camarades que tu t’inquiètes davantage pour les chats domestiques que pour eux. »
L’espace d’un instant, Étoile de Ronce fut outré. J’ai élevé ce chat comme mon fils ! Je l’ai léché pour le réchauffer lorsqu’il était chaton, je l’ai réconforté lorsqu’il se plantait une épine dans le coussinet. Et maintenant, il se permet des commentaires sur ma vie privée ! Puis il se rappela qu’Œil de Geai n’était plus un chaton. C’était un guérisseur du Clan du Tonnerre, ce qui lui donnait le droit de fourrer sa truffe dans les affaires de son chef.
« Tous les chats domestiques ont besoin de mon attention si l’on veut qu’ils trouvent leur place au sein du clan », répondit-il, conscient qu’il ne disait pas toute la vérité.
Œil de Geai hésita un instant et Étoile de Ronce se prépara à une remarque cinglante. Le guérisseur haussa les épaules comme si lui aussi était mal à l’aise de parler de Jess.
« Tu m’as fait venir ici pour profiter du bon air de la nuit ? miaula-t-il.
— Non. J’ai fait un rêve… »
Luttant pour trouver les mots adéquats, il raconta à Œil de Geai l’apparition de Croc Jaune près du lac, et le sang qui s’était élevé lorsque ses pattes avaient touché l’eau. Il répéta ses mystérieuses paroles :
« Elle a dit : “Le sang n’est pas seulement synonyme de mort. Il peut aussi apporter plus de force que tu ne l’imagines.” Œil de Geai, que voulait-elle dire, à ton avis ? Va-t-il y avoir une autre terrible bataille ? Est-ce que Croc Jaune voulait me mettre en garde ?
— Cela ne ressemble pas à un mauvais présage, admit Œil de Geai en remuant les moustaches. C’est plus un signe de… puissance. À l’évidence, ce rêve est lié à l’autre que tu avais fait à propos d’Étoile de Feu. “Lorsque l’eau rencontrera le sang, le sang se lèvera.”
— Et ça, qu’est-ce que ça veut dire ? demanda Étoile de Ronce sèchement. Pourquoi le Clan des Étoiles ne peut-il pas dire les choses clairement, au lieu de parler par énigmes ?
— Nos ancêtres nous révèlent juste ce qu’ils veulent que nous sachions, rétorqua le guérisseur. Tu ne peux pas attendre d’eux qu’ils sachent tout. Parfois, ce ne sont que des chats, comme nous. Fie-toi à ton instinct, Étoile de Ronce. Voilà pourquoi le Clan des Étoiles a fait de toi un chef, parce qu’il avait foi en toi. »
 
Le meneur retourna dans son nid et, cette fois-ci, son sommeil ne fut troublé par aucun rêve. À son réveil, le soleil se déversait par l’embouchure du tunnel et la plupart de ses camarades étaient déjà levés. Il sauta du nid, horrifié d’avoir trop dormi.
« Calme-toi, Étoile de Ronce. »
En entendant la voix de Jess, il se tourna vers la chatte brune assise sur sa litière, la queue enroulée soigneusement autour des pattes.
« J’ai dit aux autres de ne pas te déranger, expliqua-t-elle. Je sais que tu as veillé une partie de la nuit.
— C’est gentil de ta part, répondit-il, mi-reconnaissant, mi-agacé. Tu sais, un chef de clan doit s’attendre à des nuits entrecoupées.
— Mais tu n’es pas qu’un chef de clan, lui dit-elle en s’approchant de lui. Tu es aussi un chat. Tu dois prendre soin de toi, comme tout le monde.
— Tu as peut-être raison », dit-il en lui effleurant l’oreille du bout de la truffe.
Il sortit dans la clairière, suivi par Jess, et découvrit que les premières patrouilles étaient déjà parties. Poil d’Écureuil s’engageait dans la descente avec Poil de Bourdon, Truffe de Sureau et Pétale de Rose.
« Poil d’Écureuil ! lança-t-il, ravi de la rattraper. Il faut que je te parle.
— Poil de Bourdon, lança-t-elle, prends la tête de la patrouille. Vérifie le niveau de l’eau et essaye de chasser près du torrent du Clan du Vent. Il y a un ou deux jours que nous n’y sommes pas allés. » Elle regarda la patrouille partir avant de rejoindre Étoile de Ronce. Si elle parut surprise de voir que Jess l’accompagnait, elle la salua poliment. « Que puis-je faire pour toi ? »
Étoile de Ronce aperçut Plume Grise près du tas de gibier et lui fit signe de s’approcher.
« Y a-t-il d’autres vétérans encore dans le camp ? J’ai besoin de leur parler à tous.
— Flocon de Neige et Cœur d’Épines sont partis en patrouille frontalière, lui apprit la rouquine. Poil de Fougère et Pelage de Poussière ont été chercher d’autres branches pour les tanières, mais il y a très peu de temps. Je vais voir si je peux les rattraper. »
Elle disparut aussitôt dans les broussailles. Tandis qu’il attendait son retour, Étoile de Ronce rentra dans le tunnel, où il vit Tempête de Sable en train de parler à Isidore. Pour une fois, c’est elle qui racontait une histoire.
« C’est là qu’Étoile de Feu, qui s’appelait Nuage de Feu à l’époque, chassait dans l’ancienne forêt et qu’il a croisé cette vieille chatte grise famélique…
— Tempête de Sable, j’ai besoin de toi dehors un instant.
— Bien sûr, fit-elle en se levant. Je finirai cette histoire plus tard, Isidore.
— T’as intérêt, ronronna-t-il. T’es point mauvaise conteuse.
— Ça c’est du compliment ! » lança-t-elle dans un ronron amusé.
Étoile de Ronce continua à avancer dans le tunnel, et découvrit Œil de Geai en train de s’extirper de son nid, la gueule ouverte en un formidable bâillement. Feuille de Lune dormait encore.
« Œil de Geai, j’ai convoqué un rassemblement, lui apprit-il. Viens nous rejoindre dehors. »
Lorsqu’il ressortit dans la clairière, suivi par le guérisseur, Poil d’Écureuil revenait avec Pelage de Poussière et Poil de Fougère. Ils se rassemblèrent tous au pied de la coulée de boue.
Non loin, Jess les observait avec intérêt, mais elle ne se joignit pas à eux, comme si elle doutait d’être la bienvenue.
« Jess, miaula Étoile de Ronce, pourrais-tu aider Franck et Menthe à s’entraîner à la chasse ?
— Bien sûr, répondit-elle en s’éloignant gaiement, la queue en panache.
— Alors, qu’est-ce que cela signifie ? demanda Poil d’Écureuil après le départ de la chatte domestique.
— Je crois que j’ai deviné, gronda Poil de Fougère.
— Les blaireaux, n’est-ce pas ? » renchérit Plume Grise.
Étoile de Ronce leur parla de sa patrouille de la veille, de la piste des blaireaux et des preuves d’une bataille sur le terrain agrandi du Clan de l’Ombre. Il ajouta ce que Plume Grise et Poil de Fougère ignoraient encore : sa conversation avec Pelage d’Or et sa demande d’aide.
« Et tu comptes accepter, cervelle de souris ? gronda Pelage de Poussière. Tu as déjà oublié les problèmes avec Étoile Fauve lorsque nous avons affronté ces chats domestiques ?
— Oui, laisse le Clan de l’Ombre livrer ses propres batailles, maintenant », renchérit Poil de Fougère.
Même si Étoile de Ronce s’y attendait, il ne supportait pas l’idée que sa sœur et son clan luttent seuls contre les blaireaux.
« Qu’en penses-tu, Plume Grise ?
— Je sais ce que tu ressens, Étoile de Ronce. Pourtant, aucun d’entre nous ne souhaite se battre de nouveau. Regarde comme Pelage de Lion s’est fait gravement blesser. Tu pourrais facilement perdre des guerriers si nous nous attaquions aux blaireaux. C’est ça que tu veux ?
— Mais ils sont très proches de notre territoire, leur rappela Poil d’Écureuil. Si nous ne réglons pas le problème tout de suite, nous aurons peut-être affaire à eux plus tard.
— C’est pas faux, miaula Pelage de Poussière en se grattant une oreille avec une patte arrière. Cela dit, nous pourrons toujours les affronter à ce moment-là. »
Une quinte de toux secoua le corps de Tempête de Sable avant qu’elle prenne la parole.
« Vous vous rappelez du jour où les blaireaux nous ont attaqués dans la combe rocheuse ? Que se passerait-il si, après la bataille, ils nous suivaient jusqu’ici ? Nous parvenons déjà à peine à survivre.
— Si je comprends bien, vous êtes tous en train de me dire que nous devrions affronter les blaireaux le jour où ils nous menaceront personnellement, mais pas avant ? » résuma Étoile de Ronce.
Tous hochèrent la tête, sauf Poil d’Écureuil qui semblait sceptique.
« Très bien. Je comprends votre point de vue, soupira leur chef. Cependant, je veux emmener une patrouille là-haut, pour voir s’il y a du nouveau. Nous allons devoir surveiller de près le territoire du Clan de l’Ombre à partir de maintenant. Le jour où les blaireaux viendront dans notre territoire étendu, nous devrons être prêts. »
Personne ne protesta. Étoile de Ronce les emmena tous, à l’exception de Tempête de Sable, qui retourna auprès d’Isidore pour finir son histoire. Pour une fois, la chatte gracieuse ne demanda pas à accompagner les guerriers et semblait contente de retourner dans le tunnel.
Lorsqu’ils atteignirent la frontière invisible les séparant du Clan de l’Ombre, Étoile de Ronce le sentit aussitôt : cet endroit de la forêt leur était familier, à présent. Malgré l’absence de marquage, des traces fraîches du clan rival lui effleurèrent la truffe.
« Étrange, marmonna Poil de Fougère. Tu crois que ces frontières pourraient devenir permanentes ?
— Tu veux dire, agrandir notre territoire jusqu’ici et le défendre ? s’étonna Poil de Poussière. En serions-nous seulement capables ?
— Espérons que ce ne sera pas nécessaire », miaula Étoile de Ronce, perturbé par l’idée de surveiller efficacement une si longue frontière.
Tandis que la patrouille longeait le bord du territoire du Clan de l’Ombre, le meneur perçut de fortes odeurs de sang et de chats apeurés, ainsi que le fumet pestilentiel des blaireaux. Ses poils se hérissèrent sur son échine.
« Il y a dû y avoir un autre combat depuis hier.
— Ce n’est pas notre problème, lui rappela Pelage de Poussière d’un ton sec.
— Surtout qu’Étoile Fauve n’a pas sollicité notre aide, ajouta Plume Grise. Nous risquerions de nous retrouver à affronter les guerriers de l’Ombre en plus des blaireaux. »
Sans preuve que les prédateurs s’étaient approchés de leur territoire de chasse, Étoile de Ronce savait qu’il ne pouvait rien faire d’autre que rebrousser chemin. Même s’il était plus inquiet que jamais pour le Clan de l’Ombre et pour Pelage d’Or, il ne savait que dire à ses camarades pour les faire changer d’avis.
Cherchant désespérément un endroit au calme pour réfléchir, dès qu’il atteignit le camp, il grimpa le coteau et alla s’asseoir seul au-dessus de l’entrée du tunnel. Réchauffé par les rayons du soleil sur ses épaules, il baissa les yeux vers ses camarades.
Pelage de Lion venait d’arriver dans la clairière à la tête d’une patrouille de chasse. Les guerriers étaient chargés de gibier : deux écureuils, un merle et plus de souris qu’Étoile de Ronce ne pouvait compter. Le guerrier s’était remis de ses blessures et sa fourrure dorée brillait au soleil. Dès qu’il eut déposé sa prise sur le tas de gibier, il alla rejoindre Cœur Cendré, lui effleura le museau du bout de la truffe avant de lui lécher amoureusement les oreilles. Puis ils gagnèrent tous deux un coin ensoleillé où ils allèrent s’étendre pour faire leur toilette.
Œil de Geai prenait lui aussi le soleil, tout en supervisant les exercices de Belle Églantine. Étoile de Ronce se réjouit de voir que ses pattes avant avaient récupéré leur force et leur adresse. Elle s’entraînait à se hisser sur la branche basse d’un buisson de sureau d’où elle se laissait rouler sur le dos en poussant un cri de triomphe. Isidore surgit soudain du tunnel.
« Quoi ? Pourquoi tous ces cris ? Y a des blaireaux ? Laissez-les-moi !
— Tout va bien, Isidore, le rassura Millie. Ce n’est que Belle Églantine. » Elle se tourna vers Plume Grise, les yeux brillant de fierté. « Regarde ce qu’elle arrive à faire ! »
Belle Églantine répéta l’exercice devant ses parents, qui la couvaient du regard, blottis l’un contre l’autre. Cette scène réchauffa le cœur d’Étoile de Ronce et il oublia un instant ses soucis.
Il fut distrait par un bruit derrière lui et se tourna en s’attendant à voir Jess. Mais il s’agissait de Poil d’Écureuil.
« Tu vas quand même nous emmener combattre ces blaireaux, n’est-ce pas ? » lança-t-elle en venant s’asseoir près de lui.
Étoile de Ronce hocha la tête même si, jusqu’à cet instant, il ne s’était pas rendu compte que sa décision était prise.
« Pourquoi risquer la vie de tes camarades pour aider Pelage d’Or et le Clan de l’Ombre ? » s’enquit-elle.
Il repensa à la scène heureuse qu’il venait de voir dans la clairière. Il savait que tout cela risquait d’être détruit s’il menait son plan à bien. Malgré tout, il ne changea pas d’avis.
« Parce que je ferais n’importe quoi pour aider ma sœur, dit-il en soutenant le regard vert de son lieutenant. Tout comme tu l’as fait. »
Étoile de Ronce venait tout juste de comprendre pourquoi Poil d’Écureuil lui avait menti à propos des chatons. Il lui avait déjà tout pardonné, parce qu’il savait qu’elle avait voulu faire ce qu’il y avait de mieux pour tout le monde, mais il ne comprenait que maintenant l’élan qui l’avait conduite à bâtir tant de choses sur un mensonge.
« C’est pour ça que tu l’as fait, n’est-ce pas ? Tu as adopté les chatons de Feuille de Lune parce que tu l’aimes. »
Poil d’Écureuil hocha la tête, incapable de parler. Ses yeux reflétaient un tourbillon d’émotions.
« Je n’éprouve que du respect pour ton courage », lui dit-il. En baissant les yeux vers la clairière, il y vit Pelage de Lion, ravi, allongé près de sa compagne, et Œil de Geai qui donnait joyeusement des instructions à sa patiente. « Nous les avons bien élevés, tous les trois », dit-il en repensant à Feuille de Houx, qui s’était courageusement sacrifiée pour sauver Feuille de Lis.
Poil d’Écureuil et lui observèrent en silence leurs descendants, ainsi que leurs autres camarades, qui semblaient tous profiter joyeusement du soleil. Étoile de Ronce sentit le pelage de la rouquine le frôler, il eut l’impression d’être plus proche d’elle qu’il ne l’avait été depuis des saisons, comme si la chaleur du soleil les enveloppait.
« Je te soutiendrai, Étoile de Ronce, murmura- t-elle. Si tu veux que le Clan du Tonnerre affronte les blaireaux à la place du Clan de l’Ombre, je serai à tes côtés. »
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CHAPITRE 29
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Étoile de RONCE GRIMPA en haut de la coulée de boue.
« Que tous ceux qui sont en âge de chasser s’approchent de l’entrée du tunnel pour une assemblée du clan ! » lança-t-il.
Ceux qui étaient déjà dehors levèrent la tête vers lui d’un air curieux puis se réunirent devant le glissement de terrain. Feuille de Lune sortit du tunnel avec Tempête de Sable et Isidore. Chipie et les apprentis émergèrent des taillis en tenant des boules de mousse qu’ils lâchèrent près de l’entrée avant de s’asseoir, l’oreille tendue. Jess se laissa tomber de la branche d’un arbre, où elle s’entraînait à grimper avec Franck et Menthe.
Étoile de Ronce contempla son clan puis inspira profondément. Ce que je vais leur dire ne va pas leur plaire.
« Chats du Clan du Tonnerre, après mûre réflexion, j’ai pris une décision. Il est possible que les guerriers du Clan de l’Ombre chassent les blaireaux eux-mêmes mais, si ce n’est pas le cas au cours du prochain quart de lune, alors nous les y aiderons.
— Quoi ? s’étrangla Cœur d’Épines en bondissant sur ses pattes. Des abeilles te bourdonnent dans le cerveau ou quoi ?
— Après ce qu’Étoile Fauve t’a dit ? le défia Pelage de Poussière.
— Est-ce que les mères doivent encore voir leurs chatons mourir ? » lança Chipie, indignée.
D’autres feulements courroucés s’élevèrent. Étoile de Ronce eut l’impression de se tenir debout en pleine tempête. Il planta les griffes profondément dans la terre, comme s’il craignait de se faire emporter. Il hésita un instant à se justifier. Non, se dit-il, la parole d’un chef doit être respectée. Tel le veut le code du guerrier. Mais Étoile de Ronce craignait toujours de se tromper. C’était la première décision impopulaire qu’il prenait en tant que chef de clan. Seule Poil d’Écureuil – qui, près de l’entrée du tunnel, le regardait en silence d’un air encourageant – et Jess le soutenaient. Je respecte tous ces guerriers jusqu’au dernier, songea-t-il, malheureux. Je n’apprécie guère qu’ils me défient.
« L’entraînement commence tout de suite, pour que nous soyons prêts », conclut-il abruptement avant de sauter de son perchoir.
Il venait à peine de toucher le sol lorsque Chipie se faufila entre les autres pour venir lui parler.
« J’ai choisi de rester au sein du Clan du Tonnerre parce que je pensais que mes petits et moi, nous y serions en sécurité, gronda-t-elle, loin de son ton amical habituel. Je pensais pouvoir te faire confiance, Étoile de Ronce. Pourquoi se précipiter si vite vers le danger ? »
Jess contourna un groupe de guerriers pour venir se placer près de lui et répondit à sa place :
« Tu appartiens à ce clan, sans aucun doute possible, dit-elle à Chipie d’un air respectueux. Tu as eu le courage de survivre, par le passé, et tu survivras de nouveau. »
Chipie remuait les oreilles, comme si elle ne savait pas si elle devait se vexer qu’une chatte domestique lui dise comment elle devait se comporter.
« Mais cela ne signifie pas que nous devons chercher les ennuis, protesta-t-elle.
— Tôt ou tard, les ennuis finissent par nous trouver, dit Jess. J’aurai au moins appris ça, en vivant dans un clan ! Étoile de Ronce a raison de régler le problème des blaireaux sans plus attendre, avant qu’ils essayent de s’en prendre aux territoires du Clan du Tonnerre. »
Chipie se tut un instant. Puis elle leva les yeux pour regarder son meneur en face.
« Tu es notre chef. Je te fais confiance. Ce qui ne veut pas dire que je doive approuver ton plan.
— Merci, Chipie, miaula Étoile de Ronce. Personne ne devrait se réjouir d’aller se battre. Mais, parfois, nous n’avons pas le choix. Merci, Jess, ajouta-t-il dès que Chipie se fut éloignée. Tu as trouvé les mots qu’il fallait. » Il soupira longuement. « J’aimerais être aussi sûr de moi que je le fais croire à mes camarades. Est-ce qu’Étoile de Feu aurait fait de même ? Sans doute pas. Il n’avait aucun parent dans le Clan de l’Ombre. Oh ! par le Clan des Étoiles, pourquoi cela doit-il être si compliqué ?
— Eh bien, tu ne peux plus reculer maintenant », lui fit remarquer Jess.
Étoile de Ronce hocha la tête avant de se tourner vers ses autres camarades. Ils étaient rassemblés autour de Poil d’Écureuil, qui les répartissait en groupes pour l’entraînement au combat.
« Je ne vois pas pourquoi on fait cela, grommela Patte de Mulot. Les blaireaux, c’est le problème du Clan de l’Ombre.
— Et ton problème, c’est moi, cracha la rouquine. Alors, fais-toi une raison. »
Étoile de Ronce remarqua que, pour mener l’entraînement, elle avait désigné des guerriers qui avaient combattu les blaireaux dans la combe, tant de saisons plus tôt. Plume Grise, Poil de Fougère et Flocon de Neige rassemblèrent les plus jeunes autour d’eux, tandis que Poil d’Écureuil s’occupait d’un autre groupe incluant les trois chats domestiques.
« N’oubliez pas que certains d’entre nous ont déjà combattu des blaireaux, leur rappela-t-elle lorsque les groupes furent prêts. Nous savons ce qui fonctionne et ce qui ne fonctionne pas. Les blaireaux sont bien plus gros et plus forts que vous, alors vous devez vous concentrer sur ce que vous faites mieux qu’eux : bougez rapidement, attaquez vite, et mettez-vous hors de portée avant qu’ils puissent répliquer. Travaillez par équipes de deux : le premier distrait le blaireau pour que l’autre le frappe. Et n’oubliez pas que vous pouvez leur sauter sur le dos. Ils auront bien plus de mal qu’un chat à vous déloger. »
Étoile de Ronce se joignit au groupe de Poil d’Écureuil, avec Feuille de Lis, Nuage Neigeux, Pavot Gelé et Nuage de Lilas. Poil de Fougère recula d’un pas, prêt à céder la tête du groupe au meneur, mais ce dernier secoua la tête et, du bout de la queue, il lui fit signe de poursuivre.
Poil de Fougère conduisit son groupe jusqu’à la crête puis vers une clairière.
« Très bien, fit-il. Nous allons commencer avec la technique évoquée par Poil d’Écureuil : sauter sur le dos d’un blaireau. Une bonne tactique, parce que, là-haut, le blaireau ne peut vous atteindre. Nuage Neigeux, veux-tu commencer ? Je ferai le blaireau. »
Pendant que l’apprenti affrontait le guerrier, Étoile de Ronce aperçut une trouée entre les arbres et s’en approcha pour jeter un coup d’œil vers le territoire du Clan de l’Ombre. Je me demande ce qui se passe là-bas… que font les blaireaux ? Est-ce qu’Étoile Fauve arrive à faire face, finalement ?
En retournant dans la clairière, il vit que Nuage Neigeux et Nuage de Lilas peinaient à apprendre le mouvement. Avec leur rapidité, ils auraient dû parvenir à bondir puis à tenir en équilibre sur l’épaule d’un blaireau, afin de lui arracher des touffes de fourrure ou même de lui faire perdre l’équilibre. Pourtant, ils n’arrivaient pas à rester plus d’un instant sur le dos de Poil de Fougère avant de retomber. Le temps qu’ils se relèvent, leur ventre exposé les rendait vulnérables. Même si Nuage de Lilas était plus âgée et plus expérimentée, sa petite taille la handicapait.
« J’aurais eu le temps de vous manger tous les deux », grommela Poil de Fougère.
Étoile de Ronce allait offrir son assistance lorsque Feuille de Lis s’approcha.
« Écoutez, cracha-t-elle. Les blaireaux vont vous réduire en pièces si vous ne vous reprenez pas. Quand vous sautez, plantez vos griffes de toutes vos forces. Mordez-leur le cou et, si vous n’arrivez pas à vous approcher suffisamment, arrachez-leur les paupières et crevez-leur les yeux. »
Feuille de Lis parlait à voix basse, mais d’un ton assuré et, l’espace d’un instant, Étoile de Ronce fut choqué par ses conseils brutaux. Puis il se souvint qu’elle avait passé bien des lunes à s’entraîner dans la Forêt Sombre. Là-bas, elle avait appris des techniques plus cruelles qu’aucun guerrier ne pouvait l’imaginer. Cœur d’Épines, Pluie de Pétales et Bois de Frêne doivent aussi savoir se battre comme ça, songea-t-il. Au moins, leur expérience pourra s’avérer utile dans cette situation.
Lorsque les apprentis recommencèrent l’enchaînement, Étoile de Ronce vit l’effet produit par les conseils de la guerrière. Ils gardèrent équilibre, les griffes plantées dans le dos de Poil de Fougère. Nuage de Lilas se pencha par-dessus son épaule jusqu’à ce que ses oreilles frôlent presque l’herbe et, d’un coup de patte, elle le faucha. Tandis qu’il tombait sur le flanc, Nuage Neigeux sortit les griffes, et visa les yeux du matou.
« Hé ! feula Poil de Fougère. Ne le fais pas pour de vrai ! »
Nuage Neigeux sauta d’un bond pour que son aîné puisse se relever.
« Désolé, dit-il. Je me suis laissé emporter.
— Il n’y a pas de mal.
— C’est bien mieux, les complimenta Feuille de Lis. Ça, c’était féroce. »
 
Lorsque sa patrouille revint au camp, Étoile de Ronce remarqua que l’atmosphère s’était allégée. Tout le monde discutait de l’entraînement, et les plus jeunes étaient particulièrement contents de ce qu’ils avaient appris. Même si le chef devinait qu’ils ne se réjouissaient guère d’aller se battre à la place d’un autre clan, ils étaient fiers de pouvoir mettre leurs talents au service d’un but noble.
« Je crois qu’ils s’en tireront très bien, lui assura Poil d’Écureuil en s’approchant de lui.
— Comment ça s’est passé, avec les chats domestiques ? voulut-il savoir.
— Franck et Jess sont au point. Mais Menthe manque de confiance en elle.
— Elle n’a pas la trempe d’une guerrière, confirma-t-il. Peut-on seulement les emmener livrer bataille ?
— Jess et Franck ne demandent que ça. Je ne peux pas les en empêcher. »
Chipie sortit la tête du tunnel. Elle avait visiblement entendu la discussion.
« Menthe pourrait rester ici, avec moi et les autres, dit-elle. Tu ne peux pas mettre en danger toutes les vies de ton clan. Nous n’allons pas affronter une nouvelle fois la Forêt Sombre.
— Tu as raison, fit Étoile de Ronce. À ton avis, qui d’autre devrait rester au camp ?
— Suffisamment de guerriers pour nous défendre, miaula Chipie. Poil de Fougère, peut-être, et Patte d’Araignée, pour commencer. » Elle remua les moustaches. « Je solliciterais bien Plume Grise et Pelage de Poussière, aussi, mais il est inutile de demander à ces museaux grisonnants de m’écouter ! »
Au même instant, Feuille de Lune sortit des buissons, la gueule pleine de chèvrefeuille, et s’approcha du meneur. Elle posa son ballot d’herbes et attendit patiemment de pouvoir lui parler.
« Tu as besoin de quelque chose ? dit-il.
— C’est à propos de Cœur Cendré, répondit-elle, troublée. Je crois qu’elle devrait elle aussi rester au camp. »
Étonné, Étoile de Ronce échangea un coup d’œil avec Poil d’Écureuil. Y avait-il un problème avec Cœur Cendré qu’il ignorait ? La rouquine haussa les épaules.
« Et pourquoi donc ? l’interrogea-t-il.
— Disons que… je ne pense pas qu’on doive lui demander d’affronter des blaireaux.
— D’accord, fit le chef, toujours aussi perplexe. Si elle veut rester au camp, je n’y vois pas d’inconvénient.
— Non, je veux que tu lui dises… »
Comme elle laissa sa phrase en suspens, Étoile de Ronce eut l’impression que sa guérisseuse en savait plus que lui.
« Je ne peux pas la forcer à ne pas se battre, se défendit-il. C’est une guerrière, après tout. »
Feuille de Lune soupira en secouant la tête avant de reprendre ses remèdes pour se diriger vers le tunnel. Un frisson glacé courut le long de l’échine du meneur et, après une courte hésitation, il la suivit.
« Tout va bien ? As-tu reçu un mauvais présage à propos de cette bataille ? »
La guérisseuse se tourna vers lui, ses yeux bleus emplis de détresse. Aussitôt, Étoile de Ronce se souvint du dernier combat qui les avait opposés à des blaireaux, dans la combe. Ce jour-là, à son retour, Feuille de Lune avait trouvé un camp dévasté, et son mentor, Museau Cendré, agonisant dans la pouponnière, massacrée par un blaireau tandis qu’elle protégeait Poil de Châtaigne qui mettait bas. Cervelle de souris ! se gronda-t-il. Pas étonnant que l’idée d’affronter des blaireaux l’effraie.
« Ce ne sera pas comme la dernière fois, promit-il. Ces blaireaux n’approcheront pas de notre camp. Je veillerai à ce que nos camarades restent en sécurité.
— Merci, Étoile de Ronce », répondit-elle d’une petite voix qui fit comprendre à ce dernier qu’elle n’était pas rassurée.
Lorsqu’il ressortit du tunnel, le soleil se couchait et les longues ombres des arbres couvraient déjà la clairière. Au-dessus des cimes, une lumière écarlate disparaissait d’un ciel zébré de nuages où un guerrier solitaire du Clan des Étoiles scintillait. Étoile de Ronce aperçut Jess, qui choisissait une pièce de viande sur le tas de gibier, et alla la rejoindre. En s’approchant, il vit qu’elle avait une oreille griffée et qu’elle avait perdu une touffe de fourrure près de sa queue.
« Tu as l’air d’avoir été un peu malmenée pendant l’entraînement, lui dit-il. Tu n’es pas obligée de te battre, tu sais. »
La chatte domestique leva brusquement la tête, oubliant son merle, les yeux plissés.
« Si je choisis de me battre, m’en empêcheras-tu ?
— Bien sûr que non. »
De nouveau, il admira son courage et sa détermination à se mettre en danger pour des chats qu’elle connaissait si peu. Il se pencha vers elle jusqu’à ce que son épaule s’appuie contre son flanc. Jess recula d’un bond, tout en grimaçant et en crachant.
« Désolée, fit-elle. J’ai un bleu énorme ici.
— J’espère que ton adversaire en a un aussi.
— Disons juste que Bois de Frêne prendra les chats domestiques un peu plus au sérieux à partir de maintenant ! » répondit-elle, les yeux pétillant de malice.
 
Le soleil avait dépassé la cime des arbres lorsque Étoile de Ronce s’aventura en territoire voisin à la tête d’une patrouille frontalière. Deux aurores étaient passées depuis qu’il avait décidé d’aller au combat et il n’avait eu aucune nouvelle du Clan de l’Ombre. Des patrouilles précédentes avaient découvert d’autres pistes fraîches, d’autres traces de sang, mais aucun signe de chats ou de blaireaux.
Ça ne peut plus durer, se dit-il. Le silence régnait sur la forêt lorsqu’il se faufila entre les herbes hautes, en compagnie d’Aile de Colombe, Poil de Cerise et Moustache de Loir. Les oreilles dressées, il entrouvrit la gueule pour mieux humer l’air. À chaque pas, il regardait autour de lui pour s’assurer qu’il n’était pas épié. Aile de Colombe semblait tendue et inquiète ; Étoile de Ronce devina qu’elle essayait encore d’écouter des bruits lointains, comme avant la Grande Bataille. J’adorerais savoir ce qui se passe dans le Clan de l’Ombre, songea-t-il. Même si je ne vais pas le lui dire !
Il s’arrêta en reconnaissant une odeur familière. Pelage d’Or.
« Continuez, dit-il aux autres. Aile de Colombe, ouvre la voie. »
Dès que le reste de sa patrouille disparut dans les  taillis, Étoile de Ronce remonta la piste de sa sœur jusqu’à ce qu’il la voie sortir d’un bouquet de fougères, une souris dans la gueule.
« Pelage d’Or ! » miaula-t-il à voix basse.
Sa sœur se crispa avant de pivoter vers lui, si surprise qu’elle lâcha sa souris.
« Étoile de Ronce ! Va-t’en ! Il y a une patrouille sous les arbres, là-bas.
— Dans ce cas, suis-moi. »
Pelage d’Or ramassa sa prise et fila à sa suite sous les basses branches d’un buisson de houx.
« Le Clan du Tonnerre aidera le Clan de l’Ombre à affronter les blaireaux, se hâta-t-il de lui dire. Mais nous devons savoir ce qui se passe. Est-ce qu’Étoile Fauve a un plan ?
— Tu vas agir avec tout ton clan ? s’étonna-t-elle.
— Oui. N’essaie pas de m’en dissuader. Je sais que vous avez besoin d’aide, et nous ne voulons pas non plus que ces blaireaux s’installent dans ces bois. »
Pelage d’Or posa le bout de sa queue sur le flanc de son frère.
« Je t’ai demandé de l’aide. Je ne vais pas la refuser maintenant.
— Dis-moi ce qui se passe.
— Étoile Fauve a prévu de les attaquer demain soir. Avant que la lune ne soit trop brillante.
— D’accord. Nous y serons.
— Pelage d’Or ! feula un chat au loin.
— Je dois y aller, marmonna-t-elle. Merci, Étoile de Ronce. »
À plat ventre, elle se tortilla pour s’extraire du buisson et disparut.
Le chef du Tonnerre retrouva sa patrouille puis rentra au camp, où il vit Poil d’Écureuil et ses autres camarades revenus de l’entraînement.
« J’ai vu Pelage d’Or. Elle dit qu’Étoile Fauve prévoit d’attaquer les blaireaux demain soir.
— Le moment est donc venu, répondit-elle en sortant les griffes. Eh bien, nous sommes aussi prêts que possible. »
Dans la clairière, devant le tunnel, les guerriers ne parlaient que de la bataille à venir et des différentes techniques de combat, discutant à qui mieux mieux pour décider de la plus efficace. Étoile de Ronce eut soudain envie d’espace et descendit vers le lac.
« Étoile de Ronce ! lança Pelage de Lion. Je peux t’accompagner ?
— Bien sûr. » Le meneur attendit que le matou doré le rejoigne au bout de la clairière. « Je vais juste regarder le niveau de l’eau. »
Les deux félins trottinaient sous les arbres, à l’aise de marcher côte à côte.
« J’ai quelque chose à te dire, lui apprit Pelage de Lion lorsqu’ils contournèrent la combe. Cœur Cendré attend mes chatons.
— C’est merveilleux ! se réjouit Étoile de Ronce en s’arrêtant. À vrai dire, je ne suis guère surpris. »
Pelage de Lion gratta l’humus, tête basse.
« Eh bien… Cœur Cendré est vraiment géniale.
— Et elle sera une mère géniale aussi. Pelage de Lion, c’est la meilleure nouvelle que j’aie entendue depuis des lunes. Les chatons sont l’avenir d’un clan.
— Je dois te demander quelque chose, poursuivit le guerrier tandis qu’il continuait vers le lac. Je ne veux pas qu’elle affronte les blaireaux. Tu veux bien lui dire de ne pas venir ?
— Je ne suis pas certain que quiconque puisse lui dicter ce qu’elle doit faire. Enfin, je ferai de mon mieux. »
Je comprends mieux… Feuille de Lune devait être au courant, et c’est pour cela qu’elle s’inquiétait de voir Cœur Cendré se battre ! Mais pourquoi ne me l’a-t-elle pas dit ? s’étonna-t-il, toujours perplexe. Pelage de Lion avançait d’un pas léger, les yeux brillants. Le bonheur du matou qu’il considérait encore comme son fils réchauffa le cœur du meneur, alors que la bataille à venir pesait sur lui comme un nuage d’orage dans un ciel dégagé.
Je dois aussi assurer la sécurité de Pelage de Lion. Ses chatons méritent de grandir avec leurs deux parents. Le guerrier doré pressa l’allure, si bien qu’il fut le premier sur la rive dominant le lac.
« Regarde ! » feula-t-il.
Étoile de Ronce se hâta de le rattraper. Les bâtons qu’ils avaient plantés pour surveiller le niveau de l’eau se trouvaient à présent bien haut, tout secs, à plusieurs longueurs de queue de renard de la crue.
« Tu as vu comme l’eau est redescendue ! s’écria Pelage de Lion. Nous pourrons bientôt rentrer chez nous. Nos chatons naîtront dans la pouponnière !
— Oui. Déplaçons les bâtons avant d’aller voir la combe. »
Les deux félins repositionnèrent les bouts de bois au bord de l’eau puis gravirent la pente jusqu’au sommet de la combe. Ils se placèrent tout au bord pour regarder en bas. L’eau était suffisamment descendue pour révéler des formes sombres, épineuses et tordues.
« Regarde, ces branches doivent former le sommet de la tanière des guerriers. » Pelage de Lion tendit la queue et reprit : « Là-bas, c’est la pouponnière… je vois tout juste la voûte et ses ronces entrelacées. »
Étoile de Ronce s’arrêta près de lui, scrutant les parois rocheuses où les marques de l’eau étaient encore visibles, et les débris projetés sur l’éboulis menant à la Corniche.
« La reconstruction va nous demander beaucoup de travail, murmura-t-il, imaginant déjà que l’eau grondante avait emporté tous les nids et déposé une couche de boue et de détritus partout. Mais nous y arriverons, quel que soit le temps que cela prendra. »
De retour au camp, il chercha Cœur Cendré et la trouva dans le tunnel avec Feuille de Lune et Tempête de Sable. La voyant allongée sur le flanc, Étoile de Ronce devina que la guérisseuse venait de l’examiner.
« Pelage de Lion m’a parlé des chatons, déclara-t-il. Félicitations, Cœur Cendré.
— Merci, ronronna-t-elle. Il y a longtemps que j’attendais cela.
— À ce propos, reprit le meneur, je me disais que tu voudrais peut-être éviter d’affronter les blaireaux. »
La chatte leva la tête, une lueur agacée dansant dans les yeux.
« J’attends des chatons, répliqua-t-elle. Je ne suis pas malade ! Je peux me battre aussi bien que n’importe qui. »
Étoile de Ronce savait qu’elle avait raison et ne voyait pas quel argument lui opposer. Il pouvait lui ordonner de rester au camp, mais il ne voulait pas l’offenser.
Tandis qu’il cherchait encore les mots adéquats, Tempête de Sable posa doucement sa patte sur le ventre de la guerrière.
« N’oublie pas que tu n’es plus la seule concernée par tes décisions, miaula-t-elle, la voix encore rauque, après sa maladie. Tu dois penser aux chatons que tu portes. Est-il juste de leur faire courir des risques avant même leur naissance ? »
Cœur Cendré fit mine de répondre avant d’hésiter.
« Il y aura toujours plein de choses à faire au camp, des préparatifs pour soigner les futurs blessés à l’approvisionnement du tas de gibier, poursuivit Tempête de Sable.
— Un peu d’aide ne serait pas de trop, en effet », confirma Feuille de Lune.
Le regard de Cœur Cendré se radoucit. Elle finit par hocher la tête.
« D’accord, je resterai là. Tempête de sable, comment cela s’est-il passé quand tu portais Feuille de Lune et Poil d’Écureuil ? Que devrais-je faire pour m’assurer que mes chatons naissent en bonne santé ? »
Conscient qu’il ne pouvait rien ajouter à cette conversation, Étoile de Ronce s’éloigna discrètement. Aucune des chattes ne le vit partir. Devant le tunnel, il aperçut Poil d’Écureuil qui faisait une toilette rapide au soleil.
« Bonjour, dit-il en bondissant vers elle. Pelage de Lion vient de m’annoncer une bonne nouvelle. Cœur Cendré et lui vont avoir des chatons. »
La rouquine se figea, une patte en l’air.
« Ça alors ! s’écria-t-elle, les yeux ronds. Nos petits vont avoir des petits ! C’est extraordinaire, ronronna-t-elle encore. »
Étoile de Ronce déglutit. Je ne voyais pas les choses de cette façon.
« Par le Clan des Étoiles, je me sens vieux, soudain !
— Ne fais pas ta cervelle de souris », rétorqua-t-elle en lui donnant une pichenette du bout de la queue.
Il la fixa un instant en ravalant un ronron amusé. Puis il se souvint des blaireaux.
« Demain, à l’aube, ne prévois pas d’entraînement martial. Juste les patrouilles habituelles, pour chasser et surveiller les frontières. Nos camarades doivent garder leurs forces pour la fin de journée. »
La mine sombre, Poil d’Écureuil acquiesça.
« Tes guerriers sont prêts, Étoile de Ronce. Que le Clan des Étoiles nous accompagne tous. »
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CHAPITRE 30
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LE CRÉPUSCULE S’INSTALLAIT SOUS LES ARBRES à mesure que les dernières lueurs du soleil disparaissaient du ciel. Il faisait doux, et le parfum de la saison des feuilles nouvelles flottait dans l’air. La forêt tout entière semblait pleine d’espoir, convalescente. Pourtant, lorsqu’il sauta au sommet de la coulée de boue, Étoile de Ronce savait qu’il s’apprêtait à mener ses camarades vers une nouvelle bataille mortelle. Voyant tous les regards tournés vers lui, le meneur crut qu’il allait manquer de courage. L’espace d’un instant, il ne sut que dire. Puis il croisa le regard calme et confiant de Poil d’Écureuil, ce qui lui donna la force nécessaire.
« Chats du Clan du Tonnerre, annonça-t-il. Je sais ce que je vous demande, et je vous fais confiance à tous pour vous battre avec courage ce soir. Rappelez-vous que nous avons déjà affronté et vaincu des blaireaux. Comme nous avons vaincu les guerriers de la Forêt Sombre, qui étaient bien plus dangereux ! Le Clan des Étoiles se battait à nos côtés, alors et, si nos ancêtres ne nous accompagnent pas de la même façon ce soir, ils veilleront sur nous, comme toujours. Guerriers du Clan du Tonnerre, vers la victoire !
— Étoile de Ronce ! Étoile de Ronce ! » feulèrent ses camarades.
Il comprit que, malgré leur hostilité initiale, ils étaient tous prêts à le suivre, à risquer leur vie pour sauver le Clan de l’Ombre et débarrasser la forêt de la menace des blaireaux.
Jess et Franck, visiblement aussi motivés que les guerriers, joignirent leur voix aux leurs pour l’acclamer. Les yeux de Jess pétillaient d’impatience. Étoile de Ronce hocha la tête vers elle, l’invitant à marcher à ses côtés lorsqu’il sauta du tas de terre, près à emmener ses chats au combat.
Feuille de Lune, Œil de Geai, Isidore et Tempête de Sable étaient rassemblés devant le tunnel. Menthe et Chipie étaient avec eux, tandis que Plume Grise, Cœur d’Épines et Poil de Cerise, qui avaient accepté de rester défendre le camp, prenaient position en bordure de clairière, aux aguets.
Lorsque le reste du clan se mit en route, Cœur Cendré accourut vers Pelage de Lion pour coller sa truffe contre la sienne. Le matou doré lui lécha tendrement les oreilles et leurs queues s’enlacèrent un instant.
« S’il te plaît, sois prudent, l’implora-t-elle. Pense à nos chatons et ne prends pas de risques.
— Je ne peux pas te le promettre, en revanche je promets que je reviendrai », murmura-t-il.
Étoile de Ronce entraîna ses guerriers dans la forêt, sous les encouragements de leurs camarades.
« Bonne chance à vous !
— Donnez quelques griffures de ma part aux blaireaux !
— Nous garderons le camp ! »
Alors que leurs voix mouraient au loin, les guerriers du Clan du Tonnerre avançaient en silence dans la forêt qui s’assombrissait. La lune apparut au-dessus des arbres, l’obscurité s’approfondit dans les taillis. La patrouille franchit la frontière supérieure pour pénétrer les bois sauvages et suivit la crête jusqu’à la frontière invisible qui les séparait du territoire étendu du Clan de l’Ombre.
Là, Étoile de Ronce marqua une halte. Il sentait que ses guerriers étaient tendus, et de plus en plus inquiets à mesure que l’heure de la bataille approchait. En se tournant vers eux, il reprit la parole à voix basse, si bien qu’ils durent se rapprocher de lui pour l’entendre.
« N’oubliez pas que c’est avant tout le combat du Clan de l’Ombre, murmura-t-il. Notre aide est inattendue.
— Elle n’est pas voulue, tu veux dire, marmonna Pelage de Poussière, les yeux plissés.
— Quoi qu’il advienne, reprit-il en ignorant l’interruption, et quelle que soit la réaction du Clan de l’Ombre, nous ne devons pas nous battre contre eux. Nous sommes là pour chasser les blaireaux. Rien d’autre. »
Des murmures convaincus lui répondirent. Les félins attendaient, frémissant d’impatience, à quelques longueurs de queue à l’intérieur du territoire de leurs voisins. Les oreilles dressées, le meneur guettait les premiers bruits de bataille, tout en sentant Aile de Colombe frémir à côté de lui et griffer frénétiquement le sol.
« Ça va ? chuchota-t-il en se pressant un instant contre elle.
— Je ne sais même pas comment me battre sans pouvoir, sans voir ni entendre, confessa-t-elle, effrayée.
— Comme n’importe qui d’autre. Aile de Colombe, tu es une redoutable guerrière. Je sais que tu peux y arriver. Tu ne laisseras pas tomber ton clan. »
À son grand soulagement, ses paroles semblèrent la calmer. Elle cessa de trembler et inspira longuement.
Tout à coup, une explosion de cris le fit sursauter.
« La bataille a commencé ! cracha-t-il. Tous avec moi… maintenant ! »
D’un signe de la queue, il leur ordonna de le suivre et fonça entre les arbres, contournant les buissons, à travers les taillis détrempés d’où émanait une odeur de moisi. Ses camarades filaient derrière lui, si silencieux qu’on n’entendait que le martèlement de leurs pas et les bruits de succion du sol mouillé.
La clameur des combats s’intensifia. Les cris et les feulements des chats se mêlaient aux grognements plus graves et aux reniflements des blaireaux. La puanteur du sang et des prédateurs était presque palpable. Les guerriers du Tonnerre foncèrent à travers de jeunes noisetiers et déboulèrent dans une clairière. Étoile de Ronce se rendit compte que les tanières de Bipèdes où ils avaient affronté les chats domestiques hostiles étaient toutes proches.
Au début, le meneur ne voyait rien à part les blaireaux : leurs larges épaules, leurs griffes émoussées, leur tête noire pointue surmontée d’une bande blanche qui descendait jusqu’à leur truffe. Leurs crocs énormes brillaient au clair de lune. Puis il remarqua les corps plus petits, plus rapides, des guerriers de l’Ombre qui allaient et venaient parmi les blaireaux, feintant pour donner un coup de griffe avant de reculer aussitôt afin de se mettre hors de portée.
Ils sont tellement peu ! se lamenta Étoile de Ronce, horrifié.
Sans l’ombre d’une hésitation, les guerriers du Tonnerre bondirent en feulant de rage. Étoile de Ronce entendit les cris d’étonnement des combattants de l’Ombre, qui venaient de comprendre qu’ils n’étaient plus seuls. Étoile Fauve tourna un instant la tête, quittant des yeux le blaireau qu’il affrontait, pour foudroyer Étoile de Ronce du regard.
« Nous ne vous avons pas demandé d’aide ! » cracha-t-il.
Au même instant, son adversaire abattit sa patte puissante sur sa tête. Le meneur du Clan de l’Ombre chancela avant de s’écrouler.
Étoile de Ronce sauta pour protéger le corps de l’autre chef et montra ses crocs au blaireau.
« Recule ou je te tranche la gorge ! » feula-t-il.
Il savait que l’animal ne comprendrait pas sa menace et banda ses muscles en espérant pouvoir éviter ses crocs terrifiants. Cependant, avant qu’il ait le temps d’attaquer, Griffe de Chouette s’élança et lacéra le flanc de la bête. Celle-ci, distraite, pivota lourdement pour s’en prendre à lui.
Étoile de Ronce aida Étoile Fauve à se relever.
« Tu ne nous as peut-être pas demandé d’aide, lança-t-il, mais tu l’as quand même. »
Étoile Fauve ne répondit pas. L’espace d’un instant, il secoua la tête, étourdi, avant de replonger dans la mêlée.
Étoile de Ronce laissa son regard balayer la clairière. À la lumière changeante de la lune, il crut voir huit blaireaux. Deux d’entre eux ont l’air jeunes, se dit-il. Ils nous causeront peut-être moins d’ennuis. Au même instant, il remarqua deux vieux mâles qui rugissaient en piétinant les taillis, et en se battant aussi férocement que s’ils appartenaient au Clan du Lion légendaire. Bien sûr que non. Ils vont tous nous causer des ennuis !
Étoile de Ronce poussa un cri effrayant et se jeta en avant. Le blaireau le plus proche de lui avait attrapé un matou gris et noir par le cou et le secouait comme du gibier. Le chef reconnut Griffe de Furet, du Clan de l’Ombre. Ce dernier agitait furieusement les pattes sans parvenir à atteindre son assaillant.
Le meneur du Clan du Tonnerre bondit et planta ses griffes dans l’épaule de l’énorme bête. Le blaireau secoua la tête et jeta Griffe de Furet au loin. Étoile de Ronce perdit le guerrier de vue lorsqu’il s’écrasa dans une touffe de fougères. Pour éviter les mâchoires claquantes de la bête, il se hissa sur sa nuque et la griffa encore et encore. Quelle satisfaction de sentir le sang couler ! Beuglant de douleur, le blaireau se dressa sur ses pattes arrière. Étoile de Ronce lâcha prise et heurta le sol si violemment qu’il en eut le souffle coupé. Lorsqu’il se releva en chancelant, il vit que son ennemi s’enfuyait.
La clairière grouillait de chats et de blaireaux au corps-à-corps. Le Clan du Tonnerre et le Clan de l’Ombre se battaient côte à côte. Leurs corps agiles se glissaient entre les silhouettes pataudes des blaireaux – ils se servaient de leur vitesse et de leur dextérité pour éviter les coups de crocs et de griffe de leurs ennemis.
Étoile de Ronce repéra un blaireau menaçant Pavot Gelé, qui se dressait bravement devant lui en crachant sa hargne. Alors qu’il volait à son secours, il trébucha, roula au sol et se releva juste au bord d’une pente abrupte dissimulée par d’épaisses fougères.
Voilà ce qui arrive quand on se bat en dehors de son territoire, se dit-il en s’ébrouant. La bataille au cœur du camp du Clan du Tonnerre avait été épouvantable mais, au moins, ils avaient eu l’avantage de connaître le terrain.
Le temps qu’Étoile de Ronce se redresse, Pavot Gelé avait disparu. Il voyait à présent Aile de Colombe, qui fonçait vers un blaireau – elle lui griffa le flanc et se mit aussitôt hors d’atteinte. Elle semblait avoir oublié toutes ses peurs, dans le feu de l’action. Alors qu’elle se préparait à lui assener une seconde attaque, elle repéra un guerrier qui se tortillait par terre, maintenu au sol par un autre blaireau. Elle fila aussitôt à sa rescousse et planta ses griffes et ses crocs dans la patte de la grosse bête. Celle-ci se tourna vers elle, et le matou du Clan de l’Ombre en profita pour s’échapper en rampant. Après lui avoir porté un dernier coup sur le museau, Aile de Colombe esquiva de justesse une morsure.
Elle a peut-être perdu sa capacité à voir et entendre ce qui se passe au loin, songea Étoile de Ronce, mais elle se débrouille très bien sans son pouvoir.
À quelques longueurs de queue de là, Pelage de Lion se battait avec un vieux blaireau, feulant de rage tandis qu’il sautait encore et encore pour lui griffer les yeux et les oreilles. L’animal fonçait d’un côté, puis de l’autre, donnant de grands coups de patte vains car le guerrier doré ne cessait d’esquiver et de tourbillonner.
« Il prend trop de risques ! s’écria Poil d’Écureuil, apparue à côté d’Étoile de Ronce. Il n’a pas compris qu’il pouvait se faire blesser ou quoi ?
— Oh, si…, répondit le chef, que tant de courage émouvait. Il va être père. Il se bat pour protéger Cœur Cendré et leurs petits à naître. Cela lui donne tout le courage dont il a besoin. » Il hésita avant d’ajouter : « Jadis, j’ai ressenti la même chose. »
Le regard vert de Poil d’Écureuil se posa sur lui un instant qui sembla durer des saisons.
« Tu es toujours leur père », dit-elle avant de replonger dans le combat désordonné.
Étoile de Ronce regarda autour de lui, s’assurant que personne n’était en danger. Il aperçut Flocon de Neige et Pelage de Poussière qui combattaient côte à côte. Pluie de Pétales, Pétale de Rose et Truffe de Sureau avaient encerclé un blaireau, qu’ils étourdissaient avec des attaques synchronisées jusqu’à ce que la créature se dresse soudain en rugissant de douleur. Pelage de Lion se battait aux côtés de Truffe de Pin, pendant que Patte de Mulot et Pelage d’Hermine attaquaient un ennemi des deux côtés avant de se mettre à l’abri de ses coups de pattes. Étoile de Ronce remarqua que les deux chats domestiques s’en étaient pris à l’un des blaireaux les plus jeunes. Dressée devant lui, Jess fit diversion en lui frappant plusieurs fois le bout du museau, pour que Franck l’attaque par derrière : les griffes plantées dans son arrière-train, il lui mordit la queue de toutes ses forces. Le jeune blaireau gronda, furieux et agacé, et pivota pour essayer d’attraper Franck, pendant que la chatte continuait de le distraire.
Ça, c’est nouveau, se dit Étoile de Ronce, amusé, au beau milieu du danger. Il faudra que je m’en souvienne.
Peu après, la bête s’enfuit, poursuivi sous les arbres par Franck. Étoile de Ronce perdit aussi Jess de vue lorsqu’il contourna une souche pour aider Pelage Charbonneux, qui donnait de vains coups de pattes arrière à un blaireau qui le tenait entre ses griffes. Le meneur du Clan du Tonnerre se jeta vers le prédateur en poussant un cri déchirant, et lui lacéra l’épaule. La bête lâcha sa victime et, pendant un moment, le matou gris sombre et Étoile de Ronce se battirent ensemble, attaquant le blaireau d’un côté puis de l’autre. L’animal était déjà blessé – du sang giclait d’une blessure sur son flanc – et il était trop lent pour parvenir à toucher les chats. Il finit par tourner les talons et s’engouffra dans les ronces denses.
Pelage Charbonneux et Étoile de Ronce se regardèrent un instant, le souffle court. Puis le guerrier de l’Ombre hocha la tête.
« Tu t’es bien battu, guerrier du Clan du Tonnerre.
— Tu ne t’en es toi-même pas trop mal tiré. »
En retournant son attention vers la bataille, Étoile de Ronce aperçut de nouveau Jess, perchée sur le dos d’un blaireau avec Feuille de Lis et Nuage Neigeux. L’apprenti et elle griffaient vigoureusement le dos de l’ennemi, tandis que Feuille de Lis, en équilibre sur son cou, lui griffait les yeux.
Étoile de Ronce frémit. Une attaque de la Forêt Sombre…
Un blaireau chargea droit vers lui, l’isolant de Jess et des autres. Pavot Gelé et Nuage de Lilas le prirent en chasse, aux côtés de Truffe de Pin, du Clan de l’Ombre. Tandis que l’animal ralentissait, à la recherche d’une trouée dans les taillis en bordure de clairière, Nuage de Lilas dépassa les autres chats et, en poussant un cri féroce, elle bondit puis ficha ses griffes et ses crocs dans la queue de la bête. Elle y resta accrochée, la fourrure hérissée, jusqu’à ce que le blaireau trouve un passage dans les sous-bois. Elle se laissa alors tomber avec grâce et se hâta de rejoindre son mentor.
Le meneur fila à sa rencontre.
« Nuage de Lilas, c’était formidable ! Bravo ! »
Les yeux de l’apprentie scintillèrent au clair de lune.
« Je me bats aussi pour Nuage de Graines ! » lança-t-elle.
De nouveau, Étoile de Ronce prit le temps de scruter la bataille. La foule d’animaux en guerre semblait avoir diminué.
J’ai vu deux blaireaux partir… nous avons peut-être remporté la victoire !
Puis il repéra deux autres bêtes au bout de la clairière, pliées au-dessus du corps d’un chat qui feulait et leur donnait des coups de pattes, sans pouvoir les attaquer tous deux à la fois. Un rayon de lune éclaira soudain une fourrure écaille qu’Étoile de Ronce reconnut aussitôt.
Pelage d’Or !
L’un des blaireaux avait levé la patte, prêt à l’abattre sur la guerrière de l’Ombre. Étoile de Ronce s’élança, ventre à terre, en sachant déjà qu’il arriverait trop tard.
Je suis trop loin. Je ne les atteindrai jamais à temps. Pelage d’Or va mourir…
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CHAPITRE 31
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TOUT À COUP, Étoile de Ronce vit Poil d’Écureuil. La chatte au pelage roux sombre se ramassa sur elle-même puis, au terme d’un bond formidable, sauta par-dessus le blaireau qui se tenait devant elle. Ses pattes frôlèrent à peine le sol avant qu’elle ne s’élance de nouveau jusqu’à une branche basse, d’où elle sauta pour atteindre la fourche entre un rameau de bouleau et le tronc de l’arbre. De là, elle se laissa tomber en poussant un cri effroyable sur le dos de l’animal qui menaçait Pelage d’Or.
L’attaque de l’ennemi toucha sa cible de justesse : les terribles griffes ne firent qu’effleurer Pelage d’Or, qui esquiva d’une roulade. Le blaireau se dressa sur ses pattes arrière, ce qui fit tomber Poil d’Écureuil. Étoile de Ronce grimaça en entendant le choc sourd lorsque son lieutenant heurta le sol, mais elle se releva presque aussitôt. Lorsqu’il les rejoignit enfin, la rouquine soutint son regard et hocha la tête avant de se jeter de nouveau au cœur de la bataille.
Pelage d’Or se releva d’un bond et fit face au second blaireau. Côte à côte, Étoile de Ronce et elle le contraignirent à reculer, plongeant sous ses mâchoires béantes pour lui taillader la gorge. Malgré sa blessure sanglante à l’épaule, la guerrière écaille ne ralentit pas la cadence.
« Dégage de notre territoire ! feula-t-elle à l’énorme créature. Ou je garnirai mon nid avec ta fourrure ! »
Même quand le blaireau s’éloigna d’un pas lourd, Pelage d’Or ne cessa de donner des coups de crocs dans ses pattes arrière. Rassuré de voir que sa sœur allait bien, Étoile de Ronce se jeta sur un autre ennemi, qui clouait Corbeau Gelé au sol et lui mordait l’épaule. Le meneur bondit et planta ses griffes dans la gorge de la bête. Celle-ci poussa un cri enragé avant de se laisser tomber sur le côté, écrasant sous son corps massif Étoile de Ronce. Ce dernier se débattit en criant de douleur mais l’animal l’immobilisait, l’étouffait en lui remplissant la gueule de fourrure. Il ne pouvait pas libérer une seule patte pour se défendre. Tandis qu’il s’efforçait de respirer, Étoile de Ronce se sentit plonger dans des ténèbres scintillantes.
Guerriers de jadis, aidez-moi !
Tout à coup, le poids qui l’écrasait disparut. Suffoqué, il se releva péniblement, étourdi un instant par les rugissements et les cris aigus qui fusaient autour de lui, les frémissements dans les fourrés et la puanteur du sang. Lorsqu’il reprit ses esprits, il vit que Poil de Bourdon s’en était pris au blaireau, en se glissant courageusement sous la bête pour lui griffer le ventre. Du coin de l’œil, Étoile de Ronce aperçut Corbeau Gelé affalé sur le sol. Seuls les frémissements du bout de sa queue permettaient de savoir qu’il était encore en vie. Patte d’Araignée jaillit aussitôt d’un buisson voisin et évacua le blessé en le traînant par la peau du cou.
Étoile de Ronce avança d’un pas trébuchant vers le blaireau pour aider Poil de Bourdon mais, au même instant, le prédateur s’enfuit en laissant une traînée de gouttelettes de sang dans son sillage.
« Merci, haleta Étoile de Ronce en adressant un signe de tête au guerrier. Où est Aile de Colombe ?
— Là-bas », miaula-t-il, l’air sombre.
Étoile de Ronce suivit son regard et vit que la chatte attaquait un jeune blaireau au côté de Cœur de Tigre. Ils s’élançaient chacun leur tour pour griffer le museau de leur adversaire avant de reculer d’un bond, étourdissant l’ennemi qui ne savait plus quel chat attaquer en premier.
Sauter, griffer… sauter, griffer… Étoile de Ronce fut d’abord impressionné par la proximité silencieuse qu’il sentait entre les deux félins, le rythme naturel qu’ils partageaient tandis qu’ils repoussaient le blaireau dans une roncière. Cependant, cette scène finit par le troubler. Où ont-ils appris à se battre ainsi ? À les voir, on pourrait croire qu’ils se connaissent et s’entraînent ensemble depuis des lunes.
Mais Étoile de Ronce n’avait pas le temps d’y penser davantage. La clameur des combats s’apaisait, plusieurs blaireaux avaient déjà fui, tandis que les autres se rendaient, prêts à se laisser chasser. Étoile de Ronce osa pousser un soupir de soulagement.
C’est presque fini !
Il comprit bien vite qu’il avait relâché sa garde trop tôt. Le plus gros, le plus féroce des blaireaux n’avait pas abandonné. Le meneur du Clan du Tonnerre le fixa, ébahi, lorsque l’animal traversa la clairière à toute vitesse, loin du champ de bataille, droit vers deux petits apprentis du Clan de l’Ombre, tapis ensemble à l’abri d’un bouquet de fougères, en train de se lécher mutuellement leurs blessures. Ils levèrent les yeux et regardèrent la bête foncer sur eux d’un air terrifié.
Étoile de Ronce s’élança, mais trop tard pour s’interposer. Alors qu’il lui courait après, il aperçut Jess qui se précipitait vers le blaireau. Elle agita la queue lorsqu’elle le vit.
« Avec moi ! » hurla-t-elle.
Elle bondit devant l’animal, pour faire diversion et l’empêcher de croquer les deux jeunes félins. Ces derniers s’enfoncèrent un peu plus dans les taillis en poussant des cris épouvantés. La chatte domestique sautillait devant le prédateur et reculait pour rester hors de portée, afin de l’attirer vers l’orée de la clairière.
« Reviens ! feula Étoile de Ronce
— Non. Je sais ce que je fais ! »
Craignant pour sa vie, Étoile de Ronce la rejoignit. Ensemble, ils entraînèrent la bête dans les bois, malgré les racines et les tiges de ronce qui les faisaient trébucher et se prenaient dans leur fourrure. Épuisé après la bataille, Étoile de Ronce savait qu’il était trop lent. Il imaginait trop bien le souffle chaud et puant de l’animal sur son dos, et se prépara à sentir à tout instant ses crocs acérés pénétrer sa chair.
Tout à coup, le sol tapissé de feuilles disparut et les deux chats s’arrêtèrent brusquement au bord d’un ruisseau longeant le territoire du Clan de l’Ombre. Si le niveau avait un peu baissé, il était encore trop large pour le franchir d’un saut et, avec le courant, il était impensable de le traverser à la nage.
« Par le Clan des Étoiles, nous sommes pris au piège ! s’étrangla Étoile de Ronce. Nous allons devoir l’affronter pour nous sortir de là. »
Jess ignora sa remarque, trop occupée à scruter la surface de l’eau.
« Il est là, quelque part, marmonna-t-elle.
— Quoi donc ? » fit Étoile de Ronce, alors que la bête fonçait dans les fourrés et ne tarderait pas à se jeter sur eux.
Jess courut le long du cours d’eau et s’arrêta soudain, en se tournant vers Étoile de Ronce, en équilibre au bord des eaux sombres et tourbillonnantes.
« Suis-moi.
— On ne peut pas nager là-dedans ! protesta-t-il.
— Fais-moi confiance », l’implora-t-elle.
Le matou hésita, avant de plaquer sa truffe à celle de la chatte. Il hocha la tête.
« Je te suis. »
Le blaireau jaillit des sous-bois et se précipita vers eux. Jess jeta un dernier coup d’œil à la rivière, inspira profondément puis se jeta à l’eau. Étoile de Ronce se crispa, attendant de la voir emportée au loin. Cependant, il n’en fut rien : au lieu de disparaître sous la surface, elle resta au-dessus, de l’eau jusqu’au ventre, luttant contre le courant.
Étoile de Ronce la regarda, bouche bée.
« Vite ! » s’écria-t-elle.
Tout en sachant qu’il risquait sa vie, Étoile de Ronce bondit. Ses pattes heurtèrent une surface dure mais, avant qu’il puisse retrouver l’équilibre, il commença à glisser. Jess l’attrapa par la peau du cou, lui évitant de justesse de tomber dans le cours d’eau.
« Il y a un tronc d’arbre en travers du torrent à cet endroit, haleta-t-elle. Même s’il est immergé, maintenant, je me suis souvenue de son emplacement. »
Je n’arrive pas à y croire ! songea Étoile de Ronce, stupéfait. Ses poils se hérissèrent. Il n’y avait aucun moyen de voir le tronc sous la surface, pourtant il était bien là, solide et stable. Étoile de Ronce planta ses griffes dans le bois. Aux côtés de Jess, il tint bon tandis que le blaireau poussait un rugissement en plongeant vers eux.
Mais la bête ignorait où se trouvait le tronc. Elle disparut sous la surface dans une effusion d’éclaboussures qui trempa les deux chats. Elle reparut un instant plus tard, crachant et beuglant en agitant ses pattes, tandis que le courant l’emportait vers le lac.
Jess la regarda disparaître, les yeux brillants. Puis les deux félins regagnèrent la rive et s’ébrouèrent pour chasser l’eau de leur pelage. Alors qu’Étoile de Ronce aurait voulu pousser un cri de joie et d’admiration devant le courage et la vivacité d’esprit de Jess, il se contenta de la féliciter d’un hochement de tête.
« Pas mal… pour une chatte domestique », dit-il.
Jess poussa un petit ronron amusé.
« Pas mal… pour un chat sauvage », rétorqua-t-elle.
Ensemble, ils regagnèrent la clairière en courant et découvrirent que les autres blaireaux s’étaient enfuis. Des guerriers des Clans de l’Ombre et du Tonnerre se tenaient côte à côte, le souffle court, du sang coulant de leurs blessures, tandis qu’ils tentaient d’évaluer les dégâts.
« Comment va Corbeau Gelé ? demanda Étoile de Ronce.
— Il va s’en tirer, répondit Patte de Grenouille. Truffe de Pin et Pelage d’Hermine l’ont emmené voir Petit Orage. »
Étoile de Ronce constata alors qu’aucun des félins n’était indemne. Patte d’Araignée était l’un des plus gravement touchés : il avait perdu presque toute sa fourrure sur un flanc, tandis que Pelage Charbonneux avait été griffé aux deux oreilles et que Feuille de Lis se tenait debout sur trois pattes, la quatrième ensanglantée. Mais toutes ces blessures guériraient avec le temps, il le savait.
Nous avons gagné ! se dit le meneur, plein de liesse. Nous avons vaincu les blaireaux, et nous avons survécu !
Il sentit alors qu’on lui touchait délicatement l’épaule. En se tournant, il vit Cœur Blanc, son œil unique rempli de tristesse.
« C’est Pelage de Poussière », murmura-t-elle.
Le ventre noué par la peur, Étoile de Ronce la suivit vers l’autre côté de la clairière. Pelage de Poussière gisait sur le flanc. Un filet de sang s’écoulait de sa gueule et son corps brun tigré était lacéré d’innombrables griffures profondes. Ses yeux étaient clos et son souffle haletant.
Étoile de Ronce se tapit auprès de lui.
« Accroche-toi, Pelage de Poussière, l’implora-t-il. Nous allons chercher de l’aide.
— C’est bon, fit le blessé d’une voix rauque en entrouvrant les yeux. Mon heure est venue.
— Non ! s’écria Étoile de Ronce, le front collé contre celui de son camarade. Pas encore. Pas ici. Tu as bien servi ton clan, et pendant longtemps. C’est maintenant à ton clan de te servir. La tanière des anciens t’attend, Pelage de Poussière.
— C’est pas là que je veux aller, murmura l’intéressé en remuant un instant le bout de la queue. Merci, Étoile de Ronce, pour tout. Que le Clan des Étoiles illumine ton chemin, à tout jamais. »
Les guerriers du Clan de l’Ombre s’écartèrent pour permettre aux camarades de Pelage de Poussière de se rassembler autour de lui tandis que sa respiration s’amenuisait et que ses yeux se refermaient. Lorsqu’il rendit son dernier soupir, une forme pâle apparut près de lui, une chatte dont le pelage gris perle scintillait au clair de lune, et dont les pattes brillaient de poussière d’étoiles. Elle baissa ses yeux bleu-vert vers le guerrier défunt et le contempla avec amour.
« Fleur de Fougère ! » souffla Étoile de Ronce.
D’autres silhouettes plus pâles encore apparurent derrière elle. Étoile de Ronce reconnut Patte de Renard, qui avait succombé à ses blessures après la Grande Bataille, et Brume de Givre, morte après l’épidémie récente de mal vert. D’autres les accompagnaient, tous les petits que Pelage de Poussière et Fleur de Fougère avaient perdus, des guerriers du Clan des Étoiles venus honorer leur père. Étoile de Ronce regarda avec stupéfaction l’esprit de Pelage de Poussière quitter son corps meurtri et s’approcher de Fleur de Fougère, penchant la tête pour que leurs truffes s’effleurent. Lorsque leurs queues s’enlacèrent, une lumière argentée puissante illumina la clairière. Puis les silhouettes étoilées commencèrent à disparaître jusqu’à ce qu’il ne reste que quelques volutes de brume scintillante, et puis plus rien. Étoile de Ronce laissa échapper un long soupir. Son chagrin était mâtiné d’une étrange joie. Il trouvait la vie tellement difficile sans Fleur de Fougère… les voilà réunis.
Le meneur se rendit compte que Pelage d’Or se tenait près de lui.
« Je suis vraiment désolée, murmura-t-elle en s’inclinant devant le défunt. C’était un grand guerrier. Tous les clans le regretteront.
— Qu’il repose en paix », répondit Étoile de Ronce, soudain épuisé, conscient de la moindre égratignure, de la moindre morsure sur son pelage.
Il se demanda s’il lui restait suffisamment de force dans les pattes pour regagner son propre territoire.
Pelage d’Or fit courir le bout de sa queue sur son flanc.
« Je ne pourrai jamais te remercier assez pour tout ce que tu as fait ce soir, ronronna-t-elle. Tu n’es pas venu juste pour que le Clan du Tonnerre défende son propre terrain de chasse, n’est-ce pas ? Tu es venu parce que tu es mon frère, et que j’avais besoin de toi. »
Étoile de Ronce soutint son regard vert chaleureux.
« Et je le referai », murmura-t-il.
L’image du lac où remontaient des filets d’eau écarlate qui finissaient par engloutir le reflet des étoiles lui revint en tête. La prophétie étrange d’Étoile de Feu résonna dans ses oreilles. Lorsque l’eau rencontrera le sang, le sang se lèvera. La vision de Croc Jaune lui avait montré la même chose. Étoile de Ronce comprenait enfin.
Pelage d’Or et moi, nous sommes du même sang. Le fils et la fille de Griffe de Tigre et de Bouton d’Or. Parce que l’inondation nous a menacés tous les deux, notre lien de parenté nous a donné la force de survivre. Voilà la signification de la prophétie !
Étoile de Ronce n’essaya même pas d’expliquer tout cela à Pelage d’Or. Il savait que ce n’était ni le lieu ni le moment. Mais il releva la tête pour fixer les étoiles qui scintillaient au-dessus de lui et envoya une prière silencieuse vers le Clan des Étoiles.
« Pelage d’Or, il est temps de rentrer au camp. »
La voix d’Étoile Fauve tira Étoile de Ronce de ses pensées.
Pelage d’Or s’inclina, puis fila rejoindre ses camarades, qui s’éloignaient de la clairière en boitillant.
Étoile Fauve se redressa devant Étoile de Ronce. Son pelage roux était ébouriffé et barbouillé de sang, sans parler d’un de ses yeux, si gonflé qu’on ne le voyait plus. Malgré tout, il gardait la tête haute, les épaules carrées.
« Merci pour ton aide, miaula-t-il, avant de le foudroyer du regard. Même si nous n’avions rien demandé ! »
Étoile de Ronce préféra se taire pour ne pas attirer d’ennuis à Pelage d’Or en révélant à son compagnon qu’elle avait imploré son aide. Étoile Fauve comprendrait-il un jour que c’était le Clan du Tonnerre qui leur avait permis de remporter cette bataille ? Alors qu’il attendait qu’un des guerriers de l’Ombre intervienne pour faire remarquer à son chef que, sans eux, les blaireaux les auraient décimés, personne ne prit la parole, et Étoile Fauve continua à jauger Étoile de Ronce.
« Ne fais pas comme Étoile de Feu, gronda le meneur du Clan de l’Ombre en lui montrant les crocs. Arrête de te mêler de tout. C’est mon dernier avertissement ! »
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CHAPITRE 32
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Un grand SOLEIL, aux rayons dorés aussi doux que le miel, illuminait la forêt. Devant le tunnel, la plupart des guerriers du Clan du Tonnerre se prélassaient, léchant leurs blessures, en échangeant des anecdotes à propos de leur combat contre les blaireaux. Le soleil s’était déjà levé deux fois depuis leur expédition, mais l’excitation de la victoire irriguait toujours leurs pattes.
« Vous auriez dû voir Pelage de Lion ! miaula Nuage d’Ambre. Il se battait comme trois, à lui tout seul.
— Et Jess a été géniale, ajouta Franck. Elle n’avait pas peur du tout ! »
Étoile de Ronce ne pouvait se joindre à leur conversation joyeuse. Il était d’humeur sombre, depuis qu’il se demandait s’il avait eu raison d’emmener ses guerriers livrer la bataille du Clan de l’Ombre. Les paroles furieuses d’Étoile Fauve le contraignaient à remettre en question les risques qu’il avait pris pour un rival ingrat.
Si je n’avais pas insisté pour aider le Clan de l’Ombre, Pelage de Poussière serait toujours en vie. Le guerrier bougon à la langue bien pendue lui manquait plus qu’il ne l’aurait cru possible. Patte d’Araignée, le fils du défunt, revenait justement de l’endroit où son père avait été enterré, non loin du tunnel. Le matou noir haut sur pattes laissait pendre sa tête d’un air triste, et sa queue traînait au sol. Tant de douleur… le sang du Clan du Tonnerre n’avait-il pas suffisamment coulé ?
En plus de son chagrin pour son camarade disparu, Étoile de Ronce appréhendait les réactions des Clans du Vent et de la Rivière face à l’attitude du Clan du Tonnerre. À n’en pas douter, Étoile Fauve affirmerait que leur intervention avait été inutile et arrogante, une vraie menace pour l’indépendance de tous les clans.
Certes, les blaireaux ont été chassés, mais à quel prix pour mes guerriers ?
Il fut soudain tiré de ses pensées par un cri de joie venu de loin, vers le lac. Un instant plus tard, Jess et Millie surgirent de sous les arbres.
« L’eau est partie ! annonça Millie. Nous pouvons rentrer dans la combe ! »
Plusieurs guerriers bondirent pour se précipiter vers elles. Leurs questions pressantes résonnèrent dans la carrière.
« C’est vraiment sec ?
— Nous pouvons rentrer chez nous !
— On ne dormira plus dans cet horrible tunnel sombre !
— Calmez-vous, fit Poil de Fougère en se levant doucement. La reconstruction des anciennes tanières demandera beaucoup de travail. Je vais aller évaluer l’étendue des dégâts.
— Nous venons avec toi ! fit Nuage Neigeux en sautant sur place. Nous allons tous t’aider ! »
Les apprentis en tête, tous les chats filèrent sous les arbres et dévalèrent la pente. Étoile de Ronce ferma la marche et découvrit que Jess l’attendait à l’orée de la clairière.
« C’est une bonne nouvelle, non ? s’écria-t-elle en se précipitant vers lui. Je peux enfin voir ton foyer ! » Elle s’interrompit et pencha la tête. « Tu t’inquiètes pour les dégâts ? dit-elle d’un ton plus doux. Tu ne sembles pas aussi excité que les autres.
— Non, je sais que nous pourrons réparer les tanières. Et, ne t’en fais pas, je vais bien. »
Ensemble, ils suivirent le groupe de chats jusqu’à la combe. Tout en bas, où l’eau venait juste de se retirer, le sol était encore mouillé et glissant. Étoile de Ronce vit Nuage d’Ambre trébucher et dévaler la pente queue par-dessus tête jusqu’à ce qu’elle parvienne à se raccrocher à une touffe d’herbe haute. Elle se releva d’un bond, barbouillée de gadoue, mais guère gênée par sa chute. Elle fila vers son frère et sa sœur. Étoile de Ronce entra dans la combe et regarda autour de lui. La barrière végétale à l’entrée avait été presque complètement emportée. Ils devraient la reconstruire s’ils voulaient se sentir en sécurité. Il fut soulagé de voir qu’il pouvait encore identifier les tanières, même si certaines branches et toute la mousse et les feuilles qui colmataient les trous dans les voûtes et les parois avaient disparu. Le haut de la pouponnière s’effondrait et des bouts de bois bloquaient l’entrée de l’antre des guérisseurs.
Pour pénétrer davantage dans le camp, Étoile de Ronce dut se frayer un chemin parmi les débris et quelques flaques subsistantes. Des éclats d’écorce, des brindilles et des feuilles jonchaient le sol ; il vit même quelques poissons morts.
« Regardez, il y a déjà un tas de gibier ! plaisanta Truffe de Sureau en passant devant lui.
— Pas très frais, si tu veux mon avis », marmonna Pavot Gelé en fronçant la truffe.
Poil de Fougère se déplaçait de tanière en tanière pour évaluer les dégâts, suivi par Poil de Cerise et Patte de Mulot.
« Il va nous falloir beaucoup de ronces pour réparer ça, prévint-il, la queue levée vers la voûte de la tanière des guerriers, trouée en son milieu. Pelage de Poussière, tu crois que…, miaula-t-il avant de s’interrompre. Désolé, j’avais oublié. Je ne sais pas si j’y arriverai sans lui. »
Aile Blanche lui passa la queue autour des épaules.
« Tu as travaillé avec lui pendant des saisons, le rassura-t-elle. Tu sais ce qu’il aurait fait. Et nous participerons tous à la reconstruction de notre foyer. Tu n’es pas seul. »
Étoile de Ronce vit le guerrier brun doré se redresser et examiner le repaire de plus près.
« Il nous faudra les plus longues tiges de ronce possible, pour les tisser aux branches, dit-il à Poil de Cerise et Patte de Mulot. Le lierre est très utile, aussi. Et beaucoup de mousse pour boucher les trous. Avant tout, nous devons évacuer toute cette boue et ces débris.
— Et comment allons-nous nous y prendre ? demanda Patte de Mulot, en se glissant sous les branches de l’arbre tombé pour jeter un coup d’œil aux amas de boue qui couvraient le sol.
— Hmm…, fit Poil de Fougère en plissant les yeux. Il y a plein de feuilles mortes et de fougères qui traînent. Elles pourraient nous aider à absorber le plus gros de la boue.
— Poil de Fougère ! » héla Chipie à l’autre bout du camp.
En se tournant, Étoile de Ronce vit que la chatte crème était sortie de la pouponnière, l’air bien dégoûtée. Cœur Cendré la suivait de près.
« Poil de Fougère, la pouponnière est dans un état lamentable ! reprit Chipie. Hors de question que Cœur Cendré mette bas là-dedans.
— Ce n’est pas si mal…, voulut protester cette dernière.
— C’est pire que dans le tunnel ! cracha Chipie. Poil de Fougère, tu dois faire quelque chose immédiatement, pour que tout soit prêt à l’arrivée des chatons.
— D’accord, d’accord, la rassura-t-il. Je n’ai que quatre pattes, tu sais. Mais je m’arrangerai pour que la pouponnière soit réparée, ne t’inquiète pas. Je te suis, pour voir ce qui doit être fait. »
Satisfaite, Chipie pivotait pour retourner vers la pouponnière lorsqu’elle fut presque renversée par les quatre apprentis qui faisaient visiter le camp à Franck, Jess et Menthe.
« Là, c’est où nous dormons, annonça Nuage de Rosée en agitant la queue vers la tanière des novices effondrée. Vous pouvez entrer si vous voulez. »
Menthe jeta un coup d’œil par-dessus les fougères détrempées qui bordaient la tanière avant de reculer en agitant les moustaches.
« Euh… Très joli. Mais je préfère ne pas entrer tout de suite, si ça ne t’embête pas.
— Oh, je sais que notre tanière est horrible pour le moment, répondit Nuage d’Ambre d’un ton enjoué. Quand elle sera sèche et que le sol sera couvert de mousse et de fougères, elle sera très confortable !
— Sauf quand tu coinces ta queue dans mon oreille, marmonna Nuage Neigeux.
— Ça suffit, les coupa Nuage de Lilas. Venez, nous devons leur montrer la tanière des guérisseurs.
— Oui ! feula Nuage d’Ambre. Venez, c’est par là ! »
Les jeunes chats traversèrent la clairière en dérapant dans l’épaisse couche de boue qui la recouvrait.
« Oh, beurk, j’en ai plein ma fourrure ! » couina Nuage Neigeux.
Les chats domestiques les suivirent, partagés entre l’amusement et la perplexité.
« Le tas de gibier se trouvait là ! expliqua Nuage d’Ambre, la queue tendue.
— N’importe quoi, cervelle de souris ! répondit Nuage de Rosée en lui donnant une tape sur la tête. Il était là-bas ! »
À les voir, Étoile de Ronce reprit courage. Il les regarda se tortiller dans un amas de branches pour entrer dans la tanière des guérisseurs. Nuage de Rosée y resta coincée, ses pattes arrière s’agitant dans l’air jusqu’à ce que Nuage Neigeux le pousse. Franck et Jess, plus forts que les jeunes novices, écartèrent certaines branches pour agrandir l’entrée.
Étoile de Ronce se rendit compte que Poil d’Écureuil était venue le rejoindre en silence.
« Nous serons bientôt chez nous, n’est-ce pas ? » demanda-t-elle.
Il hocha la tête et vit sa propre joie et son propre soulagement dans ses yeux.
« J’en suis certain, assura-t-il avant d’ajouter : Je voulais te parler des blaireaux. Je m’inquiète parce que… »
Il s’interrompit en voyant Poil de Fougère débouler vers lui, d’un air déterminé.
« Étoile de Ronce, est-ce que je peux commencer tout de suite à organiser les patrouilles de bâtisseurs ?
— Bien sûr, répondit le meneur avant de jeter un coup d’œil vers son lieutenant. Je t’en parlerai une autre fois. »
 
Cette nuit-là, Étoile de Ronce se dirigea vers son nid dans le tunnel avant que les derniers rayons du soleil aient disparu du ciel. La plupart de ses camarades étaient encore rassemblés à l’extérieur. Même s’ils étaient fatigués, avec leur fourrure boueuse et pleine de brindilles, ils étaient encore tout excités par la reconstruction du camp dans la combe. Dès qu’il ferma les yeux, Étoile de Ronce entendit leurs voix joyeuses résonner dans le tunnel.
« Truffe de Sureau, je n’oublierai jamais ta tête, avec cette tige de ronce coincée dans ta fourrure ! ronronna Pavot Gelé. Tu ressemblais à un hérisson !
— Elle a permis de colmater une bonne partie de la voûte de la pouponnière, rétorqua Truffe de Sureau, amusé.
— Et moi, je pensais que Nuage Neigeux s’était transformé en chat brun, miaula Feuille de Lis, son mentor. On avait l’impression qu’il essayait d’éponger toute la boue du camp avec sa fourrure.
— Et Moustache de Loir…, reprit Pétale de Rose d’un ton taquin, rappelle-toi que tu dois descendre de la branche avant que Poil de Fougère puisse la mettre en place. Tu as failli servir à colmater le repaire des guerriers. »
Étoile de Ronce sombra dans le sommeil, bercé par leur conversation. Il se retrouva dans la combe, sur un sol sec et ferme, au lieu de l’épaisse couche de boue qui la recouvrait pour le moment. Le clair de lune baignait sa fourrure tandis qu’il contemplait le camp rénové. Les tanières étaient comme neuves, solides, sûres et bien construites, et une épaisse barrière de ronce protégeait l’entrée du camp. Cependant, ses camarades n’étaient nulle part en vue.
Du coin de l’œil, il repéra une tache orange et, en se tournant, il vit Étoile de Feu pénétrer dans le camp. Il se précipita vers son ancien chef et s’inclina devant lui.
« Étoile de Feu ! Je suis content de te revoir.
— Et moi je suis content d’être ici. Merci d’avoir ramené notre clan à son foyer.
— Ce n’est pas encore fait.
— Certes, mais cela viendra, dit le rouquin, les yeux verts luisant. Tu as bien agi.
— Vraiment ? fit Étoile de Ronce, qui avait du mal à le croire. Même en livrant bataille à la place du Clan de l’Ombre ?
— Tu as fait ce que tu croyais bon.
— Non. J’ai fait ce que je pensais que toi tu croyais bon.
— Ces blaireaux auraient pu causer des ennuis au Clan du Tonnerre, reprit Étoile de Feu.
— Ça, je n’en suis pas certain. Étoile fauve m’en veut. »
Étoile de feu poussa un long soupir.
« Si peu de chats comprennent à quel point il est important que tous les clans affrontent ce genre de menace ensemble… »
Cette remarque laissa Étoile de Ronce perplexe. Comment aurait-il pu en être autrement, alors que le code du guerrier leur disait de rester indépendants, comme les clans avaient vécu, saison après saison ?
« Mais chaque chef de clan est responsable de ses propres guerriers, n’est-ce pas ? Ce n’est pas à nous de décider pour les autres. »
Étoile de Feu le fixa d’un regard pénétrant. Il s’assit au milieu de la clairière et, d’un mouvement de la queue, invita Étoile de Ronce à l’imiter.
« Je dois te dire quelque chose. Alors que j’étais le chef du Clan du Tonnerre depuis quelques lunes seulement, Étoile Bleue est venue me voir pour me parler d’une terrible erreur que les quatre clans avaient commise il y avait bien longtemps : ils avaient laissé un cinquième clan quitter la forêt. »
Étoile de Ronce le dévisagea.
« Un cinquième clan ? Il n’y a pas de cinquième clan !
— Jadis, si. On l’appelait le Clan du Ciel, et leur territoire dans l’ancienne forêt se trouvait à côté de celui du camp du Tonnerre. Leur point fort, c’était la chasse dans les arbres : ils saisissaient les oiseaux entre leurs pattes. Ils étaient forts et respectés. Et puis les Bipèdes ont détruit leur territoire pour y bâtir de nouvelles tanières. »
La fourrure d’Étoile de Ronce se hérissa.
« Les Bipèdes nous ont fait le même coup, souffla-t-il, lorsque l’ancienne forêt a été abattue, nous forçant à entreprendre le Grand Périple pour trouver notre nouveau territoire près du lac. »
Étoile de feu hocha la tête.
« Exactement. Le chef du Clan du Ciel, Étoile de Givre, avait demandé aux autres chefs de clans de changer les frontières de leur territoire pour qu’ils puissent continuer à vivre près d’eux. Les autres ont refusé. Le Clan du Ciel n’a eu d’autre choix que de quitter la forêt et de voyager jusqu’à ce qu’il puisse s’installer ailleurs.
— Que leur est-il arrivé alors ? le pressa Étoile de Ronce, qui avait l’impression d’être un chaton réclamant une histoire à un ancien.
— Ils ont établi leur camp dans une gorge où la rivière de la forêt trouvait sa source. Mais ils ont affronté des dangers imprévus et ont failli disparaître, jusqu’à ce que d’autres chats viennent s’installer dans la gorge et que le Clan des Étoiles nous envoie, Tempête de Sable et moi, les aider à créer un nouveau Clan du Ciel.
— C’est donc là-bas que tu étais parti ! s’écria Étoile de Ronce. Lorsque tu as disparu pendant des lunes en laissant Plume Grise à la tête du clan.
— En effet. Et ce ne fut pas facile, je peux te le garantir. »
Étoile de Ronce en eut le tournis. Comment les clans avaient-ils pu garder ce secret si longtemps ?
« Et que devient le Clan du Ciel, à présent ? A-t-il survécu ?
— Je ne sais pas, admit-il. Ils ont leurs propres ancêtres, et je ne les vois pas depuis le Clan des Étoiles, même si Étoile de Givre m’a rendu visite une fois. Mais j’ai foi en Étoile de Feuille, celle qui est devenue leur meneuse, en leur lieutenant, Griffe Féroce, et en leur guérisseuse, Écho d’Argent. Et s’ils respectent le code du guerrier, il les protégera. » Il se tut un instant, les souvenirs défilant devant ses yeux comme des petits poissons dans un torrent. « Les quatre chefs qui ont chassé le Clan du Ciel ont fini par comprendre qu’ils avaient eu tort, reprit-il. Ils sont venus voir Étoile de Feuille et chacun lui a accordé l’une de ses neuf vies. C’était davantage qu’une excuse : c’était la reconnaissance qu’un clan ne peut survivre seul, que la dette que nous avons envers les autres est plus grande que nous le pensons. Cela m’a prouvé ce que je savais depuis toujours : la sécurité de chaque clan dépend de tous les autres. »
Étoile de Ronce commençait à comprendre pourquoi Étoile de Feu lui avait raconté cette histoire, mais il ne voulait pas l’interrompre.
« Combattre les blaireaux a été l’occasion pour toi de faire ce qui était bon, confirma Étoile de Feu, pour éviter que le Clan de l’Ombre ne se fasse chasser pour toujours de son territoire. Les clans ont accompli un long voyage pour trouver ce foyer. Nous ne pouvons pas le perdre. Il n’y a pas un clan qui doit protéger tous les autres. Nous devons tous nous battre ensemble pour survivre.
— Comme dans la Grande Bataille.
— Exactement !
— Dis-m’en plus sur le Clan du Ciel, reprit Étoile de Ronce, curieux de découvrir ces chats dont il n’avait jamais entendu parler. Est-ce qu’ils… ? »
Il s’interrompit en voyant le soleil se lever au-dessus de la cime des arbres, inondant la combe de sa chaude lumière. Le pelage couleur de flamme d’Étoile de Feu commençait déjà à disparaître.
« Quelqu’un d’autre sait ce qui est arrivé au Clan du Ciel, miaula-t-il, et ses paroles semblèrent venir de très loin tandis que ses yeux verts disparaissaient dans un ultime scintillement. Si tu as d’autres questions, interroge-la. »
 
À son réveil, Étoile de Ronce vit que ses guerriers remuaient déjà, pressés d’aller reconstruire le camp. Les dernières paroles d’Étoile de Feu résonnèrent dans ses oreilles.
Je sais de qui il parlait.
Suivant ses camarades hors du tunnel, il s’approcha de Poil d’Écureuil, qui commençait à répartir les guerriers en patrouilles.
« Ne me fais pas partir tout de suite, lui dit-il. J’ai autre chose à faire, d’abord.
— Pas de problème. »
Quelqu’un lui posa une patte sur l’épaule et, en se tournant, il vit Jess.
« Hé ! protesta-t-elle. Je pensais que nous allions chasser ce matin.
— Je sais. C’est important. Nous irons plus tard, d’accord ? »
Sur un battement de queue, elle s’en fut rejoindre Franck, Flocon de Neige et Millie. Étoile de Ronce la regarda partir avant d’aller chercher Tempête de Sable. Il la trouva assise au soleil près du glissement de terrain. Œil de Geai venait de poser un paquet de feuilles à ses pattes.
« Je suis parfaitement capable de participer aux patrouilles, protesta-t-elle. Je tousse à peine.
— Tu en seras capable quand je le dirai, rétorqua le guérisseur. Maintenant, avale cette tanaisie et repose-toi. »
Tempête de Sable soupira, les yeux au ciel, avant d’avaler le remède sans plus protester. Étoile de Ronce s’approcha d’elle tandis qu’Œil de Geai disparaissait dans le tunnel.
« Étoile de Feu m’est apparu en rêve, cette nuit, annonça-t-il en s’asseyant près de la chatte au pelage roux pâle.
— C’est merveilleux ! s’écria-t-elle. Je rêve de lui tout le temps, mais ce n’est pas comme une vraie vision.
— Je sais qu’il veille sur toi, assura-t-il. C’est lui qui m’a dit de venir te parler.
— Ah bon ? fit-elle. À propos de quoi ?
— Dans mon rêve, il m’a parlé du Clan du Ciel. Comme je voulais en savoir davantage, il m’a dit que tu étais celle à qui je devais m’adresser.
— Le Clan du Ciel… oui. » Tempête de Sable tendit ses pattes avant pour s’étirer au maximum. « Quelle aventure incroyable ! Si effrayante… et drôle aussi, parfois. Nous avons accompli quelque chose d’important.
— Raconte-moi. »
Tempête de Sable lui décrivit comment l’ancien chef du Clan du Ciel, Étoile de Givre, était apparu à Étoile de Feu en rêve pour lui donner la tâche de remonter la rivière à la recherche des restes de son clan.
« Lorsque nous sommes arrivés à la gorge, elle nous a d’abord semblé déserte. Puis nous avons appris qu’un vieux chat venait s’asseoir sur les rochers à chaque pleine lune pour regarder les étoiles et parler aux esprits de ses ancêtres. Il s’appelait Ciel.
— Et c’était le dernier survivant du Clan du Ciel ? demanda-t-il, fasciné.
— Non, mais la mère de sa mère avait vécu au sein du clan. Elle avait transmis le code du guerrier à sa fille, qui l’avait transmis à son tour à Ciel.
— Et il a continué à les perpétuer… que s’est-il passé ensuite ?
— Alors qu’Étoile de Feu pensait qu’il avait juste à retrouver le Clan du Ciel, ce vieux matou n’était pas d’accord. Il voulait voir le Clan du Ciel reconstruit… c’est donc ce que nous avons fait, même si ce n’est pas aussi simple que cela peut le sembler.
— Où avez-vous trouvé suffisamment de monde ?
— Des chats errants vivaient dans la forêt autour de la gorge. Nous avons aussi dû sauver une chatte et ses chatons d’un Bipède qui les laissait mourir de faim. Nous lui avons fait la peur de sa vie, à ce gredin ! Il y avait également deux jeunes chats domestiques qui sont devenus nos premiers apprentis : Nuage de Cerise et Nuage de Merle. Ils faisaient la paire ! Ils ont emmené Étoile de Feu jusqu’au territoire des Bipèdes voisin pour voir si d’autres chats domestiques voulaient les rejoindre.
— Ils ont trouvé du monde ?
— Oh oui, répondit-elle, amusée. Écho d’Argent, qui est devenue la guérisseuse… c’était une chatte domestique. »
Étoile de Ronce cligna des yeux, surpris.
« Au final, reprit-elle, nous avons découvert ce qui avait détruit le Clan du Ciel originel. Il y avait une énorme tanière de Bipèdes pleine de rats. Ces sales bêtes avaient commencé à attaquer le nouveau clan dans la gorge, si bien que nous avons dû les affronter. » Son regard se brouilla un instant. « Étoile de Feu y a laissé une vie.
— C’était dur pour vous deux, dit-il en se pressant contre elle. Le Clan du Ciel a une sacrée dette envers vous. »
Tempête de Sable hocha la tête.
« En effet, mais ils l’ont payée, d’une certaine façon. Œil du Ciel – c’était le nom de guerrier qu’Étoile de Feu avait donné à Ciel – est mort alors que nous étions encore là-bas. Avant cela, il nous a transmis une prophétie. » Elle conclut sur un murmure : « Ils seront trois, parents de tes parents, à détenir le pouvoir des étoiles entre leurs pattes. »
Étoile de Ronce crut que son cœur allait cesser de battre.
« La prophétie des Trois vient du Clan du Ciel ! s’écria-t-il. Tout est connecté… »
Les deux chats partagèrent quelques instants de communion silencieuse, jusqu’à ce qu’Étoile de Ronce reprenne :
« Pourquoi Étoile de Feu n’a-t-il jamais parlé du Clan du Ciel aux autres lorsque vous êtes rentrés ?
— Je lui ai posé cette question, à l’époque. Il avait alors répondu que le fardeau de la culpabilité ne devait pas être transmis. Le Clan des Étoiles avait fait de son mieux pour se racheter en nous envoyant, Étoile de Feu et moi, rebâtir le Clan du Ciel. » Elle ajouta d’une voix douce : « Un jour, la culpabilité et la honte doivent cesser.
— J’espère que je cesserai un jour de me sentir coupable pour l’attaque des blaireaux, soupira-t-il. J’ai perdu Pelage de Poussière et rendu Étoile Fauve furieux. » Une émotion inconnue le traversa, le poussant à poursuivre : « J’essayais juste de faire ce qu’Étoile de Feu aurait fait. Lui aussi, il aurait sauvé les chats domestiques et le Clan de l’Ombre, sans hésiter un seul instant. »
Tempête de Sable dressa les oreilles, surprise, et le fixa d’un regard insondable.
« Ce n’est pas comme ça que tu dois t’y prendre ! Le Clan des Étoiles savait que tu serais un bon chef, par toi-même. Voilà pourquoi ils ont mis tes pattes sur ce chemin. Étoile de Feu ne t’a pas nommé pour que tu deviennes son écho, mais pour que tu continues à être toi-même. Il te faisait confiance pour protéger le Clan du Tonnerre, prendre des décisions basées sur ton propre jugement et ton instinct. » Les pattes repliées sous elle, elle poursuivit : « Honnêtement, s’il n’y avait pas de Clan du Tonnerre, pas d’Étoile de Feu, pas de pression, aurais-tu tout de même aidé les chats domestiques ? Serais-tu tout de même intervenu auprès du Clan de l’Ombre ? »
Étoile de Ronce réfléchit à la façon dont il avait pris ses décisions. Il avait ressenti de la compassion pour les chats domestiques, il avait été incapable de les laisser se noyer ou mourir de faim à cause de l’inondation. Et c’était son lien avec Pelage d’Or qui l’avait poussé à sauver son clan. Il inspira profondément et répondit :
« Oui, je l’aurais fait. »
Tempête de Sable plissa les yeux, satisfaite.
« C’est toi le chef du Clan du Tonnerre à présent, Étoile de Ronce. Pas Étoile de Feu. Sois le chef que tu veux être. Personne n’attend autre chose de toi. »
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AU COURS DES JOURNÉES ENSOLEILLÉES QUI SUIVIRENT, les réparations progressèrent rapidement dans la combe. Le clan vivait toujours dans le tunnel, mais les patrouilles de chasse et de surveillance des frontières étaient réorganisées autour de la reconstruction.
Juste avant midi, Étoile de Ronce se dirigea vers la combe pour voir l’avancement des travaux. Même s’il était fatigué après avoir chassé à l’aube, il partageait avec tous ses camarades la jubilation que leur procurait la reconstruction de leur foyer. Tandis qu’il approchait de l’entrée du camp, il aperçut Poil d’Écureuil qui aidait Pétale de Rose et Poil de Bourdon à y rassembler des tiges de ronce et de lierre pour former une nouvelle barrière. La rouquine se tourna vers lui en le voyant :
« Ça avance bien, dit-elle, l’air aussi épuisée que déterminée. Viens voir. »
Étoile de Ronce la suivit dans le camp. La combe grouillait de chats et, l’espace d’un instant, il ne sut qui faisait quoi. Puis il remarqua Poil de Fougère passant de tanière en tanière, marquant une pause pour superviser la reconstruction grâce à des miaulements calmes et à des mouvements de la queue. Il semblait sûr de lui, parfaitement à l’aise dans le rôle qu’il avait jadis partagé avec Pelage de Poussière.
Belle Églantine était assise avec Œil de Geai et Feuille de Lune à l’entrée de leur tanière, où elle les aidait à trier les remèdes. Étoile de Ronce remarqua avec satisfaction que quelqu’un l’avait portée depuis le tunnel.
Jess bondit vers lui, les yeux pétillants de triomphe.
« Il faut que tu viennes voir la pouponnière ! » annonça-t-elle.
Pelage de Lion s’activait sur la voûte de la pouponnière, colmatant les trous avec des tiges de lierre.
« Cœur Cendré ! lança-t-il, c’est presque fini. Les chatons seront au chaud et en sécurité là-dedans ! »
La guerrière se hâta de le rejoindre et leva la tête, les yeux brillants.
« C’est parfait ! » lança-t-elle.
À l’intérieur, Étoile de Ronce vit que Chipie et les deux autres chats domestiques étaient occupés à étaler de larges boules de mousse sur le sol.
« Menthe, fais en sorte qu’il n’y ait pas d’épines là-dedans, commanda Chipie. Nous ne voulons pas que les petits de Cœur Cendré se fassent griffer.
— Je ferai attention », répondit Menthe en passant ses griffes dans la mousse avant d’en sortir une grosse épine.
Pelage de Lion passa la tête à l’intérieur, tandis que Cœur Cendré jetait un coup d’œil par-dessus son épaule.
« C’est génial, là-dedans, dit-il. J’ai hâte que les chatons naissent. Je viendrai vous voir aussi souvent que possible.
— Tu viendras si je te dis que tu peux, le réprimanda Chipie. Cœur Cendré et ses chatons auront besoin de beaucoup de repos. Nous devons tous faire passer les reines et leurs petits en premier.
— Bien sûr, Chipie. »
Jess suivit Étoile de Ronce lorsqu’il sortit de la pouponnière.
« Chipie a suffisamment d’aide. Est-ce que je peux faire autre chose ? »
Étoile de Ronce vit les apprentis qui hissaient un tas de ronces sur la voûte de la tanière des guerriers.
« Ils auraient besoin d’un coup de patte, dit-il.
— J’y vais ! » fit-elle avant de s’élancer vers les jeunes chats.
Il la suivit du regard puis alla trouver Poil d’Écureuil, qui se débattait avec des branches de noisetier devant l’antre des anciens.
« Laisse-moi t’aider. »
Ensemble, ils manœuvrèrent la branche pour la mettre en position. Poil d’Écureuil ne cessait de jeter des coups d’œil au meneur.
« J’ai remarqué que tu t’entendais très bien avec Jess », lui glissa-t-elle au bout d’un moment.
Parler de Jess avec Poil d’Écureuil donna soudain très chaud à Étoile de Ronce.
« Elle est gentille, répondit-il avant d’ajouter d’un ton qu’il voulait léger : Pour une chatte domestique.
— Elle n’a plus du tout l’air d’une chatte domestique. » Après un court silence, elle ajouta : « Tu crois qu’elle va rester ? » Elle ne le regardait plus. « Enfin, si tu veux qu’elle reste, ça ne me dérange pas. Ce n’est pas à moi d’en décider, bien sûr… »
Elle laissa sa phrase en suspens, visiblement aussi gênée qu’Étoile de Ronce.
Ce dernier cligna des yeux. Jusqu’à présent, il n’avait pas envisagé que Jess puisse rester dans le clan pour toujours, en tant que guerrière… qu’il pourrait prendre pour compagne. Est-ce cela que je veux ?
Il regarda Poil d’Écureuil, qui avait recommencé à se débattre avec la branche. Puis il entendit Pelage de Lion discuter avec Cœur Cendré.
« À ton avis, combien de chatons aurons-nous ? »
Pour finir, la voix d’Œil de Geai, énervé, retentit dans le camp.
« Combien de fois devrai-je vous le répéter, à vous les apprentis ? Regardez où vous mettez les pattes quand vous entrez dans la tanière. Et voilà tout un tas de millefeuille écrabouillé ! »
Mes fils sont si mûrs, si confiants et talentueux ! Comment pourrais-je regretter un seul instant de les avoir élevés ? Une vague de chagrin le submergea soudain.
« Feuille de Houx me manque, balbutia-t-il.
— Elle me manque à moi aussi », répondit la rouquine en lâchant la branche.
Elle semblait avoir le cœur brisé, avec ses yeux écarquillés emplis de tristesse, comme si le chagrin ne l’avait jamais quittée. Étoile de Ronce s’étrangla sur les mots qu’il aurait aimé dire. Au lieu de quoi, il posa sa tête contre celle de son lieutenant, espérant que ce seul contact le réconforterait. Aucun d’eux ne parla de Jess.
À midi, Flocon de Neige apparut à l’entrée de la combe avec Pluie de Pétales, Aile de Colombe et Truffe de Sureau. Ils étaient tous les quatre chargés de gibier.
« Étoile de Ronce ! lança Flocon de Neige après avoir lâché son fardeau au milieu de la clairière. Nous avons descendu le gibier pour que nous puissions manger ici !
— Bonne idée. »
Leurs camarades s’approchèrent du tas de viande en poussant des cris de joie. Étoile de Ronce choisit une grive et s’installa pour manger. Le silence revenait à mesure que les chats entamaient leur repas, si bien que le meneur entendit Pluie de Pétales et Pétale de Rose discuter près de lui.
« Il paraît que Poil de Bourdon et Aile de Colombe ne sont plus ensemble ? » demanda Pétale de Rose.
Surpris, Étoile de Ronce jeta un rapide coup d’œil dans la clairière et vit que les deux guerriers en question mangeaient à l’opposé l’un de l’autre. Ils semblaient tous les deux dépités, et regardaient fixement leur pièce de gibier.
« C’est vrai, répondit-elle à sa camarade. Mais je n’ai jamais pensé qu’Aile de Colombe était faite pour mon frère. Elle a toujours été un peu… différente, non ?
— C’est vrai. Je suis certaine que Poil de Bourdon trouvera bien vite une autre compagne, renchérit Pétale de Rose. Il est tellement gentil…
— Je lui glisserai un mot pour toi, si tu veux ! » répondit Pluie de Pétales en donnant un coup de patte amicale à sa camarade.
Étoile de Ronce oublia cette discussion lorsque Jess vint s’asseoir à côté de lui pour manger sa souris. Il l’étudia soigneusement, en pensant à leur éventuel futur. Les remarques de Poil d’Écureuil l’avaient forcé à penser à quelque chose qu’il sentait venir depuis un moment. Il finissait sa grive lorsque son lieutenant approcha, se frayant un passage à travers les félins en plein repas.
« Tiens, Poil d’Écureuil veut te voir, annonça Jess, qui avala sa dernière bouchée de souris avant de se lever d’un bond. On se parle plus tard. »
Elle posa un instant sa queue sur les épaules d’Étoile de Ronce et se dirigea vers la pouponnière.
Poil d’Écureuil la suivit du regard, sans mot dire.
« Tu voulais quelque chose ? lui demanda-t-il.
— Oui. Je me disais que nous pourrions célébrer notre retour dans la combe avec un baptême de guerrier. Nuage de Lilas s’est bien battue contre les blaireaux, tu ne crois pas ? Je sais qu’elle n’a pas été officiellement évaluée, mais elle a plus que prouvé ses talents.
— Je n’en doute pas. Allons-y. » En regardant autour de lui, il vit que la plupart des guerriers avaient fini de manger. Il se leva aussitôt. « Puisque nous sommes tous là, lança-t-il, je vais tenir une assemblée du clan. J’ai quelque chose d’important à faire. Nuage de Lilas, viens là. »
Stupéfaite, l’apprentie écarquilla les yeux et rejoignit Étoile de Ronce en trébuchant presque. Les autres membres du clan formèrent un cercle inégal autour du meneur et de la novice.
« Est-ce que j’ai fait une bêtise ? murmura Nuage de Lilas.
— Bien au contraire », la rassura-t-il.
Levant la voix, il débuta la cérémonie du baptême de guerrier :
« Moi, Étoile de Ronce, chef du Clan du Tonnerre, j’en appelle à nos ancêtres pour qu’ils se penchent sur cette apprentie. Elle s’est entraînée dur pour comprendre les lois de votre noble code. Elle est maintenant digne de devenir une chasseuse à son tour. »
La novice semblait étonnée par ces paroles rituelles. Le pelage ébouriffé, elle tremblait comme une feuille, tandis qu’un frisson d’excitation parcourait le reste du clan.
« Nuage de Lilas, promets-tu de respecter le code du guerrier, de protéger et de défendre le clan, même au péril de ta vie ? »
La jeune chatte entrouvrit la gueule mais le meneur crut qu’aucun son n’en sortirait. Elle finit pourtant par répondre d’une voix ferme et assurée :
« Oui.
— Alors au nom des pouvoirs qui me sont conférés par le Clan des Étoiles, je te donne ton nom de guerrière : Nuage de Lilas, à partir de maintenant, tu t’appelleras Cœur de Lilas, car Nuage de Graines et Poil de Châtaigne vivront toujours dans ton cœur. Nos ancêtres rendent hommage à ton courage et à ta détermination, et nous t’accueillons dans nos rangs en tant que guerrière à part entière. »
Il posa son museau sur sa tête, pendant qu’elle lui léchait l’épaule.
« Cœur de Lilas ! Cœur de Lilas ! » l’acclamèrent ses camarades.
Au milieu des cris de jubilation, Cœur de Lilas murmura à son chef :
« Merci pour ce nom. Il est magnifique. »
Pavot Gelé accourut pour féliciter son ancienne apprentie tandis que Poil de Fougère s’approchait du meneur.
« Merci, Étoile de Ronce, dit le matou, en regardant sa fille avec fierté. Tu ne sais pas ce que cela représente pour moi.
— Elle le mérite. Vous le méritez tous les deux. »
Avant que le cercle de chats n’ait eu le temps de se disperser, Plume Grise et Tempête de Sable s’approchèrent ensemble. Ils saluèrent tous deux leur meneur avec beaucoup de dignité.
« Étoile de Ronce, nous voulons te demander la permission de rejoindre la tanière des anciens, lorsque le clan regagnera la combe, annonça la vieille chatte.
— Nous avons l’impression qu’il est temps de laisser la place aux jeunes, ajouta Plume Grise. Même si nous les garderons à l’œil ! »
Il avait beau s’y attendre depuis un moment, le cœur d’Étoile de Ronce se serra. Étoile de feu et Pelage de Poussière étaient morts. Plume Grise et Tempête de Sable étaient les derniers de leur génération.
« Bien sûr, vous pouvez rejoindre Isidore. Si vous êtes sûrs de vous, nous pouvons lancer la cérémonie tout de suite. »
Comprenant qu’il allait se passer quelque chose, le clan redevint silencieux. Cœur de Lilas, Poil de Fougère et Pavot Gelé reprirent place dans le cercle, à côté de leurs camarades.
« Chats du Clan du Tonnerre, lança Plume Grise, un peu gêné mais déterminé à parler. Je suis très heureux d’avoir retrouvé le Clan du Tonnerre. Je n’aurais jamais pu faire ce voyage sans Millie, et c’était une vraie bénédiction du Clan des Étoiles que d’avoir une deuxième chance d’élever des chatons. » Son regard balaya la clairière, s’arrêtant un instant sur chacun de ses amis. « J’ai perdu tant de camarades qui m’étaient précieux…, reprit-il. Pas un jour ne passe sans que je pense à Rivière d’Argent, Jolie Plume et Pelage d’Orage. Et je n’en veux pas au Clan des Étoiles pour le chemin qu’il m’a choisi, je suis fier de tous mes petits. De Pluie de Pétales pour son courage et son adresse au combat, de Poil de Bourdon pour sa loyauté et sa compassion, et de Belle Églantine pour son courage, sa combativité impressionnante et son optimisme. Je veillerai sur vous tous depuis la tanière des anciens, vous pouvez en être sûrs.
— Je ne tarderai pas à te rejoindre, Plume Grise, ronronna Millie en décochant à son compagnon un regard plein d’amour.
— Je t’y attendrai, ma chère », répondit-il en ronronnant.
Étoile de Ronce attendit un instant en repensant à la longue relation de ces deux chats et aux chatons qu’ils avaient donnés au Clan du Tonnerre. Puis il fit un pas en avant et son regard passa de Plume Grise à Tempête de Sable.
« Vous êtes prêts ?
— Presque, fit la vieille chatte. Je voulais juste dire que je continuerai à servir mon clan et le code du guerrier, même dans la tanière des anciens. »
Son regard vert, plein d’amour et de loyauté, passa sur ses camarades.
« J’aurais voulu qu’Étoile de Feu soit à mes côtés, reprit-elle d’une voix tremblante. Je sais qu’il veille sur moi, sur nous tous. » Avec beaucoup de dignité, elle s’inclina devant Étoile de Ronce. « Vas-y.
— Tempête de Sable, Plume Grise, est-ce votre volonté de renoncer à votre statut de guerrier pour aller rejoindre les anciens ?
— Oui, répondit la première avec autant de regret que de détermination.
— Oui, fit à son tour le matou ardoise.
— Votre clan vous honore et rend hommage à tout ce que vous avez accompli. J’en appelle au Clan des Étoiles pour qu’il vous accorde de nombreuses saisons de repos. »
Il posa sa queue sur les épaules de Tempête de Sable, qui baissa la tête puis recula. Une fois qu’Étoile de Ronce eut répété ce rituel avec Plume Grise, les deux chats allèrent se poster près d’Isidore.
« J’avais hâte d’avoir de la compagnie dans la tanière des anciens, fit le vieux matou. Nous aurons moult histoires à nous raconter. »
L’espace d’un instant, Étoile de Ronce crut voir Étoile de Feu et Pelage de Poussière se frotter à leurs anciens amis, les quatre félins de nouveau réunis. Mais avant qu’il puisse en être certain, la vision disparut.
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« EUH… ÉTOILE DE RONCE ? fit Franck en contournant le cercle de félins. Est-ce que je peux te demander quelque chose ?
— Bien sûr.
— Je voudrais… enfin j’aimerais rejoindre le Clan du Tonnerre, rester pour toujours dans la forêt. Si vous voulez bien de moi », conclut-il, avec humilité.
Des murmures surpris fusèrent autour de lui. Étoile de Ronce se réjouit de voir que personne ne semblait hostile à l’idée d’accepter un chat domestique au sein du clan. Le matou gris tigré avait plus que prouvé sa loyauté au cours de la bataille contre les blaireaux, sans parler de sa motivation pour partir chasser ou patrouiller.
« Ce serait un honneur de t’accueillir, répondit-il.
— Merci, Étoile de Ronce ! fit Franck, les yeux brillants de fierté.
— Franck, reprit le meneur, à partir de maintenant, on t’appellera Nuage de Tempête, en référence à celle qui t’a conduit jusqu’ici, et aussi pour rendre hommage à Ben, ton frère. Poil d’Écureuil, tu seras son mentor. Je suis certain que tu lui transmettras tout ce qu’il a besoin de savoir. »
Le regard vert de la rouquine croisa un instant celui d’Étoile de Ronce. Puis elle hocha la tête et fit signe à Nuage de Tempête de la rejoindre.
« Pose ta truffe sur la mienne, lui murmura-t-elle.
— Nuage de Tempête ! Nuage de Tempête ! » feulèrent les chats dans la combe.
Lorsque le silence revint, Menthe s’avança à son tour.
« Euh… moi, je ne veux pas rester ici ! Sans vouloir vous vexer… Vous avez tous été très gentils, mais s’il vous plaît, est-ce que je peux rentrer chez moi maintenant ? Je voudrais voir si mes maisonniers sont revenus.
— Bien sûr, ronronna Étoile de Ronce. Nous allons te raccompagner chez toi. Merci pour tout ce que tu as fait. »
Il jeta un coup d’œil à Jess, qui ne dit rien et évita de croiser son regard. Le pelage du meneur se hérissa.
Une question attend d’être posée et de trouver sa réponse, mais nous ne sommes pas prêts, ni l’un ni l’autre, à la formuler tout haut.
Écartant cette idée, Étoile de Ronce se tourna vers Menthe.
« Nous pouvons te raccompagner tout de suite, si tu le souhaites.
— S’il vous plaît, dit-elle après une hésitation. Puis-je rester encore une nuit ? Je vais terminer la pouponnière et Isidore m’a dit qu’il me raconterait une histoire à propos d’un poulet aveugle. Et puis j’ai promis à Feuille de Lune que je l’aiderais à ranger des remèdes et… Oh ! » Elle conclut en gémissant : « Vous allez tous me manquer ! »
Millie, qui se tenait tout près, posa le bout de sa queue sur l’épaule de Menthe.
« Nous serons toujours là pour toi, si un jour tu veux nous rendre visite.
— Oui, tu seras toujours la bienvenue. »
Le reste du clan se regroupa autour d’elle, dans un chœur de ronrons amicaux.
« Il faudra que tu viennes voir mes chatons ! lança Cœur Cendré.
— Je serai ravie de t’emmener ramasser des remèdes, si tu as un jour envie de te promener dans la forêt », ajouta Cœur Blanc en lui effleurant les oreilles du bout du museau.
Surpris, Étoile de Ronce n’en perdait pas une miette. Je n’aurais jamais cru que Menthe deviendrait si populaire. Ces chats domestiques ont fait plus que s’ajuster à notre vie. Ils sont devenus de véritables camarades pour nous.
 
Les arbres se découpaient sur le ciel pâle de l’aube lorsque Étoile de Ronce sortit du tunnel et rassembla une patrouille pour ramener Menthe chez elle. Il choisit Millie, qui s’était toujours montrée particulièrement amicale avec la petite chatte domestique, et Aile de Colombe, qui avait participé à son sauvetage près du nid de Bipèdes inondé.
« Nuage de Tempête, veux-tu venir ?
— Non, merci, Étoile de Ronce. Je ne veux pas que mes anciens maisonniers me voient. Il vaut mieux les laisser penser que Ben et moi avons trouvé un nouveau foyer ensemble », conclut-il d’un ton abattu.
Poil de Cerise s’approcha de lui et posa sa queue rousse sur son épaule.
« Tu as le droit d’être triste. Si tu veux un jour parler de ton frère, je serai là. »
Nuage de Tempête pencha la tête vers elle et Étoile de Ronce croisa le regard de Poil d’Écureuil. Son lieutenant semblait aussi amusée que ravie. Peut-être que la décision de Nuage de Tempête allait plus loin que la simple envie de vivre une vie de guerrier.
Étoile de Ronce prit la tête de la patrouille et descendit vers le lac. Le niveau de l’eau était encore bien plus haut que la rive originale, mais on reconnaissait sa forme familière. Le torrent frontalier avait retrouvé ses rives normales si bien qu’ils purent facilement trouver un endroit où il était suffisamment étroit pour que même Menthe le franchisse d’un bond.
« J’espère que nous n’aurons pas de soucis avec le Clan de l’Ombre, gémit la chatte domestique, nerveuse, dès que ses pattes touchèrent la rive de leurs voisins.
— Moi aussi, renchérit Millie en se réceptionnant près d’elle. Étoile Fauve est peut-être encore furieux que nous nous soyons joints à leur combat contre les blaireaux.
— Tout ira bien, les rassura Étoile de Ronce. Nous n’empiétons pas sur leur territoire car nous n’avons pas dépassé les trois longueurs de queue de renard du bord de l’eau. »
Évidemment, avant même qu’ils soient à mi-parcours, une patrouille du Clan de l’Ombre apparut entre les pins, plus haut dans la montée. Cœur de Tigre la dirigeait, suivi de Pelage d’Hermine et Truffe de Pin, juste derrière lui. Lorsque Cœur de Tigre aperçut Étoile de Ronce et les autres, il obliqua vers eux à toute allure, ne s’arrêtant qu’une fois qu’il les eut rattrapés au bord du lac.
« Que faites-vous ici ? » demanda-t-il.
Les deux autres guerriers du Clan de l’Ombre fixèrent froidement leurs voisins, sans même les saluer d’un signe de tête. Leurs cicatrices reçues lors de la bataille contre les blaireaux étaient encore visibles.
« Nous ramenons Menthe chez elle, expliqua Étoile de Ronce.
— Menthe ? Oh, oui, la chatte domestique. »
Le regard de Cœur de Tigre remonta la patrouille pour s’arrêter un instant sur Aile de Colombe. La chatte grise regardait l’autre rive, comme si elle n’avait jamais rien vu d’aussi intéressant de toute sa vie.
Il se passe quelque chose de bizarre ici, songea Étoile de Ronce. J’aimerais savoir ce que c’est. Peut-être que ça remonte à l’époque où ils sont partis ensemble pour trouver les castors, il y a des saisons et des saisons de cela ?
« Eh bien, j’imagine que vous pouvez passer, lâcha Cœur de Tigre en saluant Étoile de Ronce d’un air condescendant. Ne vous avisez pas de mettre une patte sur notre territoire !
— Il n’en sera rien, répondit Étoile de Ronce en s’efforçant de dissimuler son agacement.
— Il y a intérêt. » Cœur de Tigre s’écarta en ondulant de la queue pour leur laisser le passage. « Parce que le Clan de l’Ombre vous a à l’œil. »
Étoile de Ronce repartit. Tandis qu’il longeait la côte à la tête de sa patrouille, il sentait toujours les regards des guerriers de l’Ombre plantés dans son dos. Le soleil se dressait au-dessus des arbres, à présent, et ses rayons pâles donnaient à la surface du lac un éclat argenté. Autour du Chemin du Tonnerre et du demi-pont, l’eau ne leur arrivait qu’au niveau du ventre. Étoile de Ronce repensa au tronc dissimulé qui les avait sauvés, Jess et lui, du vieux blaireau. J’espère ne jamais devoir recommencer une chose pareille !
Ses guerriers et lui traversèrent l’étendue d’eau, vers les tanières des Bipèdes. Lorsqu’ils se rapprochèrent de chez elle, Menthe pressa le pas et passa en tête.
« Les tanières sont encore vides et pleines de boue, comme dans la combe, lança Étoile de Ronce. J’imagine que les Bipèdes les répareront, comme nous le faisons. »
Les portes de certaines tanières étaient grandes ouvertes, et quelques Bipèdes en sortaient leurs affaires pour les faire sécher au soleil. Étoile de Ronce, Millie et Aile de Colombe se cachèrent aussitôt derrière une haie lorsque deux de ces drôles de créatures sortirent tout près. Menthe, elle, poussa un cri de joie et s’élança vers eux.
« C’est moi ! Je suis de retour ! J’ai survécu ! »
Ils la fixèrent, bouche bée, avant de pousser des cris de surprise en voyant la petite chatte au pelage noir et blanc foncer droit vers eux. Menthe bondit dans les pattes avant du premier Bipède, qui la serra contre lui et enfouit son museau dans sa fourrure. L’espace d’un instant, il ressembla presque à une reine se lovant autour du corps de son chaton.
Ils sont vraiment contents de la revoir, se dit Étoile de Ronce. Il n’y a qu’à les entendre ronronner ! Je ne m’étais jamais douté que les Bipèdes pouvaient ressentir cela.
Menthe leva la tête vers le museau de son Bipède.
« J’ai vécu avec des chats sauvages ! s’écria-t-elle. J’attrapais des souris ! Isidore m’a raconté des histoires et j’ai aidé à réparer la pouponnière et les grives ont vraiment bon goût, une fois débarrassées des plumes et… »
Étoile de Ronce échangea un regard amusé avec Aile de Colombe.
« J’imagine qu’ils ne comprennent rien à ce qu’elle miaule, murmura-t-il. Enfin, elle est heureuse, et c’est tout ce qui compte. »
Près de lui, Milllie semblait pensive.
« Cela te rappelle tes propres Bipèdes ? s’enquit Aile de Colombe. Ils doivent te manquer énormément.
— Avant, oui, mais plus maintenant. Parfois, je rêve d’eux. Je me demande si eux rêvent de moi. » Elle se détourna puis s’ébroua. « Venez, Menthe est chez elle à présent. À nous de rentrer chez nous. »
Ils ne croisèrent aucun guerrier du Clan de l’Ombre sur le chemin du retour. Le soleil commençait à disparaître derrière la cime des arbres lorsqu’ils revinrent au camp. Tous les membres de la patrouille étaient fatigués et trempés jusqu’au ventre, leurs pattes et leurs coussinets pleins de boue.
Poil d’Écureuil et Nuage de Tempête étaient assis devant le tunnel.
« Le code du guerrier veut que les chasseurs nourrissent d’abord le reste du clan avant de manger, expliquait la rouquine. Les anciens et les reines allaitantes sont prioritaires. Nous prenons soin de ceux qui sont incapables de chasser.
— C’est logique », répondit le novice en hochant la tête.
La voir en train de s’occuper de son apprenti réchauffa le cœur d’Étoile de Ronce. C’est le meilleur lieutenant dont un chef pourrait rêver… et bien plus encore…
Il fut distrait lorsque d’autres chats dans la clairière remarquèrent leur retour et s’approchèrent d’eux.
« Tout va bien ?
— Est-ce que Menthe a retrouvé ses Bipèdes ?
— Est-ce que le Clan de l’Ombre vous a causé des soucis ? »
Patte de Mulot se faufila au premier rang, un tas de fougères sèches dans la gueule.
« Tenez. Nettoyez-vous avec ça. Franchement, je crois que si je vois encore une flaque de boue, je me transformerai en tas de terre ! »
Tandis qu’Étoile de Ronce se frottait aux fougères, il se rendit compte que Jess s’était glissée jusqu’à lui.
« Voudrais-tu aller te promener pendant qu’il y a encore de la lumière ? » proposa-t-elle.
Le meneur hocha la tête, même si son ventre se noua d’appréhension lorsqu’ils sortirent du camp côte à côte. Il savait qu’il ne pouvait plus ignorer les questions concernant leur avenir.
Il se dirigea vers la crête, trottinant en silence sur l’herbe neuve et douce. L’obscurité gagnait le dessous des arbres ; la brise légère descendait des hauteurs et remuait le pelage des félins. Une fois au sommet, ils trouvèrent un rocher plat où ils purent s’assoir, leur pelage s’effleurant, pour regarder le soleil se coucher dans un ciel écarlate flamboyant.
« Je me souviens que nous sommes partis par là pour affronter Victor et ses amis, déclara-t-elle. Nous leur avons donné une bonne leçon ! Et la bataille contre les blaireaux… c’était tellement effrayant ! Mais cela en valait la peine, parce que nous avons aidé le Clan de l’Ombre et protégé notre propre terrain de chasse. » Elle s’interrompit pour le regarder, ses yeux ambrés reflétant le ciel orange. « Étoile de Ronce, jamais je ne regretterai le moindre moment passé avec ton clan.
— À t’entendre, tu t’apprêtes à partir », dit-il, la gorge serrée.
Jess se releva, l’air triste.
« Je pense que tu sais que je dois le faire. Si je reste, tu… tu risquerais d’oublier tes vrais sentiments. »
Étoile de Ronce resta silencieux un instant. Le connaissait-elle si bien, cette chatte domestique si courageuse, si audacieuse, si pétillante ? Il n’avait jamais voulu lui faire de la peine, pas un seul instant.
« Je suis désolé. Vraiment. »
Il se leva à son tour et mêla sa queue à celle de Jess. Elle se blottit contre lui et leurs têtes se touchèrent.
« J’aurais pu t’aimer, déclara Étoile de Ronce.
— Je sais, murmura-t-elle. Mais tu aimes déjà Poil d’Écureuil. Comme il se doit. Elle est la mère de tes chatons. »
Lorsque Étoile de Ronce voulut la détromper, elle le fit taire d’un mouvement de la queue.
« Je connais la vérité, reprit-elle. Pourtant, tu es bien leur père, tout comme Poil d’Écureuil est leur mère. Ce n’est pas un lien que l’on brise facilement. Pas même au cœur d’une tempête !
— Tu vas retourner auprès de tes maisonniers ?
— Je ne sais pas. Ils risquent de ne jamais revenir. Notre tanière était très endommagée. Mais je vais partir par là et voir où mes pattes me mènent. » Elle leva la tête, un éclat nouveau dans les yeux. « Vivre avec le Clan du Tonnerre m’a vraiment donné le goût de l’aventure, et la vie d’une chatte domestique pourrait être trop facile pour moi !
— Tu aurais fait une guerrière formidable.
— Oui, je le sais, lui assura-t-elle, les yeux brillants.
— Je ne t’oublierai jamais.
— Moi non plus. »
Étoile de Ronce se blottit contre elle, inspirant son parfum pour la dernière fois. J’aurais aimé que les choses soient différentes, songea-t-il. Il est difficile de croire que je ne la reverrai jamais.
En levant la tête, il vit que le lac était devenu écarlate sous le couchant. Il se remémora la vision de Croc Jaune, le sang remontant jusqu’à ses pattes, et comprit que ce sang était plus important que tout le reste.
Jess a raison. Quoi que j’aie pu ressentir pour elle, quoi que nous aurions pu vivre, Poil d’Écureuil et moi partageons un lien qui ne peut être brisé.
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CHAPITRE 35
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À SON RÉVEIL, Étoile de Ronce trouva ses camarades déjà dehors. Le soleil s’était levé par deux fois depuis le départ de Jess et Menthe, et les tunnels leur semblaient étrangement vides sans elles. Le meneur se leva, se gratta une oreille en profondeur puis suivit les autres dans la clairière.
Les guerriers se pressaient autour de Poil d’Écureuil, qui organisait les premières patrouilles.
« Flocon de Neige, je veux que tu diriges la patrouille frontalière qui ira vers le territoire du Clan du Vent. Prends Cœur de Lilas et… oui, Feuille de Lis et Nuage Neigeux. Et peux-tu emmener aussi Nuage de Tempête ? Il est temps qu’il apprenne ce qui se passe durant une patrouille frontalière, et moi j’ai d’autres choses à faire ce matin.
— Aucun problème », répondit le guerrier blanc.
D’un frétillement d’oreille, Feuille de Lis fit signe à Nuage de Tempête de s’approcher.
« Tu pourras te charger du marquage.
— Je ne sais pas comment faire ! s’alarma-t-il.
— Ne t’inquiète pas, le rassura Cœur de Lilas en faisant glisser sa queue sur son épaule. Nous te montrerons.
— Nous t’aiderons tous », promit Nuage Neigeux, ravi d’être dans une patrouille avec un apprenti qui en savait moins que lui. « C’est facile ! »
Étoile de Ronce remarqua que Plume Grise et Tempête de Sable se tenaient à l’écart, un peu tristes de voir les patrouilles partir sans eux. Il devinait à quel point ce devait être dur pour eux de s’habituer à leur nouvelle vie d’anciens. Tempête de Sable s’était déjà remplumée depuis qu’elle avait l’occasion de se reposer, et Étoile de Ronce ne l’avait pas entendue tousser depuis deux jours. Plume Grise et elle s’installèrent au soleil, où Isidore faisait déjà la sieste, et commencèrent leur toilette.
Lorsque les dernières patrouilles partirent, Poil d’Écureuil s’approcha d’Étoile de Ronce. Depuis le départ de Jess, elle n’avait plus du tout parlé de la chatte brune, sauf pour dire qu’elle lui manquerait.
« Ce soir, c’est la pleine lune, déclara-t-elle en s’asseyant près de lui, la queue enroulée autour des pattes. Tout le monde est excité à l’idée de retourner à une Assemblée. Penses-tu que l’eau sera suffisamment basse ? »
Étoile de Ronce acquiesça.
« Le lac a pratiquement retrouvé son niveau normal. L’île sera boueuse, mais assez sèche pour que nous nous y rassemblions.
— Tant mieux ! fit-elle. Qui devons-nous emmener ?
— Tempête de Sable et Plume Grise doivent venir. Ainsi que Cœur de Lilas et Nuage de Tempête. Je parlerai d’eux dans mon discours. Et Œil de Geai ou Feuille de Lune. Nous pourrons laisser Œil de Geai en décider.
— C’est lui qui décidera, qu’on le veuille ou non, répliqua-t-elle, amusée.
— C’est vrai. Et Poil de Cerise et Patte de Mulot ? Ils ont travaillé dur à la reconstruction du camp. Ils méritent de venir.
— Bonne idée. Poil de Fougère aussi, dans ce cas.
— C’est vrai. Et quelques autres encore… laisse-moi le temps d’y penser. Oh, et pourrais-tu avertir Nuage de Tempête du déroulement d’une Assemblée ? Il en profitera davantage s’il sait à quoi s’attendre.
— Les autres clans sauront qu’il est un ancien chat domestique.
— Oui. Et que ce n’est plus le cas.
— Je vais avertir Tempête de Sable et Plume Grise qu’ils nous accompagnent à l’Assemblée, annonça- t-elle en se levant.
— Poil d’Écureuil…, la rappela-t-il lorsqu’elle se détourna.
— Oui ?
— Je voulais juste te dire… » Étoile de Ronce s’efforça de trouver les mots qu’il fallait. « Je voulais juste te remercier pour tout. Pour m’avoir soutenu dans la bataille contre les blaireaux. Pour avoir accueilli les chats domestiques que j’ai ramenés. Pour avoir… élevé trois chats merveilleux dont je suis très fier. »
Étoile de Ronce s’approcha d’un pas, et le parfum de la rouquine l’enveloppa.
« Nous les avons élevés ensemble.
— Peut-être, murmura-t-il. Je n’aurais jamais voulu vivre ça avec quelqu’un d’autre. »
En même temps, ils tendirent le cou et, l’espace d’un instant, leurs truffes se touchèrent, leurs museaux se frôlèrent. Puis Poil d’Écureuil recula d’un pas, déconcertée.
« Je dois prévenir les autres, pour l’Assemblée.
— D’accord. » Étoile de Ronce la regarda avec affection et, du bout de la queue, lui donna une pichenette sur l’épaule. « On se voit plus tard. »
 
La lune brillait dans un ciel indigo dégagé lorsque Étoile de Ronce conduisit ses chats vers le lac. Malgré cet augure favorable, il avait le ventre noué. Il appréhendait ce qu’Étoile Fauve allait dire à propos de la bataille contre les blaireaux.
Il va forcément mettre en garde les autres clans contre les récentes interventions du Clan du Tonnerre.
Poil d’Écureuil, qui avait jusque-là cheminé près d’Œil de Geai, pressa le pas pour le rejoindre.
« Je sais ce à quoi tu penses, dit-elle. Tu t’inquiètes pour Étoile Fauve. Ignore-le, renifla-t-elle. Il n’aurait jamais pu remporter cette bataille sans nous. Il apprendra peut-être la gratitude un jour, tout guerrier du Clan de l’Ombre qu’il est. »
L’excitation monta parmi la patrouille du Clan du Tonnerre, qui dut se faufiler parmi les débris que l’inondation avait laissés sur la rive. Les plages de galets étaient complètement recouvertes par des branchages et tout un tas de choses qui n’avaient pas leur place là.
« Regardez tous ces rebuts ! s’écria Nuage d’Ambre. Il y a des trucs de Bipèdes, en plus !
— Oui, Nuage d’Ambre, nous le voyons tous, répliqua Patte d’Araignée. Alors laisse ça tranquille !
— Et un poisson mort, ajouta Cœur de Lilas. Beurk ! »
Lorsqu’ils traversèrent le territoire du Clan du Vent et se rapprochèrent de l’île, tout le monde se tut. Deux lunes s’étaient écoulées depuis la dernière Assemblée, une éternité dans la vie des clans, d’autant plus qu’il s’était passé beaucoup de choses pendant ce laps de temps. Étoile de Ronce devinait que tous ses guerriers étaient un peu déroutés à l’idée de recroiser d’autres clans.
« Je me demande combien de chats n’ont pas survécu à l’inondation…, murmura Tempête de Sable à l’oreille de Plume Grise.
— Je l’ignore, répondit son camarade. Et le Clan de la Rivière, alors ? Il a dû partir si loin… Seront-ils là ce soir ? »
Au grand soulagement d’Étoile de Ronce, l’arbre-pont était bien visible, même si des vagues lui passaient par-dessus. Je ne veux pas revivre un autre cauchemar sur un tronc d’arbre immergé ! Son cœur se serra un instant lorsqu’il pensa à Jess. J’espère qu’elle est en sécurité, où qu’elle soit.
Les guerriers du Clan du Tonnerre traversèrent le pont, le poil hérissé de voir l’eau clapoter si près de leurs pattes. Nuage de Tempête, en particulier, semblait terrifié, même s’il ne ralentit pas l’allure. Poil d’Écureuil le complimenta lorsqu’il sauta à terre sur l’île.
Tandis qu’Étoile de Ronce attendait son tour de traverser, Étoile Solitaire et les guerriers du Clan du Vent arrivaient à son niveau. Le meneur rival le salua d’un signe de tête glacial, sans un mot. Étoile de Ronce s’en agaça et se réjouit de pouvoir enfin traverser l’arbre. Et de se glisser dans les buissons jusqu’à la clairière qui occupait le centre de l’île. Il fut soulagé lorsqu’il vit qu’Étoile de Brume était déjà arrivée avec son clan près du pied du Grand Chêne. Son pelage gris-bleu scintillait au clair de lune et ses yeux s’illuminèrent lorsqu’elle vit Étoile de Ronce.
« Comment vas-tu ? lança-t-il en filant droit vers elle. Avez-vous réussi à rentrer chez vous ?
— Notre camp a subi beaucoup de dégâts, lui confia-t-elle. Nous travaillons dur pour le reconstruire et certains de nos guerriers y passent déjà la nuit. » Elle marqua une pause avant d’ajouter d’un ton triste : « Nous avons perdu Patte de Gravier et Plume d’Herbe au cours de la tempête, mais les autres vont bien.
— Je sais ce que ça fait que de pleurer des camarades, dit-il en posant sa queue sur son épaule. Nous avons perdu une apprentie, Nuage de Graines, ainsi que Pelage de Poussière. »
Tandis que la lune s’élevait dans le ciel, les guerriers des Clans de la Rivière et du Tonnerre se mélangèrent, échangeant des nouvelles. De son côté, Étoile Solitaire garda ses chats à l’écart, regroupés les uns contre les autres d’un côté de la clairière.
Je me demande quel est son problème, songea Étoile de Ronce. L’Assemblée est censée être une trêve !
Étoile Solitaire finit par prendre la parole et parla haut et clair pour que tous l’entendent.
« On dirait que le Clan de l’Ombre ne viendra pas. Nous devrions commencer. »
Étoile de Ronce eut un mauvais pressentiment. Il a raison : le Clan de l’Ombre devrait déjà être là. Est-ce qu’il leur est arrivé malheur ? Clan des Étoiles, ne me dites pas que les blaireaux sont revenus !
En se tournant vers le Grand Chêne, Étoile de Ronce se rendit compte que de plus jeunes chats s’étaient éloignés pour vérifier les dégâts causés par l’inondation sur l’autre rive de l’île. Il les entendait miauler gaiement tandis qu’ils crapahutaient par-dessus les rochers et les troncs couchés. Leurs voix s’élevèrent soudain.
« Il y a un renard mort, ici. Quelqu’un en veut ?
— Beurk, non ! C’est de la chair à corbeau !
— Arrête de m’éclabousser ! Maintenant j’ai de la boue partout. »
Tout à coup, un cri puissant retentit sur la rive. Étoile de Ronce reconnut la voix de Poil de Cerise. Tous ses poils se hérissèrent jusqu’au dernier.
Puis la voix retentit de nouveau, dans un feulement triomphal.
« J’ai retrouvé le bâton ! »
Des cris de stupéfaction fusèrent partout dans la clairière et les guerriers du Clan du Tonnerre se massèrent autour de la jeune rouquine lorsqu’elle arriva d’un pas trébuchant en traînant un long bout de bois lisse qui portait des griffures nettes.
C’est le bâton mémoriel du Clan du Tonnerre ! comprit-il en frémissant des oreilles. Le bâton qui a coûté la vie à Nuage de Graines.
Œil de Geai se fraya un passage parmi la foule. Ses yeux aveugles brillèrent de joie lorsqu’il se tapit à une extrémité du bâton et y planta ses griffes comme s’il craignait qu’il s’enfuie. Debout près de lui, Étoile de Ronce fit courir sa patte sur les marques et repensa à ses camarades perdus. Nous leur devons tant. Pourtant, il se sentait étrangement réconforté. Retrouver ce bâton semblait lui promettre qu’ils ne seraient jamais oubliés.
Étoile de Brume baissa les yeux vers le bout de bois, curieuse.
« Qu’est-ce que c’est ? miaula-t-elle. Pourquoi est-ce si important ? »
Poil de Cerise lui expliqua la signification des marques dans le bois.
« Et, de cette façon, conclut-elle, nous n’oublierons jamais nos camarades morts pendant la Grande Bataille. »
Un silence s’ensuivit. Étoile de Ronce sentit que le poids des souvenirs pesait sur chaque félin présent dans la clairière. Ce fut Étoile Solitaire qui brisa ce silence.
« Nous, nous honorons nos camarades perdus grâce à un tas de pierres empilées au sommet de la lande, une pour chacun. Une patrouille s’y rend chaque jour, pour se souvenir et les remercier. »
Papillon, la guérisseuse du Clan de la Rivière, s’approcha en glissant un coup d’œil vers Patte de Brume.
« Feuille de Saule et moi, nous avons créé un cercle de fougères au sein duquel tout le monde peut se souvenir de nos défunts camarades, dit-elle. L’inondation les a abîmées, bien sûr, mais elles repousseront. »
Un silence grave retomba sur la clairière, tandis que tous les guerriers étaient unis dans le chagrin.
« Et nous, nous récitons chaque nuit les noms des morts, au premier cri de la chouette. »
Étoile de Ronce fit volte-face. Étoile Fauve ! Le meneur du Clan de l’Ombre se tenait à l’autre bout de la clairière, entouré par ses guerriers.
Ils s’approchèrent pour rejoindre les autres clans et, pendant quelques instants, ils restèrent silencieux, tête basse. Soulagé que tous les clans soient enfin réunis, Étoile de Ronce sentit que leurs émotions partagées l’enveloppaient telle une puissante fragrance. Nous le percevons tous, ce chagrin qui entache notre victoire face à la Forêt Sombre. La Grande Bataille nous a tous sauvés, comme elle a façonné notre avenir. Et le prix à payer était le plus haut possible.
Étoile de Ronce releva la tête, soudain perplexe. La clairière était bondée. Combien de chats Étoile Fauve a-t-il amenés avec lui ? Puis il vit que les nouveaux arrivants étaient nimbés d’une lumière argentée, et que de la poussière d’étoiles scintillait sur leurs pattes et dans leurs yeux. Un par un, il sentit qu’ils posaient le regard sur lui, et il les reconnut avec une joie grandissante.
Ce sont ceux que nous avons perdus dans la Grande Bataille ! Ils sont tous là : Poil de Châtaigne et Fleur de Fougère, Feuille de Houx, Poil de Souris et Patte de Renard… Oh ! Et même Étoile de Feu ! À leurs côtés, Étoile de Ronce vit également des guerriers de jadis des autres clans : Pelage Pommelé et Cœur de Cèdre du Clan de l’Ombre, Patte Cendrée et Oreille Balafrée du Clan du Vent, Aile de Rouge-Gorge et Museau Pommelé du Clan de la Rivière, et de nombreux autres encore.
Tandis que des cris de stupéfaction s’élevaient des guerriers bien vivants, Étoile de Feu s’approcha d’Étoile de Ronce.
« Il y a bien une façon d’honorer tous ces chats qui ont donné leur vie pour sauver les clans près du lac. Tu te souviens du Clan du Ciel ? Tu as l’occasion de faire en sorte que cela ne se reproduise jamais… »
Sur ces mots, les guerriers-étoiles commencèrent à disparaître, laissant les vivants gueule bée. Plume Grise demanda tout haut ce que tous pensaient tout bas.
« On a vraiment vu ce qu’on vient de voir ? »
Étoile de Ronce s’ébroua. Il traversa la clairière à toute vitesse et sauta sur le Grand Chêne. Les autres chefs le suivirent pour prendre leur place parmi les branches.
« Je vais commencer, annonça Étoile Solitaire. Le Clan du Vent…
— Attends, le coupa Étoile de Ronce. J’ai quelque chose d’important à dire. »
L’autre meneur le foudroya du regard mais se contenta de renifler avec humeur et de s’écarter pour le laisser parler.
« Chats de tous les clans, lança-t-il d’une voix assurée qui retentit dans la clairière. Nous ne devons pas être ingrats envers les défunts, et cela implique de sécuriser l’avenir commun des quatre clans. En temps de paix, nous nous débrouillons seuls, nous chassons seuls, nous nous battons les uns contre les autres pour des questions de frontières. Et, plus que cela, le Clan des Étoiles nous a montré qu’il doit toujours y avoir quatre clans près du lac et qu’en temps de troubles les frontières ne veulent plus rien dire. »
Il marqua une pause, conscient que l’énorme suggestion qu’il allait faire changerait la vie des clans pour toujours.
« Je souhaite ajouter une nouvelle règle au code du guerrier : que chaque clan ait le droit d’être fier et indépendant mais que, en temps de guerre, tous doivent oublier leurs frontières et se battre côte à côte pour protéger l’intégrité des quatre. Chaque clan doit aider les autres, de manière à ce qu’aucun d’eux ne disparaisse jamais. »
Étoile Fauve fit un pas vers lui, les poils dressés sur la nuque.
« C’est toujours le Clan du Tonnerre qui décide d’intervenir, cracha-t-il. À t’entendre, on croirait qu’Étoile de Feu n’est pas mort. »
Étoile de Ronce leva la patte pour le réduire au silence, un geste puissant et impérieux.
« Pourtant, Étoile de Feu est bel et bien mort. C’est moi le chef du Clan du Tonnerre, à présent. Et je suis fier de reprendre à mon compte son souhait de préserver tous les clans de la forêt. Aucun clan n’a été abandonné au cours du Grand Périple qui nous a menés jusqu’au lac. Aucun clan n’a été obligé de se battre seul contre la Forêt Sombre. Aucun clan ne pourra disparaître, si nous autres pouvons protéger les quatre. »
En baissant les yeux, Étoile de Ronce vit Poil d’Écureuil assise à sa place sur les racines du Grand Chêne, les yeux levés vers lui. L’amour et la chaleur qu’il perçut dans son regard le touchèrent au plus profond de lui, le soutenant comme jamais.
« La force de la multitude nous préserve tous ! conclut-il.
— Oui ! s’écria Étoile de Brume aussitôt. Je suis d’accord avec Étoile de Ronce. C’est pour le bien de tout le monde. »
Étoile Solitaire griffa l’écorce de la branche où il se tenait perché.
« Vous ne me laissez guère le choix, marmonna-t-il avec humeur. D’accord, c’est entendu.
— Étoile Fauve ? » lança Étoile de Ronce, si tendu que ses coussinets le brûlaient.
Est-ce que le chef du Clan de l’Ombre serait capable de mettre sa fierté de côté pour accepter un changement qui aiderait à préserver les clans pour toujours ?
« Je suppose que je suis minoritaire, gronda-t-il. Qu’il en soit ainsi… »
Des cris enthousiastes retentirent de toutes parts. Étoile de Ronce regarda les étoiles qui scintillaient plus que jamais au-dessus de sa tête. Il se demanda s’il imaginait des choses, mais il lui sembla qu’elles s’étaient rapprochées les unes des autres et projetaient une lumière encore plus brillante sur l’île. Avec l’aide du Clan des Étoiles, les clans avaient survécu à l’inondation, aux blaireaux, et trouvé de nouveaux terrains de chasse. Le code du guerrier, avec cette nouvelle règle, était plus fort que jamais. Ce serait le legs d’Étoile de Ronce à tous les chats qui viendraient après lui.
Sous le Clan des Étoiles, les clans ne seront plus qu’un, pour préserver les quatre.
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